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DISCOURS PRELIMINAIRE.

La chronologie ou la science des temps a pour objets les temps célestes et civils, dont

les uns sont réglés par les astronomes avec toute la précision que permettent l'état de la

science, les variations du mouvement des astres et le perfectionnement progressif des instru

ments1); les autres, au moyen des témoignages, discutés suivant les règles du comput et

passés à la critique; car l'historien, ïaraç, est par excellence «le témoin, celui qui constate.»

L'astronomie et l'histoire sont donc essentiellement soeurs.

De même que l'astronome, tout en ne négligeant pas la fraction de temps la plus

minime, qui, par de nombreuses répétitions, peut s'élever à de grosses sommes, n'atteint

jamais à une exactitude absolue, l'historien aussi, en tenant compte des indications fonda

mentales de l'astronomie, en réunissant et pesant tous les témoignages, n'obtient qu'un

degré plus ou moins élevé de probabilité et très rarement la certitude complète. C'est dans

ce sens et uniquement dans ce sens restreint que les logiciens peuvent admettre cet axiome:

le seul certain est qu'il n'y a rien de certain.

Les petites quantités ont aussi pour l'historien une énorme valeur, car de l'ignorance

des fractions de temps il peut résulter de graves erreurs dans l'appréciation de la succes

sion des faits et conséquemment interversion de leur signification comme effets ou comme

causes. Prenons pour exemple une bataille. Pour que la relation en soit parfaite, il faudrait

qu'elle fît connaître, à la minute près, la succession, le moment précis et les résultats de

chaque mouvement des corps qui y ont pris part; car l'influence réciproque de ces mouve

ments et résultats est justement ce qui compose le résultat final. Changez les temps, votre

1) En preuve de la nécessité de cette réserve on peut

citer deux faits capitaux. Les opérations géodésiques sur

lesquelles repose la détermination du mètre, exécutées

en partie par Delambre, pèchent par plus d'un point . . .

Le méridien de Paris n'a pas la quantité exacte de 40

millions de mètres, et le quart du méridien ne vaut pas

10 millions de mètres, mais 10,001,334; Cosmos, IIe série,

Mémoires de l'Acad. Imp. des sciences. Vllme Série.

15e a. 3e vol., p. 405: remarque de M. Leverrier; cf. In

stitut, Ie Partie n. 1714, erreurs commises par Delambre

dans la détermination des azimuts fondamentaux pour la

méridienne de la France. Autre chose : on vient de décou

vrir dans la distance, jusqu'ici admise, du soleil à la

terre, une différence en moins, d'un quart de seconde,

équivalant à quelque chose comme 10 millions de lieues.
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appréciation manque de vérité. De là le prodigieux développement donné par M. Thiers au

récit des grandes batailles du consulat et de l'empire. Les historiens vraiment dignes de ce

nom attachent donc avec raison un grand prix à la connaissance, je ne dirai pas de l'année

et du quantième, mais, s'il est possible, du nom du jour et du moment où s'est accompli

chaque fait. De là l'étude des mémoires, des chartes, des ordres du jour; de là l'origine de

la diplomatique ou de la science si attrayante des diplômes, bases de la chronologie histo

rique; de là enfin ces vastes compilations où sont recueillis les plus minces documents

échappés à la plume des grands capitaines, des chefs d'empires, des hommes qui ont exercé

sur leur époque une influence prépondérante.

Evidemment, au point de vue de l'exactitude, il faut renoncer à l'obtenir, même mé

diocrement satisfaisante pour les temps antédiluviens «t pour les temps postdiluviens mêmes,

jusqu'à l'institution des olympiades, 776 ans avant J.-C. ; jusqu'à la fondation de Rome, en

753, surtout jusqu'à la 1" année du calendrier réformé par Jules-César, en 45 avant l'ère

chrétienne, 709 de Ronie. C'est tout au plus si, pour ces époques reculées, l'astronomie

trouve à s'appuyer sur des observations de solstices, sur des calculs d'éclipsés mal déter

minées, l'historien se perd dans les conjectures et hypothèses. ')

Les journaux avaient annoncé une histoire de la réforme de Jules-César par l'illustre

astronome Leverrier, comme devant faire partie du t. II de la Vie du dictateur romain, écrite

par l'empereur Napoléon III; mais on trouve seulement dans ce volume, p. 521—552, une

concordance des dates de l'ancien calendrier romain avec le style julien , pour les années

de Rome 691—709 avant l'ère chrétienne, l'année 709 de Rome, bissextile, 45 avant l'ère

chrétienne, étant la première du nouveau style. Ainsi ce grand travail ne se rapporte à

notre sujet qu'en ce qu'il donne une date initiale du calendrier de Jules-César.

Or il est bon de savoir que les juges compétents ne s'accordent pas à l'égard de cette

date même, et que les années 44, 45, 46, sont estimées par divers auteurs comme pre

mière depuis la réforme. Afin de bien préciser la question, disons que la vraie ouverture

du calendrier julien doit être fixée au 1er janvier de la lre année organisée et fonctionnant

suivant la nouvelle distribution des mois et des jours.

Voici d'abord en peu de mots l'histoire de la réforme julienne. A l'époque de Jules-

César l'année commune romaine se composait de 12 mois = 355 jours; l'année intercalaire

avait en outre un 13" mois, mercédonius, de 22 ou 23 jours, et comptait 377 ou 378 j.

Comme les intercalations se faisaient arbitrairement, au gré du grand pontife, et que la

longueur de l'année était toujours incertaine, le dictateur régla que désormais trois années

seraient invariablement de 365 j., et la 4e de 366 j., suivant le système égyptien, que l'on

croyait alors exact. Cependant, pour finir tout d'un coup les comptes du passé, et pour que

la première année julienne s'ouvrît le 1" janvier, avec une nouvelle lune, huit jours après

1) Scaliger, De emendat. temporum, Lugd. Batavorum, 1598, p. 78, 254; Bjaji,. UlTeiiHreiijn, , o BpeaecmcJieHiH,

Moscou, 1819, p. 346; Daunou, Etudes bistor. t. III.
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le solstice d'hiver, Jules -César fit ajouter à l'année courante (interculaire , avec un mois

mercédonius de 23 j.) deux mois, de 34 et 33 j. = 67 j., qui, avec les 378 j., formèrent

une année de 445 j., et cette année, dite «de confusion,» se prolongea du 13 octobre 47

au 31 décembre 46 av. l'ère chrétienne; M. S.-Martin, dans son remarquable article «Calen

drier,» de l'Encyclopédie moderne, dit moins exactement «jusqu'au 1er janvier 45.» Ainsi,

suivant l'opinion de ce savant, le 1er janvier de l'an 45 avant l'ère chrétienne fut le premier

jour julien. C'est aussi, comme on l'a vu, le sentiment de M. Leverrier, ajoutons, de MM.

Daunou et Mommsen, et de Scaliger, le savant fondateur de la chronologie raisonnée, comme

aussi de la période julienne de 7980 ans.

D'après ce rigoureux calculateur, les calendes ou le 1er de janvier de la première

année julienne, tombent en 21 du cycle solaire, 14 du cycle lunaire, dominicale GB, en

4669 de la période julienne. L'année de confusion dura, suivant lui, du 14 octobre de l'an

4667 au 31 décembre 4668, et fut de 444 j., par l'addition de 66 j. ') Or 4667 répond

à 47 avant l'ère chrétienne, et 4668 à 46: ainsi 4669 = 709 de Rome, fut 45 av. l'ère

chrétienne.

Ayant consulté à ce sujet notre respectable collègue M. Pérévostchikof, qui est d'avis

que «la lre année julienne répond à 46 av. J.-C, 708 de Rome2),» j'ai reçu de lui deux

extraits, l'un de l'Hist. des mathématiques, de Montucla, t. I, p. 485, où il est dit: «La

Ve année julienne commença l'année 46 av. la naissance de J.-C, 708 de la fondation de

Rome;» l'autre, de l'Astronomie populaire d'Arago, t. IV, p. 676: «César assigna à l'an

708 de Rome une durée de 445 j., se composant de l'année ordinaire, d'un mercédonius de

28 j. (lis. 23) et de deux mois intercalaires, l'un de 33, l'autre de 34 j. L'année où s'opéra

cette réforme s'appela «l'année de confusion: c'est la 46e avant notre ère.»

Ces deux extraits donnent des conclusions différentes seulement en apparence: le pre

mier fixe l'année 46 comme la 1™ année de la réforme julienne, ce qui peut être sontenu

dans un certain sens; le second, conforme aux déductions de Scaliger, de S.-Martin et de

Leverrier, donne l'année 45 comme la 1™ du style julien. Mais M. Delaunay, dans ses

Leçons d'astronomie élémentaire, Paris, 1855, p. 374, dit carrément: «L'année 44 av. J.-C.

est la 1™ où fut suivi le calendrier julien,» et il n'est pas le seul.

Sur ce même sujet en effet le P. Iakofkin8) (avec la plupart des computistes russes)

propose une véritable variante, avec preuve à l'appui: «Quoique J.- César ait entrepris sa

1) De emend. temp. p. 411,414. Daunou, Etudes bist.

III, 210, traite fort rigoureusement «les vaines conjectu-

ture de Scaliger:» d'où vient cette sévérité du savant

oratorien, qui pourtant finit par se ranger à l'opinion du

critique? Pourtant on remarque une légère différence par

rapport à l'initiale et à la somme des jours, de l'année de

confusion, entre les calculs de Scaliger et de St.-Martin.

2) IIpaBHjia BpetfflcuicieHifl, p. il.

3) Ilacxajifl apHeiieT., lre éd. p. 164 et n. 77; 2e éd.

n. 191, 192. Le consciencieux auteur a pourtant laissé

échapper dans les deux éditions de son livre, 1™ éd. p.

164, n. 78; 2e éd. p. 275, dans le texte, une faute typo

graphique importante et une expression inexacte. Il dit:

que l'année de confusion fut de 456 jours lis. 445 ; tl

ajoute, d'après deux autorités, que cette année dura du

13 octobre 47 «au 1er janvier 45;» lisez «au 31 décem

bre 46.»
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réforme en 46 av. J.-C, le calendrier réformé ne fut mis en usage qu'en 44, qui, pour

cela, compte comme la lre année; en 41 fut la 1™ bissextile (Talyzin, Man. de géogr. math,

et phys., 1848, p. 54). Quelques-uns croient que le comput julien fut introduit précisément

en 46 av. J.-C, mais c'est une erreur évidente; car en ce cas les années bissextiles ne

tomberaient pas sur celles qui sont habituellement comptées pour telles. Ainsi, en ajoutant

à 1852 46 av. J.-C. et divisant par 4, on trouve que le bissexte doit tomber en 1854 et

non en 1852 (1852 -4- 46 = 1898 : 4 = 2);» d'autre part 45 1852 = 1897 : 4 = 3; au

lieu qu'en partant de 44 -+- 1852 = 1896 : 4 = 0, ou le bissexte.» Le colonel Boutourlin,

dans son opuscule sur les calendriers julien et grégorien, en russe et en français, Paris

1865, Pétersbourg 1866, éd. fr. § 1 , russe § 21, dit de son côté, peu exactement, «que

l'addition faite par Jules-César à l'année 45 av. J.-C, ,a,o poataecTBa XpncTOBa, année qui

se termina le 7 octobre,» était de 85 jours, mais que cette année fut de 445 jours. En

effet 355 -+- 33 ■+- 34 -+- 23 = 445: ainsi, suivant lui aussi la lre année julienne fut 44 av.

J.-C. Il resterait à savoir d'où M. Boutourlin, très exact d'ailleurs, a appris que l'année

45 se termina le 7 octobre, non le 1 3 ou le 14. Quant au P. Iakofkin, il n'hésite pas à dire,

2e éd. p. 276, «que le comput fut introduit par Jules-César en l'anée 44 av. la naissance de

J.-C, qui est donc la lre du style julien, et l'an 41 la lro bissextile: ce qui revient à dire,

avec juste raison, que les années 37, 33, 29 . . . furent bissextiles également, ainsi que

l'année 1, 753 de Rome, 0 avant l'ère chrétienne.

Il y a là, je crois un jeu de chiffres, propre à dérouter le lecteur: admettons que la

lre année julienne fut réellement 45 av. l'ère chrétienne, mais que le compte des bissextiles

doit commencer en opérant sur 44, comme le fait le P. Iakofkin, car la bissextile est la 4e

et non la V année de la période quadriennale. D'ailleurs rien n'est moins démontré que la

fondation de Rome en 753 plutôt qu'en 752, et la naissance du Sauveur est, au vu et au su

de tous, antérieure au moins d'une année et peut-être de huit à l'ère chrétienne1). Ainsi

les obscurités de certaines circonstances du fait ne peuvent prévaloir contre la preuve ma

térielle alléguée par le P. Iakofkin et autres savants.

La vraie science chronologique ne remonte donc pas plus haut que la réforme de Jules-

1) M. Laloch dit cependant , p. 66, de son ouvrage

BpeMtiCHHCieHie . . . Pét. 1867, lre édit., que l'année 753

ne peut avoir été bissextile, parce qu'elle ne se divise

pas exactement par 4. Or, avant Jules- César et avant

l'année 45 av. l'ère chrétienne, on ne s'occupait guère de

bissexte. Voici, du reste une série qui prouve ce que nous

avançons:

de Rome.

713

717

721

725

729

783

Av. J.-C.

41 B.

37 »

33 »

29 »

25 »

21 »

A. de Rome.

787

741

745

749

758

Av. J.-C.

17 B.

13 »

9 »

5 »

1 = 5503.

1) Il existe une dissertation de Keppler, ayant pour but

de prouver que la naissance de J.-C. a précédé l'ère vul

gaire, non d'une année, comme l'ont cru Rôsling et Bun-

ting, ni de deux, comme le croyaient Scaliger et Calvisius,

mais de 5 années entières; Strasbourg, 1613 4° en allem. ;

trad. en latin, Francfort, 1614, 4°. L'Art de vérif. les dates

commence la chronologie évangélique 8 ans av. notre ère.
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César, qui, malgré ses imperfections, a posé la base de tous les progrès subséquents, dont

elle est redevable à l'établissement du christianisme. Comme, de notre temps, les méticu

leuses exigences de l'amirauté anglaise ont amené George Stéphenson à créer les merveilles

des ponts tubulaires du détroit de Ménaï et du S.-Laurent, de même les difficiles conditions

de la célébration de la Pâque ont créé le comput ou la science proprement dite des temps

civils, la semaine, les lettres dominicales ou manuelles, les cycles lunaire et solaire, avec

leur cortège d'épactes, de concurrents, de réguliers, d'augmentation ou de diminution des

dates, de compensations, de conditions, en un mot, si enchevêtrées, que le résultat utile

pour l'histoire n'arrive jamais qu'au plus près de la certitude. Le comput n'est donc qu'une

science de nombres moyens. Enfin au XVIe siècle des calculs astronomiques très minucieux

ont atteint une combinaison qui produira seulemement en 4000 ans un jour de trop compté.

Voici à ce sujet un curieux passage, tiré de la Préface de l'Art de vérifier les dates: «Si,

avec Lalande, on fait l'année de 365 j. 5*48'45", il y aura un jour de trop dans 3200 ans;

si, avec Lacaille, de 365 j. 5A 48' 48", un jour de trop dans 3600 ans; si, avec Lahire, de

365 j. 5A 49', un jour de trop dans 7200 ans; si, l'année était juste de 365 j. 5A 49' 12*,

il n'y aurait jamais d'erreur; Journ. des Sçavants, août 1775, p. 561, article Carouge. Or,

quoique en effet la longueur de l'année adoptée comme normale par le pape Grégoire XIII

soit celle que M. Carouge proclame sans erreur possible , les calculs les plus récents prou

vent que ce chiffre est de 1 1'9" 0,4 ou de 1 1' 15* ou seulement de 20"plus fort que l'année

solaire '). Ce qui est certain, c'est qu'il y a erreur, et qu'environ dans 4000 ans nous aurons

à retrancher un jour de nos calendriers les plus exacts.

Comme j'ai principalement pour but, dans cette étude, de me mettre en état de criti

quer2) le texte de trois traités géorgiens relatifs au comput: celui de l'an 941, manuscrit

de Tischendorf, à la Biblioth. Imp. publique; celui de Mtzkétha, rédigé en 1233 de notre

ère, déjà publié en traduction préalable3), et celui de Wakhoucht, écrit en 1755, je ne me

propose certes pas de refaire ici toute la chronologie des siècles passés: ce serait, quoique

banal, bien au-dessus de mes forces. Je veux seulement exposer en langage vulgaire les

résultats d'un examen de diverses formules employées pour déterminer la Pâque chrétienne,

notamment dans le comput de l'église orthodoxe gréco-russe, que notre respectable collègue

Pérévostchikof qualifie avec raison d'oeuvre «d'une merveilleuse sagacité*).» Peut-être tou

cherai-je en passant le comput occidental, non absolument exact, au dire des connaisseurs,

quoique plus rigoureusement mathématique.

1) Arago, Astron. popul. IV, 532; Sourmel, Traité du

cal. en arm., § 243; Laloch, BpeMflciHcieaie, p. 164.

2) Avec des Tableaux tout prêts, sous la main, dans

le cabinet, on n'a nul besoin de calculs ni d'études spé

ciales du comput; mais avec des formules d'une sûreté

éprouvée, il est bien plus facile, en quelque lieu qu'on

se trouve, de chiffrer sur-le-champ les résultats. Je ten

drai donc dans ce travail à faire connaître et valoir ces

formules.

3) Bull, de l'Ac. des se, t. IX, p. 448—469.

4) ripauiua npeMncnic.ieni>i, Moscou, 1850, p. 12.
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§ I. De la Pâque.

Déterminer la Pâque c'est, dans des limites connues d'avance, soumettre à l'épreuve

de la pratique les formules imaginées par les computistes pour amener sur un point donné

la concordance du nombre d'or et du cycle lunaire et, par ceux-ci trouver l'épacte, le fon

dement, les nouvelles et pleines lunes; du cycle solaire, et par-là, au moyen des réguliers,

des concurrents ou nombres annuels et des lettres manuelles, trouver le nom de l'hebdoma

daire, en diversifiant les procédés, suivant qu'il s'agit d'années mondaines, d'après diffé

rentes ères, ou d'années postérieures à J.-C: en un mot, c'est épuiser la série des calculs

nécessaires pour établir l'exacte chronologie des faits, quels qu'ils soient, par l'étude d'un

fait particulier; car l'exactitude est la base de toute histoire rationelle, et les procédés chro

nologiques ressortent tous de la détermination d'un point de détail. Or tous les procédés

techniques énumérés reposent sur des supputations tellement logiques, que, sans les avoir

étudiés, du moins assez pour les bien appliquer, il est impossible d'aborder l'étude des an

ciennes sources.

Disons d'abord que, dans la question présente, le terme auquel le computiste veut

arriver est connu d'avance, et qu'il a été fixé avec une rigoureuse précision, quinze siècles

en çà, par les calculateurs juifs et alexandrins, calculateurs pharisaïques , qui n'ont rien

omis pour observer la lettre de la loi. Ce comput fut révisé au Ve s. par Victorius d'Aqui

taine, et fixé définitivement au VIe s. par deux savants moines, Denys le Petit et Cassio-

dore. Les limites posées par eux remontent seulement au concile de Nicée, puisqu'avant

l'an 325, malgré les efforts de S. Hippolyte, évêque d'Ostie, et des Alexandrins, les églises

chrétiennes n'avaient pu s'entendre au sujet de la célébration légale et uniforme de la Pâque.

D'après le règlement du concile de Nicée «la Pâque chrétienne doit se célébrer, dit un

habile mathématicien, le dimanche après la pleine lune qui suit le 20 mars1).» Cela étant,

«on regarde comme lune de l'équinoxe vernal la l" néoménie qui vient après le 8 mars,

afin que le 1 3e j. après cette date, qui est celui de la pleine lune, vienne au plus tôt le 21

mars, quantième auquel est fixé l'équinoxe vernal. Ces hypothèses étant défectueuses . . .»

Ainsi la Pâque chrétienne ne peut être célébrée avant le 22 mars, c'est une loi constante

et imprescriptible.

Autrement, le mois pascal chrétien serait renfermé entre les limites du 8 mars et du

5 avril, pour la nouvelle lune, du 21 mars et du 18 avril pour la pleine lune pascale, ce

qui d'une part, comme de l'autre, donne 29 jours, mais la Pâque chrétienne peut tomber

sur 35 j., du 22 mars au 25 avril. Toutefois les astronomes et computistes ne définissent

pas le mois pascal de la même manière.

1) Francœur, Uransgraphie , 6e éd. Bruxelles, 1838,

p. 116; la lre éd., que je n'ai pas eue entre les mains, est

de 1812. Il y a, du même auteur, une Théorie du calen

drier, et collection de tous les calendriers, présents et

futurs, Paris 1842, in-18, faisant partie de la collection

des Manuels-Roret, où l'on ne trouve, en ce qui concerne

la Pâque, rien de particulier, pas même ce qui se lit déjà

dans l'Uranographie.
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1) Suivant Scaliger, De emendatione temp., p. 105, le mois pascal est compris dans

les limites du 8 M — 15 A; car d'après lui la nouyelle lune ne peut tomber ni plus tôt ni

glus tard: NL 8 M -+- 1 3 = samedi 21 M, et la Pâque chrétienne le 22 M ; NL 5 A -+- 13

= dimanche 18 A, et la Pâque chrétienne le dimanche suivant, 25 A.1)

Or les auteurs ne s'accordent pas sur l'addition à faire pour obtenir la PL pascale: les

uns ajoutent 13 j. et comptent le 14e comme la PL: d'autres ajoutent 14 j. et regardent le

15 comme le commencement du déclin; d'autres enfin ajoutent 1 5, ce qui met le déclin au 16

de la lune. Ce sont des artifices de computistes, pour plier le fait aux formules. Il est certain

que le mois lunaire des computistes est de 30 j., dont la moitié est entre le 15 et le 16. 2)

Le P. Khatchatour Sourmel, dans son traité arménien du comput, p. 144, § 141, 145,

dit: «Toute nouvelle lune, du 8 mars au 5 avril, peut être pascale; pour avoir la pleine lune,

comptez 14 à partir du jour de la nouvelle lune inclusivement.» Au § 146, il dit encore:

«Après le 7e j. de mars, cherchez la NL de ce mois, car le 3e dimanche suivant on célèbre

la fête de Pâques. La PL est 12 jours francs entre la NL et le 14,» donc 13 jours après

la NL vient la PL pascale.

2) Dans les LlpaBiua de M. Pérévostchikof, § 18, nous lisons: «Une pleine lune tom

bant avant le 19 M n'est pas celle de mars; il faut alors chercher en avril, en ajoutant 30

à la date de la PL, et soustraire 3 1 ; le reste marque la PL en avril. § 20. La PL pascale

la plus hâtive ne peut devancer le 19 mars, ni la Pâque chrétienne le 22 mars; la plus

tardive, un dimanche 18 A, Pâque est alors le 25 A.»8)

Nous verrons pourtant qu'en la 13e année du cycle lunaire, par ex. en 1383 et 1915

la PL des computistes tombe le 1 8 mars, un mercredi, suivant le P. Iakofkin et le B. Stein-

heil; le terme pascal tombe alors le 21 M.

Suivant le manuscrit de Mtzkhétha, en 71 du cycle pascal géorgien, répondant préci

sément aux années indiquées,

Terme pascal samedi, 21 M, Pâque 22 M.

En 1658, 346 du cycle pascal, terme samedi 10 A, Pâque 11 A.

En 1668, 356 du cycle, terme samedi 21 M, Pâque 22 M.

1) Dans le Chronicon pascale, éd. de Bonn, 1. 1, p. 139,

il est démontré que la lre Pàque juive a été en effet cé

lébrée le 1er jour de la semaine (dimanche), 14 de la lune

du l8r mois de l'an 3838, 2e année de l'exode. La même

conclusion ressort d'une note extraite d'un computiste

byzantin, ibid. t. II, p. 329.

Le 8 de mars, y est-il dit, est la NL pascale la plus

hâtive, précédée de 7 jours, dits «TcpoosXvoi anteluna-

nares;» de la NL a la lre PL il y a 13 jours, dits «irpô-

tùv tpuoTiîpuv anteluminares. » Ce qui n'empècbe pas les

computistes russes de regarder comme pascale une PL

tombant au 18 M, avec l'épacte 26, parce qu'ils y ajoutent

3 jours , pour atteindre la PL pascale du temps du con

cile de Nicée (30 — 26 = 4 -+- 14 -i- 3 = 21 mars).

2) Cependant M. Laloch s'en tient rigoureusement &

donner 30 j. au mois pascal de mars et 29 à celui d'avril,

et calcule ses nouvelles et pleines lunes d'après cette

donnée et avec le nombre d'or; en outre, à la p. 171 de

son livre, il affirme que l'épacte 23, NL 7 M, PL 21(par

l'addition de 14), est le terme de la Pàque hâtive du 22 M:

en cela 11 a raison.

3) Comme il est prescrit, au § 17, d'ajouter 15 à la

NL pour avoir la PL, il s'ensuit que l'auteur regarde

comme pascale la néoménie tombant le 4 mars. Aussi

tous ses calculs sont-ils faits d'après le nombre d'or, dont

les dates sont de trois unités plus fortes que celles du

cycle lunaire.
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Ces exemples prouvent deux choses: ceux de 1383 et de 1668, que, du moins d'après la

méthode de Steinheil, la PL pascale peut tomber le 18 M, auquel cas le P. Iakofkin et

d'autres ajoutent 3, pour avoir la vraie PL du concile de Nicée, et tous les 3 qu'avec le

terme tombant un samedi la Pâque peut être célébrée le lendemain dimanche.

3) D'après M. l'Académicien Savitch, cité par M. Bouniakofski ') «la Pâque chrétienne

se célèbre après une pleine lune tombant le 19 M, ou plus tard; la PL tombant le 18 M ou

plus tôt et étant unique dans le mois de M, n'est pas pascale: Pâque se célèbre, en ce cas,

après la PL suivante, en avril. Quand la PL tombe le vendredi, le samedi ou le dimanche,

la Pâque chrétienne se recule d'une semaine, au 2e dimanche suivant;» cf. IlpaB. Bpen. § 10.

Ceci est en contradiction avec les exemples cités plus haut: 1383, où la PL tombe le

mercredi, le terme le samedi 21, et la Pâque le dimanche 22; et encore, en 1865, le terme

pascal était le vendredi 2 A, Pâque le 4 A.

Chez les Géorgiens, dans les années 343, 353 du XIVe cycle pascal, 1655 et 1665

de J.-C, le terme pascal tombait vendredi et jeudi, Pâque le dimanche suivant. Chez les

occidentaux, il n'est pas sans exemple que la Pâque devance même le 21 M, ou qu'elle se

célèbre le même jour que la Pâque juive, nonobstant la défense formelle du concile de Nicée.

4) L'auteur du IlpaBiuio nacxajibHaro npyra2), p. AI, ne parle que du dimanche et du

samedi, comme de jours après lesquels, si le terme pascal s'y rencontre, la Pâque doit être

renvoyée au dimanche suivant. De son côté le P. Iakofkin, 2e éd. de sa Ilacxajiia apHeMern-

qecKafl, p. 40, dit que le concile de Nicée ne parle pas du 2e dimanche, mais toujours du

premier après la PL, comme devant être le dimanche pascal. Steinheil aussi, p. 241, entend

par terme pascal le quantième de mars ou d'avril après lequel «fût-ce le lendemain dimanche,

il faut célébrer la Pâque.» Le même va plus loin, p. 347, il assure qu'il n'y a pas de canon

qui oblige d'éloigner la Pâque chrétienne de la juive autrement qu'il ne vient d'être dit.

Pourtant on verra qu'en 1866, par ex., la PL fixée d'après sa méthode tombe le 19 M, un

samedi, et que la Pâque a été célébrée le 27 M.

Il est donc bien évident que quand la Pâque chrétienne est éloignée de plus d'une

semaine de la juive, cela tient à d'autres causes. Ainsi, en 1866 la PL tombait en effet le

samedi 19 M, mais la PL pascale de Nicée, dont Steinheil ne tient pas compte, tombait trois

jours plus tard, le mardi 22.

Le moine Blastaras s) , vivant au milieu du XIVe s. , dit formellement que des quatre

régies relatives à la Pâque, deux sont d'institution apostolique: célébrer la Pâque après

l'équinoxe vernal, jamais le même jour que les Juifs; deux de tradition: célébrer la Pâque,

non simplement après l'équinoxe vernal, mais après la lre pleine lune qui le suit, enfin le

1) Y. OnHcaiiie noAmiJKHofi ruCumiu, pu H3C.rf;,a.0Ba-

hîh MÊCHita h ahji c. nacxu, Extrait du MopcKoii cfiop-

HiiKt, 1857, n. 12, p. 23.

2) Moscou, 1800, in-4°. Cette pièce anonyme est du

R. Méthode, archevêque de Twer et de Kachin. Je n'ai

pas vu l'édition de 180G, sur le titre de laquelle l'auteur

est nommé. Steinheil, p. VI, donne 1805 pour date de

l'impression; je n'ai pas fait usage de celte édition.

3) Le moine grec Matthieu Blastaras est l'auteur

d'un canon alphabétique de toute sorte d'actes et de dé

cisions ecclésiastiques, qui a été imprimé dans les Pan-

dectes de Béveridge, en 1634.
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premier jour juif après ladite pleine lune, i. e. le dimanche, premier jour après le sabat.

Ce qui ne rentre pas dans ces limites est arbitraire et de convention; Steinheil, p. 243, n.

Le fondement, la base de tous ces calculs, c'est le terme pascal, ou ce qu'on appelle

la Pâque juive, dont les quantièmes, au nombre de 19, en mars et en avril, sont précisément

le but auquel tendent tous les efforts des computistes, puisque ces quantièmes représentent

directement la vraie pleine lune ou le 14 du mois de nisan , premier du printemps , dans le

calendrier juif. Seulement les chrétiens, à cause de la condition particulière, relative au

21 mars, ont ajouté 3 jours, pour avoir la PL du temps du concile de Nicée, et transféré:

le 5e terme, 19 M, au 18 A; le 8e terme, 16 M, au 15 A, et le 16e terme, 18 M, au 17 A.1)

Quand les opérations du comput amènent la pleine lune pascale au 19 M, ou au 18 M, les

trois unités ajoutées pour atteindre la PL du temps du concile de Nicée en font les termes

des 22 et 21 M, qui sont dates canoniques2). Or les Juifs devaient faire la Pâque le 14 de

nisan, jour répondant à la PL précédant l'équinoxe vernal, sans toutefois se préoccuper

de cet équinoxe, et les chrétiens le 3e jour suivant, en mémoire de la résurrection du Sau

veur, le matin du dimanche. Pour les Juifs la solennité commençait le 13 au soir, et se

prolongeait durant six jours. s)

Suivant les Juifs, et S. Jean Damascène') semble avoir partagé cette opinion, la lune

a été créée dans son plein, au commencement de mars. «Il faut savoir, dit ce père de

l'église, que la lune est sortie des mains du Créateur complète, i. e. âgée de 1 5 jours, ainsi

qu'il convenait. Le soleil ayant été créé le 4e jour, la lune l'avait précédé de 11 jours,

autant qu'il y en a de 4 à 15. C'est pourquoi chaque année les 12 mois lunaires sont plus

faibles de 1 1 jours que les solaires.» Quelque étrange que soit ce raisonnement, il en résulte

que le 4 mars de la lre année de la création, la lune était dans son plein, et que la première

néoménie tomba le 19 M: ainsi le premier terme pascal proleptique aurait dû arriver le

2 avril. On verra plus bas si ces faits sont d'accord avec d'autres. En tout cas le compu-

tiste de Mtzkhétha, § IX, dit avec plus de logique, que la lune a été créée le 4e jour, et

qu'au commencement de la 2e année du monde elle était de 1 1 jours en différence avec le

soleil. En outre le P. Iakofkin, tout en ne rejetant pas la tradition de la PL le vendredi

1er M de la première année du monde, prouve nettement en divers endroits de son livre

que le 1er fondement grec, 14, a une tout autre origine que celle-là.

Pour le moment voyons comment ont été fixés les 19 termes pascaux hébréo-chrétiens5).

1) CeMHjtiopoB'b, ITacxajiin, p. 40, 41.

2) En fait les premiers chrétiens n'étaient pas anssi

rigides calculateurs que dous, car plusieurs nations célé

braient la Pâque précisément le 14 du 1er mois: c'étaient

les quatuordécimans; d'autres, et c'était la masse, fê

taient le souvenir de la résurrection le jour même où

tombait le 3e matin après la Paque juive. Les trois con

ditions du 21 M, de la PL et du dimanche sont imposai-

Mémoires de l'Acad. Imp. des sciences. Vllme Série.

bles à réunir habituellement en un même jour.

3) Exode, XII, 6, 8.

4) Théolog. 1. II, ch. VI, § 18; cité dans le Ilpamuo

nacx. Kpyra, du R. Méthode, p. SI ve.

5) Ces termes étaient connus bien avant le concile de

Nicée, ainsi que le prouvent et le canon de S.-Hippolyte

et le cycle d'André, commencé en 353, qui se termina en

552, suivant les Arméniens.

ii
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Pour les obtenir il faut ou ajouter 19 au précédant, ou en retrancher 11, deux nombres

qui sont les 30 jours du mois lunaire pascal, entre les limites du 21 mars et du 18 avril ').

(13—-11 =) 2 A— 1 1 = 22 M -t- 19 = 41 — 31 = 10 A— 11 = 30M -t- 19 = 49—

31 = 18 A— 11 = 7 A— 11 = 27 M-*- 19 =46 — 31= 15 A— 11 = 4 A— 11 =

12

11 = 1 A-

13

11 = 21 M 19 = 40

11 = 25M-+

31 = 9 A-

19 = 44 — 31

10 11

24 M -»- 19 = 43 — 31 = 12 A-

1 1 = 29 M -+- 1 9 = 48 — 3 1 = 17 A — 1 1 = 6 (5) A*) -

19

= 13 A.3)

H y a bien d'autres méthodes, purement empiriques, pour calculer les 19 termes, et

entre autres celle du manuscrit de Mtzkhétha, § X, dont voici quelques échantillons. A

l'épacte julienne de l'année on ajoute 6, et, si la somme est moins de 20, encore 31. La

différence entre la somme de ces deux ou trois nombres et 50 est la PL juive, ou le terme.

1 2

Ep. 0 -+- 6 -+- 31 = 37, terme 13 A; ép. 11 -4- 6 -t- 31 = 48, terme 2 A; ép. 22 -+-

3 4 5

6 = 28, terme 22M; ép. 3 -h 6 -+-31 =40—30= 10 A; ép. 14-4-6 = 20, terme 30M;

6

ép. 25-i-6 = 31 — 30 = 1 ■+■ 31 =32, terme 18 A, et ainsi de suite; v. une autre for

mule ibid. § IV, et dans le traité de Wakhoucht, ci-après.

Ces termes, donnés comme étant ceux de la Pâque juive, devraient représenter le 14

de nisan, mais en réalité ils en représentent le 17 ou plutôt la date julienne de la Pâque,

plus forte que celle calculée d'après le cycle lunaire, de trois unités; car le cycle pascal

alexandrin a été arrangé précisément en ce sens, les pleines lunes du concile de Nicée étant

en retard de trois jours sur les PL astronomiques. *)

1) Au § IV du Traité de Mtzkhétha, il est prescrit,

pour obtenir le terme suivant, d'ajouter 20 au terme pré

cédant, en avril, 19 au terme précédant, en mars, et de

soustraire 31 s'il y a lieu.

2) Chez Sourmel, § 149, 6 A; 5, chez Wakhoucht;

Iakofkin, p. 48; Steinheil, p. 250. Comme en la 17e année

du cycle lunaire l'épacte est 8, au lieu de 7, 30 — 8 =

22 M -h 14 = 36 — 31 = 5 A terme pascal.

3) L'auteur d'un article signé H. A., intitulé 06in.ee

noHJrrie nacxaiin rpeKo-pocc. n,epK. Ha acrpoH. ffunuxrb,

dans le Bceofimili KaaeHj,. pour 1868, dispose ces termes

dans l'ordre des restes de la division du millésime par

19, en prenant 0 pour initiale, ce qui n'est pas mal ima

giné en théorie; mais, ce qui est de plus grande consé

quence, il d'une unité les 7 premiers, et les 9e, 10e et 11e,

NN. de sa série, et change le 21 M en 19 A.:

o

6 A.

1 2 S

26 M. 14 A. 3 A. 23*M.

5

11 A. 81*11. 197A. 8 A. 28 M.

10 11 12 13 U 15 16 17 11

16 A. 5 A. 25 M. 13 A. 2 A. 22 M. 10 A. 30 M. 18 A.

Il est fort douteux que de telles variantes soient

reçues par l'église gréco-russe. En effet l'auteur part du

fait faux qu'en 1862 la PL pascale de Nicée tombant le

5 avril «le commencement du comput pascal, Haïuo

nacxajiin,» doit être le 6 avril : lisez le 5. En cette année,

17e du cycle lun., le fondement est 11, la NL le 19 M, la

PL de Nicée jeudi 5 A, Pâques le 8. Pour lui , le saltus

lunae n'existe pas, ce qui amène les variantes indiquées,

puis l'accord des 8 derniers termes avec la série alexan-

drine, généralement admise.

4) Le canon du concile de Nicée ne montre plus au

jourd'hui exactement les nouvelles lunes , mais avec un

défaut de 4 ou 5 jours; . . le jour marqué pour la néomé-

nie se trouvant être le 4e, suivant le calcul astronomique,

la nouvelle épacte devance l'autre de 4 j., de 5 au mois

de mars; § 123, 130, 131. Cf. Steinheil, p. 236, 243; Sca-

liger, Boutourlin, éd. fr. p. 44.
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Maintenant il s'agit de savoir lequel des 19 termes alexandrins doit être regardé

comme le premier. S. Hippolyte, dans ses tables du cycle de 16 ans, septuplé par les lettres

dominicales, soit 112 ans, au bout desquels les nouvelles lunes avancent d'un jour sur

l'année solaire julienne, place en tête le terme 1 3 1). Les anciens cycles pascaux géorgiens

mettent aussi au premier rang, dans l'année 1 du cycle lunaire, l'épacte 30 ou 0, le terme

13, la lettre manuelle 7 ou 1 : de là le cycle des termes a pris le nom de gsel^wc^o 13— 2

(vulg. Q!>9j(5-g<™ de 1 3). Il en est de même' du P. Khatchatour Sourmel, dans son traité du

calendrier, en arm. Venise, 1818, § 149, qui donne la série: 13, 2, 22..., parce que ces

autorités ouvrent le cycle lunaire par une NL au 1"M. (PL 14 M -h 30= 44— 31 = 13 A),

ce qui était exact en l'an 325, 3 du nombre d'or, 19 du cycle lunaire. Le P.'Iakofkin, au

contraire, Steinheil et Wakboucht, ainsi que tous les computistes russes et les tables géor

giennes refondues sur les modèles gréco-russes , donnent le N. 1 à l'année du cycle lunaire

qui a l'épacte 11 et le terme 2 A, parce qu'ils commencent par une PL (30 — 1 1 = 19 -+-

14 = 33 — 31 =2 A). Or, comme le remarque avec raison M. Laloch, p. 74, le concile

de Nicée, ayant tenu sa première session au mois de juillet 325, n'avait pas à se préoccuper

du passé et ne s'est en effet occupé que de la Pâque future. Comme donc l'année 326, fut

4 du nombre d'or, et devint 1 du cycle lunaire, il fixa pour cette année le calcul de la Pâque

d'après l'épacte suivant 30 ou 0, qui est 11, en réalité la 2e, qui est devenue la première

du cycle épactal, tandisque 14, le premier des fondements russes, est l'épacte julienne du

nombre d'or 4. On verra plus bas par quel artifice ce fondement, plus fort de 3 unités que

l'épacte ordinaire, n'empêche pas de tomber juste sur le terme alexandrin, auquel les autres

méthodes n'atteignent qu'imparfaitement.

Cependant Scaliger fait voir dans ses Tableaux2) et démontre qu'au VF s., Denys-le-

Petit plaçait avec raison le terme 13 au 3e rang du cycle lunaire, après 5 et 25, parce

qu'en 526, époque où ce moine promulguait son comput, il y avait déjà précession de plus

de 3 jours, depuis l'année de la naissance de J.-C, où commence le cycle Dionysien

(526 : 112 = 4 -4- 78). On sait que lors de la réforme de Jules-César, l'équinoxe vernal

tombait au 25 M, mais qu'en 325 de J.-C. il était déjà reculé au 21 M, où il a été fixé à

tout jamais par le concile : décision contraire à la science astronomique.

N'est-il pas réellement déplorable d'avoir à constater que, malgré tant d'eflforts intel

ligents, la détermination de la Pâque n'a abouti qu'à un résultat entièrement nul, l'équinoxe

vernal ne tombant jamais exactement le 2 1 M, la Pâque chrétienne ne rencontrant presque

jamais le 1" dimanche après cet équinoxe et, pour surcroît, coïncidant souvent, chez les

occidentaux, avec la Pâque juive? C'est sur quoi sont d'accord les astronomes, les mathéma

ticiens, les computistes, les historiens les plus expérimentés, tels que Scaliger, Delambre,

Francoeur, Daunou, Iakofkin, Pérévostchikof; voici les preuves de ce que j'avance.

En expliquant les épactes et les procédés du comput ecclésiastique, Delambre dit:

1) Boekh., Inscr. graec. t. IV, p. 280—288, N. 8613. | 2) De emend. temp. p. 155, 283, 314, 702.

il*
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«que cette machine se borne à donner les pleines lunes à deux jours près;» tandisque les

Juifs se règlent sur la lune vraie, les calendriers s'écartent quelquefois d'un à trois jours

des nouvelles lunes astronomiques et ne donnent que les mouvements moyens; Daunou,

Etudes histor. t. III, p. 313; Art de vér. les dates, éd. in-fol. t. I, p. 23.

Le mieux eût été de placer constamment la Pâque non au 14 de la lune, mais, sans

égard à la lune, au plus prochain dimanche après l'équinoxe ou après le 21 M grégorien,

ainsi que l'a proposé Bernoulli; or, par le 14 de la lune on a entendu celle qui n'aurait pas

plus de 14 j. le 21 M. Le but est de rencontrer toujours les véritables anniversaires lunaires

de l'ancienne Pâque judaïque . ., qu'il serait difficile de rencontrer par d'autres méthodes.

«Le concile de Nicée avait assigné pour limites les 22 M et 25 A; la Pâque devait se célé

brer le 22 M quand le 21 était pleine lune et le 22 un dimanche. Mais quand la PL avait

lieu dès le 20 ou auparavant, il fallait attendre la PL suivante, i e. le 18 avril, et dans le

cas où ce 18 était un dimanche, reculer jusqu'au 25:» Daunou, Etud. hist. III, 216, 313.

Ajoutons, avec Francoeur : «Les NL et PL dont on fait usage ne sont pas les lunes astrono

miques, ce ne sont pas même des lunes moyennes, mais des luues dites civiles, ou plutôt

ecclésiastiques, déterminées par des règles particulières ...» Théorie du calendrier (Ma-

nuel-Roret, 1842), p. 290. Daunou ajoute, op. cit. t. IV, p. 384, que la fixation de l'équi

noxe vernal au 21 M est purement fictive et souvent fausse. Par ex. en la 3° a. du cycle

quadriennal (bissextile), comme en 1823, l'an civil est en retard sur l'an tropique, puisqu'on

n'a pas encore tenu compte des 5* 48' 49", et dans la 4e, 1824, février ayant eu ses 29 j.,

parce qu'on a compté un jour entier, au lieu de trois fois 0,242 de jour (0,726): ainsi, en

1823, l'équinoxe eut lieu à 9A 58' du matin, en 1824, le 19, à 3* 41' du soir.» Le même

enfin, IV, 341, dit encore: Bailly observe qu'en 1582 les NL anticipaient de 4 j., et Cla-

vins n'a remédié qu'aux 3/4 de ce désordre. Encore aujourd'hui les lunes astronomiques

anticipent d'un jour et quelquefois plus sur le calendrier, l'équinoxe vrai ni le moyen ne

tombent au 21 M, puisque le moyen peut varier de 55A, et que le vrai le précède de 46A,

du 19 M, 4A après midi, au 21 M, 9A du soir. Ainsi l'on n'a pas atteint le but, de célébrer

la Pâque le dimanche le plus voisin de la PL équinoxiale: donc soit un équinoxe vrai au

19 M, à 5A après midi, et une PL à 6A, ce ne sera pas la lune pascale, et il faudra aller au

mois d'avril.

Pour conclure, je citerai un curieux passage des oeuvres de Roger Bacon: «L'église

avait fixé l'équinoxe du printemps au 25 M, et maintenant (en 1267) au 21; cette année il

a eu lieu le 13 M. L'église se trompa, d'ailleurs, dès le principe. 140 ans après l'incarna

tion, Ptolémée trouvait que l'équinoxe du printemps avait lieu le 22 M, il y a de cela 1127

ans, aujourd'hui il a lieu le 13, i. e. 9 jours plus tôt, et en divisant 1267 par 9 on obtient

124, qui est le nombre d'années au bout desquelles les équinoxes avanceut d'un jour.

L'église prétend que le solstice d'hiver tomba le jour de la Nativité de J.-C, le 25 décem

bre: c'est une erreur; la vérification de Ptolémée l'ayant fixé, en l'an 140, au 22, il ne

pouvait être en l'an 1 qu'un peu plus d'un jour en retard, i. e. du 23 au 24. L'équinoxe
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du printemps ne pouvait être non plus, en l'an 1, le 25 mars, puisque Ptolémée l'a fixé,

pour l'an 140, au 22 du même mois. Encore moins put-il être, comme on le compte au

jourd'hui, le 21, d'après l'usage de l'église. En réalité, il vient le 13, à-peu-près, puis-

qu'en 124 ans il avance d'un jour. Donc d'abord les équinoxes ne sont pas fixes, et puis

ils n'arrivent pas au jour fixé par l'église.» L'erreur provenait de ce que Jules-César avait

fixé l'année à 365 j. et un quart, au lieu que l'année est moindre que cela d'un V,M ou

environ 11', qui, au bout de 130 ans, donnent un jour de trop. Revue des deux mondes,

15 juillet 1861, p. 381, Notice sur Roger Bacon et extrait de ses oeuvres.

Malgré la défaveur que peuvens jeter les citations précédentes sur l'oeuvre ingénieuse

des computistes, exposons maintenant les formules imaginées pour détermines la date et

nommer le jour de la PL pascale par les PP. Méthode et Iakofkin et quelques autres calcula

teurs russes, par le B. Steinheil, par Gauss et Francoeur, et pour cela prenons l'année 1866.

I. Iakofkin.

1866 cycle lun.

— 2

1864 : 19

171 98

154

152

N. d'or 2 du concile de

— 1 Nicée.

1

X n

U

-f- 14

fond1 25, âge de la lune,'

tin de février.

30

— 25

NL 5 M

-+- 14

PL 19 M

-t- 3

22 M

PL de Nicée,
terme, en la 2e a.

1866 cycle sol.

— 8

1858 : 28

168 66

178

168

a. 10 du cycle : 4

2 -h 10= 12:7 = 5

5 mardi 1 M.

PL 21

26 :7 = 5 mardi 22 M,

PL de Nicée -t- 5

Piques, 27 M.

II. Méthode.

1866

-+- 1

1867 : 19

171 98

157

152

N.d'or 5

X H

55:30

fond1 25, âge de la lune,

fin de février.

30

— 25

NL 5 M

-t-15

PL 20 M

3 compl' de M

5 lettre manuelle.

28 : 7 = 0

Le terme tombe le 7e .jour

après dim. i. e. le dim.,

et la Pâque chrét. le dim.

suivant.

Pour trouver la lettre:

1866

-f-20

1*86 :

168

206

196

a. 10 du cycle.

1866:4

466

-t- 4

2336 : 7 = 5,

lettre E.

III. Steinheil.

1866

-4- 1

1867 : 19

171

157

152

N.d'or 5

x n

55 : 30

25

-i- 1 pour Mars.

26

âge de la L 1 M.

30

-26

NL 4 M.

■+■ 15

PL 19 M.

Pour trouver le jour:

1835:4

2331 : 7 = 0 sam. 1 janvier.

-i-59j. :7 = 3 ma. 1 M

PL 18

21 : 7 = 0sam

19 M

Pâque 27 M.

IV. Gauss.

1866:19.4. 7.

171 98. 466. 266.

156

152

a4

b 2

c 4

d 1

e 4

P. julienne.

19 b2 4

X 1_ c4 16

76 d6 6

+ m 1 5 +n6

ITISO 32:7=4

1

22 -h 1 h- 4 = P. 27 M.

P. Grégor.

19

X 4

76

m 23

99:30 = 9

4

16

64

n 4

78:7 = 1

d9

el

9- 1 = 10 - 9 = P. 1 A.

22 -+- U) : 32- 1 A
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V. Francoeur.

1866

-t- 1

1867:19

171

P. julienne.

53-22= 31:30... 1

22-4-5=27—2=25:7= 4 1866

22-t-6=27M. ~5~ 466

1

157

152

N. d'or 5 5

— 3—1

2 4

xn xii

épjul.22 44:80 14 ép.

P. Grégor.

53—14=S9:30= 9

14—5= 19—4=15:7= 1

22-1-10= 32-31=1 A. îô

2333:7=2 1M.

3

66

16

90

4

179:7=4 1M.

VI. Sémlllorof.

1866

-4- l

1867:

171

157

152

~6

X H

19

G. 3

66

16

904

179:7 =

5

— 3

55:30 2

25 X H

— 11

= 4 je. 1M.

29

33 : 7 = 5ve. 30 M.

P. 1 A.

G. 30

—14

16

-+-14

PL 30

14

22

J. 30

—22

NL 8 M.

-«-14

PL 22 M.

J. 1866

466\_

2333:7 = 2ma.l M.

21

23:7=2m.22M

P. 27 M.

I. Formule du P. Iakofkin.

Comme la Pâque dépend avant tout du cours de la lune , la première opération du

comput pascal a pour but de déterminer le quantième ou l'âge de la lune, pour une année

donnée, afin de trouver par-là les nouvelle et pleine lune de mars ou d'avril; or l'année lu

naire devançant régulièrement, ou plutôt étant censée devancer l'année solaire de 11 jours,

durant 19 ans consécutifs, il faut chercher auquel de ces 19 ans répond l'année en question.

La PL ayant eu lieu le 1er mars en la 3e année de l'ère chrétienne'), c'est pour cela

que cette année est regardée comme la première du cycle lunaire julien, suivi par le P.

Iakofkin et par plusieurs computistes russes. Pour une raison analogue, la nouvelle lune

étant tombée le 1er janvier de l'année 0 (1 avant notre ère), le cycle lunaire romain, l'an

cien nombre d'or s'ouvre en cette année, par une nouvelle lune, trois ans avant le cycle

jubien, dont l'initiale est une PL. L'existence simultanée des deux périodes lunaires de 1 9

ans, avec diverses initiales, est un fait constaté par tous les traités chronologiques, et no

tamment par les Tables de l'Art de vérifier les dates; cf. Boutourlin, p. 41, 42.

a. 0 (5508) 1 janvier, nouv. lune; finit par vendredi; 1 N. d'or.

a. 1 (5509) » samedi 1 M. mardi.

a. 2 (5510) » dimanche » mercredi.

a. 3 (5511) » lundi » jeudi, PL; 1 cycle lun.

Bout. p. 43.

1) Je crois qu'il serait plus exact de renverser les

termes et de dire: en la 3e année de l'ère chrétienne, lre

du cycle lunaire oriental, la PL tombait au 1 M, précisé

ment comme l'année 0, lre du nombre d'or romain, s'ou

vrait par la NL au 1erjanvier; cette différence dans l'ini

tiale des cycles et dans l'âge de la lune en leur lre an

née s'est conservée dans les deux computs.
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Quoi qu'il en soit de ces différences, le P. Iakofkin divise par 19 toutes les années

écoulées depuis le commencement du monde. Soit 1866 de J.-C, en ajoutant à ce millésime

5508, on obtient 7374, et divisant par 19, on a pour reste l'année 2, du cycle lunaire, que

le P. Iakofkin, à son point de vue — c'est une légère inexactitude — nomme nombre d'or. S

7374:19 Cependant la lune n'a pris d'avance sur le soleil qu'à la fin de la lre année: il

-i— 388 faut donc diminuer le reste 2 d'une unité; il reste 1, équivalant à 1 1 jours, dont,

152 à la fin de février, l'année 2 lunaire 1866 avance sur celle du soleil.

154 Aux 11 jours mentionnés le P. Iakofkin, d'après la règle du comput grec,

—- en ajoute 14, qu'il appelle fondement — en grec ©eiiiXtov, parce qu'il voudrait ad-

— i mettre, sans discussion ni preuve, mais par tradition, que la lune était dans son

plein le vendredi 1 M, premier jour historique, jour de la création de l'homme, d'après l'ère

de 5508. Toutefois il démontre très bien et avec beaucoup de logique l'inconsistance de

cette tradition dans la n. 24 de la 1" éd. de son livre, et surtout dans la 2e éd. p. 37; car

le tout se réduit à la raison technique que j'ai dite, à savoir, que le 1 M de l'an 1 du

cycle lunaire oriental était une PL. Ainsi, le samedi 1 M de la 2e a. la lune était dans son

26e jour, puisque l'accroissement de 11 j. s'accomplit à la fin de février. Comme donc le

mois lunaire moyen des computistes est de 30 jours, en soustrayant 25 de 30 on obtient la

NL de la 2e année, telle que 1866, le 5 M; en ajoutant 14 à 5, on obtient la PL le 19 M,

et réellement le calendrier marque la PL à ce quantième de M, en 1866.

M. Laloch n'est pas de l'avis du P. Iakofkin et de M. Boutourlin, en ce qui concerne

les fondements, et explique la chose d'une manière technique différente. Suivant lui les fon

dements ne sont autre chose que les anciennes épactes juliennes, de trois unités plus fortes

que celles réglées par le concile de Nicée. En effet, l'année 326, seconde du cycle lunaire,

mais en réalité première du nouveau calendrier pascal nicéen, a l'épacte 1 1 , tandisque

cette année est la 4e du nombre d'or, qui a l'épacte 14"). Aussi M. Laloch établit-il tous

ses calculs sur le nombre d'or, sans jamais s'en référer au cycle lunaire. Qu'importe, si le

résultat final doit être exactement le même?

1) Le nombre d'or du P. Iakofkin n'est que le cycle

lunaire, en retard de 3 ans — Dieu sait pourquoi, — sur

celui des occidentaux; Bout. éd. fr. p. 42; russe, p. 36. M.

Pétrouchefski, dans sa Métrologie, Pét. 1831 p. 167, donne

également le nom de nombre d'or aux années du cycle

lunaire, tout en reconnaissant l'existence d'un cycle dont

les chiffres sout de trois plus forts que ceux de l'autre.

Il dit également que les fondements russes sont tout sim

plement les restes d'un cycle lunaire, plus trois, multiplié

par 11 et divisé par 80. Ainsi 14 est 1 3 X 11 : 30 (soit

4 = 44:80, reste 14); 25=2-h3= 6 X 11 = 55 : 30=25,

et ainsi des autres.

2) 12, par suite d'une erreur typographique, p. 90 du

livre de M. Laloch, erreur qui ne se répète pas dans la

Table de la p. 91, où l'on voit: 326, 4 N. d'or, 1 cycle

lun., 14 fond1 ou épacte jul., 11 vrai fond1 pascal, 19 M

vraie NL pasc, 2 A vraie PL pascale.
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32fi 32G 30 Suivant la formule géorgienne:

-t- 1 — 2 — 14 326

327 : 19 324: 19 NL 16 M
— 248

19 134 -4-14 a. 78 du XIIe cycle pasc. : 19

137
133 3 76

133 1 cycle lun. 33 2

4 N. d'or
— 1 — 31 — 1

- 3 19 PL 2 A. 1

1 cycle lun.

X H ép. 11.

X u X H 6p. H

Le reste comme chez M. Laloch.
19

19

-+- 14

30

— 11

NL 19 M 223 : 30

+ 14_ 210

33 13 (14, parce qu'il faut

— 31 ajouter 1 à l'ép. dans les années 17, 18, 19).

PL 2 A.

11 est bien probable que, comme le nombre d'or et le cycle des épactes, cycle dont

l'institution remonte à l'époque du concile de Nicée, au dire de Scaliger, p. 219, 341;

comme la distribution finale des jours en semaines, postérieure à Théodose-le-Grand: comme

le nouveau comput, institué sous l'empereur Arcade (395—408 de J.-C); enfin comme

l'ère mondaine 5508, dont l'institution n'est pas antérieure au milieu du VIIe s.,— l'intro

duction des fondements est aussi d'une époque coïncidant avec les améliorations de la chro

nologie ecclésiastique qui viennent d'être énumérées, et auxquelles, pour plus d'unité, on a

donné une origine rétroactive, hypothétique, mais en tout cas préférable à l'absence de sys

tème. C'est ce que l'on sait positivement du cycle de 532 ans, que les auteurs byzantins

font remonter proleptiquement jusqu'à la création, et, à leur imitation les Géorgiens, qui

par-là sont arrivés à une ère mondaine fictive, de 96 ans antérieure à celle de Constanti-

nople: 5604 = 5508 du monde av. J.-C, parce qu'ils n'ont adopté ce cycle qu'en 780 de

l'ère chrétienne.

Quant aux 3 j. d'excédant des fondements sur les épactes grecques, et à ceux que le P.

Iakofkin prescrit d'ajouter à la PL pascale, pour atteindre le terme alexandrin, Scaliger,

p. 341, et Steinheil, p. 243, expliquent clairement la partie technique de cette addition. Il

ressort de leurs explications qu'en 325, quand le concile de Nicée organisa le calendrier

ecclésiastique, 370 ans après la réforme de J.-César, les nouvelles lunes avaient déjà avancé

de plus de 3 jours, à raison d'un jour par 312 ans; par suite de l'imperfection du calcul

de l'astronome Sosigène, qui avait présidé à cette réforme, l'équinoxe du printemps, tom

bant, au temps de Sosigène, le 25 M, avait reculé au 21 Pour obtenir à perpétuité l'é

quinoxe au 2 1 M— chose maintenant reconnue impossible, mais qu'alors ou ne soupçonnait

1) S.-Martin, Encyclop. mod. article Calendrier. Bou-

tourlin, 0 KajieHAapjixT» k>jihhckomt> h rpHropiaHCKOMT»,

1866, § 100, 109; §72, 80, éd. franç. « 19 années lunaires

== 8939% j. ou 235 lunaisons, -h l'1 26' 24" soit 5184", qui

font par au 272"16/,g. Cette légère différence a eu pour

résultat qu'à présent les phases de la lune arrivent 3 j.

plus tôt qu'au temps du concile de Nicée, 3 jours qu'on

ajoute à la PL pascale, pour en faire l'équation.
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pas telle — on crut que le moyen certain était d'ajouter ces 3 jours au cours de la lune et

notamment à la PL pascale. Il en résulte, qu'à la PL pascale, trouvée par les voies du com-

put, il faut constamment ajouter ces 3 jours, qui atteignent le terme pascal du temps du

concile de Nicée. C'est du moins ce que fait le P. Iakofkin; d'autres ont éludé la difficulté,

par d'autres ressources; on a vu précédemment que le P. Méthode et Steinheil n'arrivent

par au terme alexandrin, mais que M. Laloch et les computistes géorgiens y réussissent

fort aisément et sans combinaisons spéciales.

Après avoir trouvé le fondement et connu par-là l'épacte grecque d'une année, on peut

obtenir le jour de la pleine lune pascale en soustrayant 7 de l'épacte, si elle est plus de 21,

ou après y avoir ajouté 30, si elle est plus faible. Ep. grecque 7, répondant au fondement

14, -+- 30 = 37 — 7 = 30-4-3 = 33 — 31 =2 A; ép. 26, fond1 25, — 7 = 19 -+- 3 =

22 M; ép. 15, fond' 6, -+- 30 = 45 — 7 = 38 -+- 3 = 41 — 31 = 10 A ; ép. 4, répondant

au fond' 17, -+- 30 = 34 — 7 = 27 -+- 3 = 30 M. , et ainsi de suite; seulement, dans les

années 5 et 16 du cycle lunaire, il y a erreur d'un jour: ép. 23 — 7=16-+- 3= 19A

(lis. 18 A); ép. 22 — 7 = 15-+-3 = 18A (lis. 17 A), erreur qui exige un calcul particulier.

Ayant déterminé le quantième du terme pascal, il faut nommer le jour de la semaine

sur lequel il tombe, et voici comment procède le P. Iakofkin. L'année se composant de 52

semaines, plus un jour, 2 en bissextile, on additionne ces jours de surplus, des années en

tièrement écoulées, car le surplus ne commence qu'à la fin de la première. On rejette donc

une année, et l'on divise toutes les autres par 4, pour savoir le nombre des bissextiles,

puis par 7, pour connaître le nom du dernier jour de février; l'on ajoute 1, 2 en bislextile,

pour avoir le 1 de mars, et l'on divise par 7.

Soit 7374, répondant à 1866, ou plutôt 7373:4

1843

1

9217 : 7 = 5 mardi 1 M.

Le reste indique le mardi 1 M, en partant de vendredi, auquel ajoutant 21 pour la PL

(ou retranche 1, parce que le 1 M est déjà pris en compte), et divisant de nouveau 26

par 7, ou obtient 5 de reste, ou mardi 22 mars: car dans chaque mois les 1 , 8, 15, 22

sont des jours de même nom. La Pâque viendra 5 jours plus tard.

Pour 1864, bissextile, soit i863

5508

7371 : 4

1842 bissextiles,

2 pour le 1 M.

9215:7 = 3 dira. 1 M.

Dans la formule de Francoeur, pour le 1 M, on n'ajoute jamais que 1 , même en bissex

tile, mais aussi l'on ne diminue pas le millésime, et il y a compensation: 1866 -+- 466 -+- 1

= 2333 : 7 = 0 dim. en partant de lundi.

Hémoires de l'AcaJ. Imp. des sciences. VTIme Série. III
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On peut simplifier l'opération du P. Iakofkin, en prenant tout de suite le % du millé

sime -+- 1 -+- 21 et divisant immédiatement par 7. 7373

1843

1

21

9238 : 7 = 5 mardi 22 M.

En encore, puis qu'il faut ajouter 1 pour le 1 M, il serait plus simple de ne pas di

minuer le millésime et de ne rien ajouter; le résultat, quoique moins régulier au fond, serait

toujours identique. 7374 (1866) 7372 (1864)

1843 1843

— 9215 : 7 = 3 dim. 1 M.

9238 : 7 = 5 mardi 22 M.

Comme la méthode pour dénommer le 1 et le 22 M sert pour tout autre mois et quan

tième, je vais d'abord faire connaître quelques autres formules donnant le même résultat.

1) Diviser l'année du monde, sans diminution, par 28, le reste par 7.

7374 (1866) : 28

56 263 ou simplement 7374 : 7 = 3 mardi 1 M. 7372 (1864) : 7 = 1 dim.

177

168 Ces deux formules sont de Wakhoucht, qui commence

|^ l'hebdomade par dimanche. Avec l'ère géorgienne mondaine

1x^7 = 3 mardi i M. 5604, on n'obtient par directement le 1 mars, mais le 25

M ou l'Annonciation, par le procédé suivant. Soit l'année 781 de J.-C, lre du XIIIe cycle

pascal géorgien: 5604 p

-4- 781 781

6385 : 28 195

56 228 _J_

78 977 : 7 = 4 jeudi 1 M.

56 -+-24

225 28 : 7 = 0 dim. 25 M.

224

1 dim. 25 M.

Par-là il est aisé d'obtenir la lettre ou le concurrent du 1" janvier, qui est plus forte

d'une unité que celle de l'Annonciation, soit 2 en 781 , et celle du 1 M, qui est de 3 plus

forte que celle de janvier, donc 5. En bissextile, celle du 1er janvier serait 3, et celle de

M 6. C'est la méthode du manuscrit de Mtzkhétha, comme on peut la voir p. 48 de ce

Mémoire. Soit encore cet exemple 5604 1865

1865 466

7469 : 28 \

56 266 2332 : 7 = 1 lundi 1 M.

186
2-1

168 25 : 7 = 4 jeudi 25 M.

189 5 vendredi 1er janvier, 8 = 1 lundi 1 M.

168

21 : 4

5

26: 7 = 5 jeudi 25 M.

6 vendredi 1 janvier, 9 = 2 lundi 1 M.
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2) Avec le P. Iakofkin, diviser sans diminution par 28, le reste par 4, additionner le

quotient et le dividende, et diviser par 7.

7374 : 28 ou 7874

10:4 m

2 -+- 10= 12 : 7 = 5 mardi 1 M. 9217 : 7 = 5 mardi 1 M.

5604

1867

7471 : 28

56

187

J68

191

168

23:4

5 h- 23 = 28 : 7 = 0 sam. 25 M.

3) Ou bien avec Francoeur, à l'année julienne chrétienne ajouter le 7« -+- 1 et diviser

par 7: 1866

466

1_

2333 : 7 = 2 mardi 1 M.

Cette formule est simple, perpétuelle et sans exception pour le calendrier julien, mais

elle commence l'hebdomade par lundi.

4) Ou comme Boutourlin: prendre les dixaines et unités du millésime, plus le '/4, plus

1, soustraire les aimées séculaires et diviser par 7:

66

16

1

83

-7T m „ . „ . ,. formule exacte, mais trop longue.
65 : 7 = 2 mardi 1 M julien. ' r e

Et pour le 1 M grégorien: 3 plus les unités et dixaines du millésime, plus les années

séculaires multipliées par 5, plus le V4 des années séculaires; diviser par 7. ')

3

66 Cette formule, très exacte et fondée sur des considérations mathémati-

16

90 ques ingénieuses, est la seule que je connaisse pour déterminer, sans tables

1 ni ressources accessoires, le 1 M grégorien. 3 représente les jours de l'heb-

1 i9Mgrégordl domade auxquels se réduisent les 10 jours retranchés en 1582. Les unités

et dixaines du millésime, plus le ont déjà figuré dans le formule julienne ci-dessus. 5

représente les unités s'ajoutant à chaque siècle au nombre des jours: 100-1-24 bissextiles

= 124 : 7 = 5, par conséquent 5 est le représentant de 100 années, et le produit de la

multiplication par 5 donne le nombre des jours accumulés en 100 ans; enfin 4 est le V4 ou

le nombre des bissextiles représentées par les années séculaires. *)

1) La formule du 1 M grégorien de francoeur, Urano-

graphie, p. 112 est souvent fausse, comme je le montrer

où en son lieu.

2) V. Boutourlin éd. fr. p. 38 et la note 41. Disous-le

ici en passant, la plupart des opérations qui se font pour

déterminer le 1 M reposent sur cette idée qu'un millésime

m*
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5) Ou, avec Steinheil, à l'année chrétienne, diminuée d'une unité, ajouter le '/4 et

diviser par 7: on a ppur reste le 1 janvier — la semaine commençant par dimanche; —

en ajoutant 3 on a le 1 M. 1865 (1866) ,

46G

2331 : 7 = 0 samedi 1 janvier, -i- 3 = 4 mardi 1 M 1866.

De toutes ces formules celle N. 2 du P.Iakofkin, et surtout sa variante, puis le N. 1,

de Wakhoucht, qui opèrent sur les années mondaines, ère de 5508, sont les plus larges et

les plus faciles; le N. 3, de Francoeur, pour les années chrétiennes juliennes, et le N. 4 pour

les années grégoriennes, sont les plus commodes en pratique; le N. 2 aura la préférence

aux yeux des personnes qui font usage de l'ère de Constantinople et du système grec pour

le jour historique initial, vendredi. Quant au lerjanvier, il est tout aussi aisé de le déduire

du 1er M connu, que d'ajouter 3 pour avoir le 1 M, jour capital dans les recherches de

comput: 1866

466

1

2333 : 7 = 2 mardi 1 M — 3 = 6 samedi 1 janvier.

6) H y a enfin une formule un peu compliquée du P. Iakofkin, pour les années chré

tiennes seules, dont le développement s'appliquera, Comme nous le dirons plus bas, à tout

quantième des autres mois. Voici en quoi elle consiste: ajouter 3 au millésime, parce qu'en

l'année 3 av. l'ère chrétienne mars commençait par un vendredi, plus le /4 -+- 1 pour le 1 M.

1862

465

h- 3

1

. 2331:7 = 0

jeudi 1 M

7 — 3 = 4 lundi

1 janvier.

1866

466

-+- 3

1

1865

466

-+- 3

1

2335 : 7 = 4

lundi 1 M,

— 3 = 1 vendr.

1 janvier.

1863

465

-+- 3

1

2332 : 7 = 1'

vendredi 1 M,

1 — 3 = 5 mardi

1 janvier.

1867

466

-+- 3

1

1864 B.

466

-+- 3

1

2334 : 7 = 3

dimanche 1 M,

3 — 3 = 0 jeudi

1 janvier.

2336 : 7 = 5

mardi 1 M,

— 3 = 2 samedi

1 janvier.

2337 : 7 = 6

mercredi 1 M,

6 — 3 = 3 dim.

1 janvier.

1868 B.

467

■+- 3

1

2330 : 7 = 1

vendredi 1 M,

1 — 3 = 5 mardi

1 janvier,

Cette formule du P. Iakofkin, 2e éd. § 42, a surtout le mérite de donner de l'unité à son

système, qui fait du vendredi 1 M le jour initial de l'histoire.

Quant à sa méthode pour trouver la Pâque, elle est simple, certaine, et fait atteindre

par le calcul, sans aucun tableau, le terme pascal et la Pâque chrétienne, à quelque année

qu'on en fasse l'application.

Donnons encore un autre exemple, pris au hazard.

quelconque représente autant de fois 1 jour de surplus

sur les 52 semaines qu'il indique d'années; eh y ajoutant

le l/4 e. les bissextiles, on apprend combien il y a en

eu tout de jours d'excédant. Les opérations qui se font

sans égard aux bissextiles sont des formules exactes, niais

empiriques.
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1383 6891

5508 1722 Biss.

6891 : 19 8613 : 7 = 3 dimanche 1 M.

57 362 J20

119 23 : 7 = 2 samedi 21 M

-H4- Pâque chrétienne 22 M.

61

38

N. d'or.^sT ' Le tout peut se formuler ainsi :

~—- 1383 + 5508 = 6891:19 = 13 — 1 =12 x ll-i-14=146: 30= 26 fond'
12

X n ' 30— 26 = 4-1-17 = 21 M Pleine lune de Nicée.

12 689 1 -+- 1 722 B= 861 3 : 7 = 3 dira. 1 M -i- 20 = 23 : 7 = 2 samedi 2 1 M.
12

u Pâque 22 M.

146 : 30

120 4 On voit donc de nouveau que le P. Iakofkin atteint sûrement et sans

âge de2fafi'une déviation le terme pascal, d'après un système chronologique que nous

fin de février, n'avons pas à juger, mais qui a été combiné précisément pour arriver à un

_ 2g tel résultat, en partant d'une pleine lune et du vendredi 1 M de la création.

NL 4M II n'est pas permis de passer sous silence que, pour faciliter les opé-

*3 rations qui viennent d'être décrites, en diminuant la masse des chiffres, on

plIum. peut ne s'occuper que des années chrétiennes, auquel cas, il faut simple

ment retrancher 2 du millésime, avant de diviser par 19, parce que 5508 était l'an 17 du

cycle lunaire, dans le système des Grecs; retrancher aussi 8 du même millésime, avant la

division pàr 28 ou par 7, parce que 5508 était l'an 20 du cycle solaire.

1383 1383 1375 : 28

— 2 — 8 112 49

1381:19 1375 255

133 72 _343 B ( 252^

51 1718:7 = 3 3 ,

J58

13

II. Formule du P. Méthode.

La formule du P. Méthode, beaucoup moins compliquée que la précédente, n'est em

ployée que pour les années chrétiennes, sans préoccupation de l'ère du monde. Or, en la pre

mière année de l'ère chrétienne, quelle qu'elle soit par rapport à la création, on comptait 2

du nombre d'or, période ou cycle de 19 années lunaires, mise en circulation pour la pre

mière fois, dit on, par l'astronome athénien Méton, en 432 av. J.-C. Toile est du moins la

donnée généralement admise et qui est prouvée inexacte par le fait même, que 432 divisé

par 19 donne 14 de reste, ce qui mettrait la lre année d'une période en 6 de J.-C. et don

nerait 3 j. de retard au lieu de 3 jours d'avance sur le cycle lunaire, calculé, il est vrai

dans une hypothèse spéciale et toute gratuite. Voici en effet quel est le rapport entre les

deux périodes.
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année 0 de J.-C. cycle lun. 17 N. d'or 1

» 1 » » » 18 » 2

» 2 » » » 19 » 3

» 3 » » » 1 » 4.

Il faut donc ou que l'usage du cycle de Méton ait réellement commencé en 439, qui

donne en effet 1 de reste en l'an 0 av. l'ère chrétienne, ou plutôt qu'on l'ait calculé rétro

activement, à une date postérieure, soit 324 de J.-C, pour, en remontant en arrière, faire

coïncider l'ouverture de l'ère chrétienne avec l'an 2 de ce cycle. Quant à la différence des

années du nomhre d'or et de celles du cycle lunaire, existant entre les Grecs et les Romains

lors du concile de Nicée, elle est constatée en fait, mais d'origine si obscure qu'il est im

possible aujourd'hui de l'expliquer clairement.

Quoi qu'il en soit, tous les computistes admettent que l'ère chrétienne s'ouvre en l'an

2 du nombre d'or. Au contraire, le P. Iakofkin, Pétrouchefski et bien d'autres appellent

exclusivement de ce nom le cycle lunaire commun et chacune de ses années, obtenue comme

reste de la division par 19. Le P. Dévitzin trouve étrange la dénomination attribuée aux

années du cycle de Méton: «Kpyn> jyHbi nsBECTeHi» na 3ana,!VB noxt> AOBOJibHO CTpaHHhiMt

HMeHeMTb 30JiOTaro HHCJia»1), dit-il; or on sait qu'à Athènes lesNL étaient marquées d'un chiffre

d'or, dans les tableaux annuels, renfermant le calendrier inventé par Méton l'Athénien ;

elles se marquaient aussi en chiffres d'or dans les anciens calendriers chrétiens: de là

l'origine du nom.

Par une bizarrerie dont les causes et les détails ne sont pas connues, il est arrivé qu'à

une époque donnée les chrétiens romains et ceux de Constantinople, tout en faisant usage,

chacun de son côté, du cycle de 19 ans, pour leurs supputations, se trouvèrent différer de

quelques années2). En 325 les Romains ou occidentaux avaient 3 de nombre d'or, et les

Grecs orientaux 11 du cycle lunaire. Les cycles d'indiction et du soleil n'étaient pas non

plus d'accord. Il fut donc résolu à Constantinople d'ajouter à l'indiction grecque les 8 an

nées qui manquaient pour qu'elles fussent justes, parce qu'on les avait combinées avec

l'ère mondaine 5500, de Jules- Africain: 5500 32.5 = 5825 : 15 = 5, au lieu de 13

(312 -+- 13 = 325), qui était alors, avec raison, l'indiction romaine. Au nombre d'or 11

(5825 : 19 = 11) on ajouta aussi 8, et l'on eut 19, au lieu de 3 chez les Romains, diffé

rence de 3, qui s'est perpétuée jusqu'à nos jours. La correspondance des épactes juliennes

avec les années du nombre d'or: 1, ép. 0; 2, ép. 1 1 ; 3, ép. 22; 4, ép. 3 . . , prouve pour

tant que le nombre d'or est le vrai cycle lunaire primitif, et l'autre un cycle artificiel, in

venté postérieurement et introduit on ne sait en quelle occasion. Le P. Iakofkin a adopté

celui des deux cycles qui est d'origine orientale, le P. Méthode et autres, ainsi que les oc

cidentaux, ont gardé le second.

1) "îTeHin bt. oëinecTB-fc JHoÔHTejieft npocBimeRiH, 2) Steinheil, p. 362.

Moscou, 1855, p. 74, 77.
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Pour trouver le nombre d'or, le P. Méthode, avec les computistes occidentaux, ajoute

1 à l'année chrétienne, puis il divise par 1 9 et multiplie le reste, — le nombre d'or trouvé —

immédiatement par 11, et divise par 30. Le reste de cette seconde division est, suivant son

procédé, le fondement grec correspondant au nombre d'or, i. e. l'âge de la lune au dernier

jour de février. Les occidentaux qui, après le nombre d'or, cherchent l'épacte correspon

dante, sont obligés de diminuer d'une unité le nombre d'or trouvé.

Iakofkin.

1200

— 2

1198: 19

114 63

58

57

N. d'or 1

- 1

19 ou 0

fond' 14

Méthode.

1200

-H 1

1201 : 19

114

61

57

N. d'or 4

X 11

44:80

fond* 14

Occidentaux.

1200

-+- 1

1201 : 19

114 63

61

57

N. d'or 4

— 3

11

ép. julienne.

Les Tables pascales géorgiennes sont rédigées

suivant cette formule.

Ce que le P. Méthode nomme ocHOBame fon

dement (IlpaB. nacx. Kpyra, p. 1 6) et Wakhoucht

«épactes géorgiennes,» n'est à proprement parler

que l'épacte julienne," obtenue ici par la multipli

cation par 1 1 , sans diminution , du nombre d'or

trouvé. Quant aux 6sp^Xcov, mentionnés p. 17, il

les représente d'après un Psautier imprimé à Kief en 1742, — ce qui est exact,.— comme

ayant pour initiale 14, 4e terme d'une série de nombres d'or, en avance de trois unités sur

le cycle lunaire; cf. p. 15, et v. plus haut, p. XV, l'opinion de M. Laloch à ce sujet.

Les Géorgiens, qui diminuent au préalable le nombre d'or de trois unités, obtiennent

une épacte plus faible de 3 que le fondement des PP. Iakofkin et Méthode, ce qui ne les

empêche pas d'atteindre le terme pascal alexandrin aussi exactement que le P. Iakofkin,

et plus exactement que le P. Méthode.

Iakofkin,

30

— 14

NL 16 M

-t- 14

3

33

— 31

PL 2 A

et terme.

Méthode.

30

— 14

NL 16 M

15

PL~3Tm.

Géorgien.

30

— 11

NL 19 M

14

33

— 31

PL 2 A

En comme en 1200 le 2 avril est un dimanche,

Pâque tombe le 9 avril.

1200

3001

1501 : 7 = 3 mercredi 1 M

2 pour mars

2 d'avril.

7 dimanche 2 A

7

Pâques 9 A.

J'ai dit que les Géorgiens procèdent d'une telle façon, je devrais plutôt dire que je le

suppose, par la connaissance que leur table pascale nous donne de l'épacte afférente à chaque

année; or 1200 est la 420° a. du XIIIe cycle pascal géorgien, et a pour épacte 11.
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1200

5604 ère

6804 : 19

mondaine Géorgienne.

57
ou 1200

110 — 1

95
1199: 19

154 114

152
59

2 57

— 1
2

1 - 1

X n i

11 ép.
X

Ceci est plus régulier, parce que les Géorgies n'ont sans doute

pas songé à diminuer de 3 le nombre d'or, ce qui supposerait

une connaissance qu'ils n'avaient peut-être pas, et qui est étran

gère à leur ère mondaine 5604.

Voici un nouvel exemple de l'emploi comparatif du nombre d'or et du cycle lunaire,

dans des circonstances spéciales.

1)

476

— 2

473:

38

93

76

N. d'or 17

— 1

16

X H

16

16

14

190

-+- 1

19

191 : 30

11

475

118

1_

594:7=6

G

2

5

30

— 11

NL 19 M

14

3

36

- 31

PL 5 A.

13:7 = 6

samedi 5 A

P. 6 A.

2) 3)

475
■

476

-i- 1 - 325

476: 19 150:19

96 133

• 1 1
17

X u - 3
x n

11 17
17

so
X n

17

— 11

19

17

17
187:30=7

terme 6 A
— 1 187 : 30

7 P 13 A:

X n

18

30
(faux).

18
— 7

18 NL23M

198 : 30 6

NL 18 M 37 2

-+- 14 — 31 6

PL 6 A : 7 = Odim.32 14

— 31 P 13 A. 6 A, P 13 A.

4) 5)

475

— 248

227: 19

37

18

— 1

17

x n

17

17

187 : SO

475:19.4.7

95 o 6

0 -+-15 24

3 90

6 -I- 6

15

0

15— 9= 6 A.

475 53 - 8=45-30= 15

I- 1 8-1-5=13- 6=7: 7 022+15=37-31=6A

476 : 19

96

1

126:7=0 — 3 475

118
17

XH —

— 594:7=6 1M

17

PL 1 A lun.

7

H- 1

8

80

— 8

NL 22 M

'14

36

— 31

PL 5 A.

6l)

187 :

7

(8)

30

248

-+- 1

249: 19

19

59

57

2

— 3

18

x n_

18

18

198 : 30

18 (19)

53 - 19 = 34:30= 4
19 + 5=24 — 3 = 21:7 = 0

22 + 4 — 26 M

248

62

1

311 : 7 = 3 mercredi 1 M

-+- 4

7:7=0 dim.

P 26 M.

on ne peut pas ne pas remarquer la notable différence entre

les N. 1 , 2 et 4, pour l'indication des nouvelles lunes.

Des six formules pascales pour l'année 475, celle N° 1, Iakofkin; 4 géorgienne, 5 et

6, Gauss et Francoeur, donnent directement et exactement le terme au 5 avril et la Pâque

au 6 A; Iakofkin, en ajoutant 1 au fondement, à cause de la 17e année du cycle lunaire,

les Géorgiens, 1 à l'épacte, par la même raison, puisque les Tables portent en la 17e a.

l'épacte 8, et que dans leur XIIe cycle, commencé en 249, l'année 475 est 227=18—1 = 17,

où se fait le saltus lunae; à Francoeur je l'ajoute de moi-même, bien que cet auteur n'en
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parle pas. Le N° 6 fait suite au précédent et le confirme. Quant à M. Laloch, p. 75,

comme il ne reconnaît pas la règle de l'addition d'une unité aux épactes des années 17, 18

et 19, obtenues par ses procédés, NN 2 et 3, il obtient naturellement un retard d'un jour

pour la PL et d'une semaine pour la Pâque, contrairement à toutes les autorités. Ce n'est

qu'aux p. 76, et 91 dans la Table, qu'il admet enfin les épactes pascales 8, 19, 30, mais

on ne s'explique pas d'où provient l'épacte 8.

Le P. Méthode ne fait jamais la moindre allusion aux fondements du P. Iakofkin, ni

celui-ci aux ©eniX'.ov de son prédécesseur, et ni l'un ni l'autre aux épactes juliennes. Fran-

coeur agit tout autrement, p. 1 1 5 de son Uranographie. D'abord il place les nombres d'or

et les épactes juliennes dans l'ordre que je vais indiquer, conforme à l'ancienne méthode

géorgienne, telle qu'on la trouve dans les anciens manuscrits de Mtzkbétha et de Chémo-

kmed, tandisque les computistes russes, pour la raison dite ci-dessus, donnent pour pre

mière année celle qui a l'épacte 11.

N. d'or, année 1 2 3 4 5

Ep. julienne 0 11 22 3 14

Fondements 14 25 6 17 28 Iakofkin.

11 22 3 14 25 Méthode.

Nombre d'or 1 2 3 4 5

Puis, comme les Géorgiens, il diminue d'une unité le nombre d'or trouvé en divisant

le millésime par 19, multiplié par 1 1 , et trouve la vraie épacte julienne. Soit encore cet exemple:

Iakofkin. Méthode. Francoeur.

1867 1867 1867

— ,„ —— ,„ —— ,„ De cette différente manière de calculer
1866:19 1868:19 1868:19

171 98 158 98 158 98 proviennent en partie les différences
— N. d'or 6 N. d'or 6 6 * . , , r _

jj^ x n _ i _ s dans la date de la Paque, pour les

v «««JT 66 : 30 5 8 Gréco-Russes et pour les occidentaux.
«. aor^ s 6 x 11

~ fond1 de la 6e a. 55 : 30 83 : 30

Y 11 25 3A_iA_ ép. jul. du calen- ép. jul. du ealen-

22 drier grégorien. drier julien ou

-i-14 gréco-russe.

36:30

6
fond1 de la 3e a.

En procédant par le nombre d'or, qui devance de 3 années le cycle lunaire, le P. Mé

thode obtient par la multiplication, sans diminution, puis par la division, un fondement ou

épacte d'accord avec le P. Iakofkin, mais plus fort de 3 que ceux de Francoeur. Le P.

Iakofkin a retranché 3 et ajouté 14; le P. Méthode n'ajoute que 15, sans raison, pour avoir

la PL. Cette dernière manière est moins logique et donne un mauvais résultat.

Ayant trouvé l'âge de la lune à la fin de février et fixé la date de la NL de mars, le

P. Méthode ajoute 15, au lieu de 14, pour avoir la PL ou plutôt le déclin, et reste con-

He'moires de l'Acad. Imp. des sciences. Vllme Série. W
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stamment en arrière d'un ou deux jours sur le terme pascal, qui est pourtant l'objet essen

tiel à déterminer, et sur lequel tombent juste le P. Iakofkin, ainsi que la méthode géorgienne.

On a vu que le retard est de deux jours en 1866, il est d'un jour en 1799.

L'année 1799 est 487 du XIVe cycle

pascal, commençant en 1313.

La formule géorgienne atteint donc

sûrement le terme alexandrin.

Méthode. Iakofkin. Géorgiens.
80

1799 1799 1799 — 1

-4- 1 — 2 — 1812
NL 29 M

1800:19 1797 : 19 487:19 14

171 94 171 94 88 27
43

90 87 107 — 31

76 76 95
PL 12 A

N. d'or 14 N. d'or 11 N. d'or 12

X 11 — 1 - 1

14 10 11

14 x n x n

154 : 80 10 11

fond1 4 10 11

80
14

121 : 30

— 4 "l24:30 ép. julienne 1.

26
fond' 4 -

■+- 15

41

- 30

PL 11 A.

30

- 4

NL 26 M

14

40

- 31

9

■+■ 3

Evidemment le P. Méthode devrait soustraire de 41 les 31 jours

de mars solaire, et il aurait eu seulement 10 de reste, ou deux

jours de retard sur le véritable terme, en la 14"= 11e année.

Pour obtenir enfin le nom du jour où tombe le terme, le

P. Méthode a aussi sa formule particulière , plus compliquée que

l'autre.

12 A.

PL de Nicée et terme.

Ayant trouvé le cycle solaire pour 1799, il additionne l'année et le %, plus 4, ajoutés

par lui, parce que la lettre manuelle de l'année de la naissance de J.-C. était 4 (5508 : 28

= 20:4 = 5-1-20= 25:7= 4 lettre A; ou 5508-1-1377 = 6885:7 = 4), et divise par

7; le reste est le N° de la lettre manuelle. Additionnant cette lettre, qui représente un nombre,

calculé avec bissextiles pour 28 ans, et 3 jours complémentaires pour mars, 6 pour avril,

jours dont on dira plus tard l'origine et l'usage, il divise par 7 et obtient le jour du terme

de la pleine lune pascale, tel qu'il l'a trouvé.

1799

-t- 20

1819 : 28

168 64

139

112

27 a.

du cycle solaire.

1799

449

h- i

2252 : 7 = 5, lettre E.

11 A, PL

5 lettre manuelle.

6 jours compl. d'avril.

22 : 7 = 1 lundi, 1er jour

après dimanche.

Des trois éléments employés ici pour trouver le nom du jour où tombe le terme, le

1er est connu, le 2e est un nombre qui appartient à la 27e année du cycle solaire; le 3e est

d'abord 3, affecté à mars, puis 3 restant des hebdomades de mars et se reportant sur avril.

Ces 22 jours, divisés par 7, donnent le reste 1, lundi, en sus des 3 semaines marquées par
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22. Cela est logique, mais ne se comprend par au premier coup-d'oeil, comme la formule

du P. Iakofkin.

Dans cette méthode il n'est pas nécessaire de diminuer d'une unité le quantième de

la lune pascale, parce qu'il s'agit ici de trouver, non le concurrent, mais le nombre d'une

série commençant par 1 A, en la lre année du monde, à savoir la série des lettres manuelles.

1 28567 13456 i 2 3 4 6 7 12456723457

ABr6S3ArA6SABrAS3AB16S3BrA6 3

Le P. Méthode est très embarrassé de ces 3 jours à ajouter pour mars; il croit, p.

AI, que le soleil, la lune et autres astres ayant été créées le 4e jour, ou 3 jours avant la fin

de la semaine biblique, c'est pour obtenir le commencement des hebdomades, non le mer

credi, mais à leur initiale vraie, que l'on exclut vendredi, samedi et dimanche, mais que l'on

ajoute «ces 3 jours de la création à mars;» p. k6, il parle de nouveau de «ces 3 jours de

la création»1). La conclusion pratique de ces paroles, fort obscures par elles-mêmes, est

que le P. Méthode commence l'hebdomade par lundi 1. Il n'est pas le seul à agir ainsi,

mais la chose ne me paraît pas fondée ; car la semaine biblique ayant commencé un dimanche,

qui est aussi l'initiale de la semaine chrétienne, il y a quelque chose de louche à dire : le 1

le 2e, le 3e jour après dimanche, i. e. lundi, mardi, mercredi, au lieu de dimanche 1 , lundi

2, mardi 3 . . , comme le faisaient les anciens computistes géorgiens, ainsi que les Romains,

après la réforme julienne: Dies solis, lunae (feria secunda), martis (feria tertia). L'Académie

française, dans son Dictionnaire, dernière édition, Boiste, dans son Panlexique , disent:

dimanche, premier jour de la semaine. Nonobstant cela on lit dans le Manuel de la science,

annuaire du Cosmos, pour 1859, p. 154: «Pour obtenir une régularité parfaite, le concile

de Nicée a pris pour 1™ année du cycle solaire, non 1 , commençant un samedi, mais l'an

née 9, commençant un lundi, premier jour de la semaine chez les chrétiens;» Francoeur, M.

Bouniakofski , . . . s'en tiennent au lundi: c'est affaire de convention.

Quant aux années du cycle solaire, les PP. Méthode et Iakofkin sont en accord parfait.

1799 1799 5 1 M ou 5 1 M

-i- 20 — 8 30 de M 2 pour M

1819 28 1791 : 28
12 PL 12 PL

168 168 63 47 : 7 = 6 mardi 19 : 7 = 5.

139 111
12 A.

112 84

27 4 27

6-^27 = 33 : 7 = 5 mardi 1 M.

La méthode pour nommer le jour de la semaine est plus logique chez le P. Iakofkin, qui

s'en tient partout au même procédé, regardant le vendredi comme le 1er jour de l'histoire.

1) Cependant la chose est intelligible, dans une année j 3 jours susdits de janvier, qui passent à mars; des 31

commençant par le 1er janvier, et ce chiffre complémen

taire a sa raisor. d'être. Janvier , 1er mois de l'année , a

pour régulier 0; 4 semaines ou 28 jours étant retranchés

de 31, il reste 3 j. passant à février, pour le compte des

jours; février a ses 4 semaines, d'où il ne reste que les

jours de mars, ou 34 avec les 3 de février, les semaines

étant retranchées, il reste 6 jours pour avril, et ainsi de

suite. Ces chiffres complémentaires fixes sont les régu

liers des occidentaux.

IT*
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III. Formule de Steinheil.

Le baron Vladimir Steinheil, Suédois d'origine, ancien pasteur dans les provinces bal-

tiques, mathématicien et computiste plus savant qu'expérimenté, part aussi du nombre d'or.

Voici trois nouveaux exemples de son procédé, avec celui du P. Iakofkin en regard.

Pâque 22 M.

30

Iakofkin.

1915

— 2

1913:19

N. d'or 13

— .1

12

X U

12

12

14

146

fond1 26

80

- 26

NL 4 M

17

PL 21 M

terme, en l'an 13.

1915

— 8

1907 : 28

168

227

224

1915

-+- 1

1916:19

16 100

N. d'or 16

X 11

16

16

176 : 30

150

26 ép.jul.

-t- 1 1 M

27 au 1 M

19

30

— 27

NL 3 M

15

18 M

1915

— 1

18-

3 dim. 1 M

20

23 : 7 = 2 samedi 21 M

P 22 M.

1914

478 Biss.

59 j. jany., févr.

-1=17 M

2468 : 7 = 4 mercredi

18 M

4

1383

-+- 1

1884

133

54

38

N. d'or 16

X H

16

16

176 : 30

ép.jul. 26

-+- 1 1 M

27 au 1 M

30 ,

— 27

NL 3M

15

PL 18 M.

1382

345 Biss.

59 j.
18—1=17

1803 : 7 = 4 me.

18 M

4

P 22 M.

P 22 M.

Pâque 25 A.

1736

■+- 1

1737 : 19

171

27

19

8

X 11

88:30

ép.jul. 28

-t- 1 1 M

29 j. au 1 M

30

— 29

NL 1 M

-4- 16

PL 16 non pasc.

15

NL 31 M

PL 15 A

1735

433 Biss.

60j.janv.févr.

14 A

31 j. de M.

2273:7=5jeudil5A

P le 2e dimanche

suivant, 25 A.

ou 4 1 M

30 j. de M

16 j. d'avril

60 : 7 = 1 vendr. 16.

19

N.

5-4- 20:

Iakofkin.

1736

— 2

1734 :

171

24

19

d'or 5

— 1

4

X 11

44

14

58:30

fond' 28

30

— 28

NL 2 M

30

82

— 31

NL 1 A

14

3

PL 18 A.

1736

- 8

1728 : 28

168

48

28

20:4

= 25:7=41undilM

2

18..

24: 7 = 3 dim. 18A.

La formule de Steinheil est à-peine plus abrégée que celle du P. Iakofkin, mais ren

ferme quelques inutilités et erreurs, comme l'addition d'une unité pour le 1 M; de 15, au

lieu de 14 pour la PL, qui tombe alors le 16 M: enfin elle n'atteint même pas le terme

alexandrin, reste en arrière de 3 jours, en 1383, 1915, 1736, enfin dans cette dernière

année, sans raison expliquée ni explicable, rejette la Pâque au 2e dimanche après la soi-

disant PL pascale trouvée par son moyen.

Pour rien au monde je n'emploierais un tel procédé.

Pour 1383, 71° année du XIVe cycle pascal géorgien, les Tables donnent 23 ép.,

terme 21 M samedi (71 : 19 = 14— 1 = 13 x 11 : 30 = 23; 23 — 30 = 7 -h 14 = 21
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M PL pascale). Pour 1736, 424e a. du même cycle, on trouve ép 25, terme 18 A

dimanche (424:19 = 6 — 1 == 5 x 1 1 — 30 = 25; 30— 25 = 5 -+- 30 = 35 — 31 =

4 A -t- 14 = 18 A).

IV— V. Formules mathématiques: a) Gauss; b) Francoeur.

Jusqu'ici nous avons suivi les computistes dans leurs laborieuses évolutions, donnant

les nouvelles et pleines lunes à 2 jours et parfois 3 jours de différence des temps astrono

miques, au dire de Delambre, de Daunou et de tous les maîtres. Malgré tout, les difficultés

d'une science ne doivent pas empêcher de l'étudier, et la connaissance la plus approfondie

du comput est indispensable pour la lecture des sources de l'histoire.

Maintenant la science mathématique dira également son mot, avec l'autorité qui con

vient aux axiomes. La formule de Gauss, fondée, comme il s'exprime lui-même, sur des

principes, malheureusement restés inédits, d'arithmétique transcendante, fut publiée pour

la première fois dans une Revue scientifique, à Gotha, en 1800. Elle est d'une simplicité

qui la met à la portée des intelligences les plus rebelles aux abstractions, d'une sûreté que

je n'ai jamais trouvée en défaut, et n'offre que deux exceptions, bien définies. Quant au

mécanisme , il est expliqué , du moins en partie, et rendu sensible à l'oeil dans une disser

tation de M. l'académicien Bouniakofski , aujourd'hui vice -président de l'Académie Impé

riale des sciences, MopcKon cGopinnch, 1857, N. 12, et figuré par une table ingénieusement

combinée, telle qu'on pouvait l'attendre de l'auteur d'un Planimètre perfectionné et d'un

Compteur mécanique. Delambre a fait à cette formule quelques modifications, dans le t. III

de son Astronomie, Paris, 1814, p. 417, et dans une dissertation imprimée dans la Con

naissance des temps, pour l'année 1817, p. 307—317. Au moyen de ces modifications,

extrêmement ingénieuses, on peut fixer, outre la Pâque, encore le nombre d'or, l'épacte et

la lettre dominicale. Mais pour cela il faut se livrer à des calculs algébriques compliqués,

exemples.
1383: 19. 4. 7.

133
■

53 J. 19 fi

38 X 15 10

a 15 95
+ 6

b 8 19 28:

c 4 -i- 15

d 0

e 0
300:

0

80

1915:19. 4. 7.

15 J. 19 6

3 X 15 16

i ~9Ï" tl.

22 -h 0 -h 0 = 22 M.

19 28 : 7 = 0

300 : 30

O

22 H- 0 H- 0 = 22 M.

G. 95 6

19 16

1867 : 19. 4. 7. 9 -t- 24 54

— T ,„ R 4 309 : 30- ±A

157 2° 81:7=4

152 *_ ,tT 13-9 = 4 A.

—~ 95 p G. 95 6

S — -t- 23 20

5 ÏÏoT30 152:7 = 6 118:30 168

25 — 9 = 16 A. 30 _Jg _'2i X.

20 20 28 28

5 „« „_,„* 2 198:7 = 2
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Malgré la simplicité des règles posées par Gauss, certains détails d'application doivent

être signalés. En voici un fort important. Si la division par 19 donne 0 pour reste, est-il

indifférent de marquer a 19 ou a 0? Le résultat sera identique, mais avec une particularité

remarquable.

1805

-t- JL

1806: 19

171

96

95

1

— 3

17

xn

17

17

187:80

7(8)

1

. — 1

19

X 11

19

19

209 : 80

29(30)

J. 53 — 7 = 46 — 30 = 16 1805

7-1-5 = 12 — 3 = 9:7= 2 451

22 -h 18 = 40 — 81 = 9 A. 1

Par bazard l'épacte 7 donne 2257 : 7=3

un résultat juste. 1 M.

63 — 8 = 45 : 30 = 15

8-h6 = 18 — 3 = 10:7 = 3

18

1805 : 19. 4. 7.

171 96

95

95

19. 0

1

G

16

3

J. 0

-«-15

a

24

90

• 6

122:7=3

18 — 9 = 9 A.

J. 19

X 19

171

19

+- 15

2

24

96

• 6

16

a

128:7=2

376:30 = 16

18 -9 = 9 A.

G. 53 — 30 =

30 -t- 3 = 33 — 6 = 28 : 7 =

22-«-23 = 45 — 31 = 14 A.

Avec 29 ép. le résultat est faux.

53 — 29 =

29-1-3 = 32 — 6 = 27:7 =

22 -f- 30 = 52 — 31 = 21 A.

23

0

23

23

0(7)

0

X o

+-23

a

24

188

-t- 4

168 : 7 :

G. 171

19

-f- 23

24 384:30

6

a

34

144

-+- 4

24

6

30

S

1805

461

23-1-

(28-+

2259 : 7 = 5

1M.

0 — 9 — 14 A

7 = 80 — 9=51^1)

174 : 7 = 6

30 — 9 = 21 A. (faux).

On voit qu'avec a 0 on obtient régulièrement et exactement Pâque le 9 avril et le 14

A. Avec 19 on obtient la Pâque julienne exactement, aussi le 9 A; quant à la Pâque gré

gorienne, 0 de reste de la division par 7, et 23 — 9 = 14 A, ce qui est juste; mais en

changeant 0 en 7, on aura 30 — 9 = 21 A, résultat faux, aussi bien qu'avec d 24 et e 6.

D'après les exemples cités on voit quë la formule de Gauss consiste à obtenir, en divi

sant le millésime par 19, 4 et 7, puis par 30 et de nouveau par 7, après l'addition de deux

nombres auxiliaires, M, N, cinq restes répondant: a) au cycle lunaire, b) au cycle quater

naire, c) au cycle hebdomadaire, d) à l'épacte, e) à la dominicale. Mathématiquement elle

se figure ainsi:

A

19 a -4- M
B =

N -+- 2 b -+- 4 c -+- 6 d -t- 6
; C = 22 les restes de.

30 ' 7

Les nombres auxiliaires M, N, constants pour le calendrier julien, à savoir: 15 ajouté

au 1er membre, 6 ajouté au second, et variables chaque siècle pour le calendrier grégo

rien \ complètent la formule, qui n'admet que deux exceptions. 1) Quand les restes d, e—9

1) M. Bouniakofski, dans sa dissertation sus-indiquée,

p. 20, 21, donne la formule pour obtenir ces nombres sé

culaires variables, du calendrier grégorien, formule qu'il

est très utile de connaître, si l'on veut agir sur des années

postérieures à 2499. A cet effet on divise les années sé

culaires k du millésime par 3 et par 4, et l'on note les

quotients. On ajoute 16 à l'année séculaire, et l'on sous

trait du total les quotients des deux divisions; puis on di
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donnent le 26 avril pour la fête pascale, il faut décompter 7 de 26, et la Pâque tombe le

19 A. 2) Quand les restes de, 28 et 6 = 34— 9 = 25 A, et que le reste de 11 m -+- 11 : 30

est moins de 19, il faut encore décompter 7 de 25, et la Pâque tombe le 18 A. ')

En voici un exemple:

1954 : 19. 4. 7.

88 102

16

2

1

19

2

J. 19

X 16

114

19

-+- 15

819 : 30

19
ai

4

4

114

-♦-6

128 : 7 = 2

12 A.

G. 19

X 16

114

19

-+-24

4

4

168

+ 6

181 : 7 :

28

6

328 : 80

28

84 — 9 = 25 = 18 A.

24

X H

24

84

-H 11

275 : 80

270 9

J'ai parlé plus haut des règles pascales dressées par M. Savitch; M. Bouniakofski,

p. 28 de sa dissertation, dit que «ces règles sont la transcription en langage mathématique

de celles posées par l'église orthodoxe pour la détermination de la Pâque.» Comme il en

donne là l'analyse, en preuve accessoire de la justesse de la formule de Gauss, je m'en tien

drai, comme il convient, à son appréciation, sauf les réserves indiquées. Par exemple je ne

comprends pas qu'une PL tombant le 1 9 M soit pascale , à moins qu'on n'entende la chose

comme le P. Iakofkin et M. Boutourlin, qui complètent les 3 jours manquant pour

atteindre le terme alexandrin du concile de Nicée. Puis je ne vois pas qu'en fait une pleine

lune tombant le jeudi, le vendredi ou le samedi, fasse reculer la Pâque au 2e dimanche suivant.

Quant au Tableau mobile de notre savant collègue, qui est la démonstration méca

nique et saisissante de la formule du mathématicien de Gotha, je crois devoir en donner

une idée aussi juste que peut le faire une personne non initiée aux calculs mathématiques.

Le Tableau mobile se divise en trois parties, composées: la lre, de trois cercles,

mobiles aussi, ABC, donnant, sans aucune opération à écrire, les trois restes a b c de la

division par 19, par 4 et par 7, d'une année quelconque de J.-C, pour 9000 ans. La 2e,

vise le reste par 80, s'il y a lieu, et le reste est le M sé

culaire. Pour obtenir N, on ajoute 4 à l'anuée séculaire,

ou soustrait du total le quotient de la division par 4, on

divise par 7, et le reste est N.

Exemple en 1800:

*18:3 = 6 p6

Jfcl8:4 = 4 g4

En 2400:

fc24:8=8v p8

fc24:4 = 6 g 6

15 -1- 18 = 83 — 6 — 4 (= 10) = M 23

4 18 = 22 — 4 = 18 : 7 = N 4.

15 -h 24 = 89 — 8 - 6 (= 14) = M 25

4-1-24 = 28 — 6 = 22 : 7 = NI

Je suis obligé de relever ici une erreur typographique

qui s'est glissée dans les deux éditions du P. Iakofkin (lre

éd. p. 211; 2e éd. p. 342), et dans les TIpaBiua . . de M.

Pérévostchikof, p. 41 ; de 1582 à 1699 on trouve m 22, n 3:

mais dans l'OmicaHie ... de M. Bouniakofski, p. 20, et

dans les deux éd. de l'ouvrage de M. Boutourlin, p. 59,

62, on lit: m 22, n2, ce qui est exact. J'ai en effet trouvé

dans l'Art de vérifier les dates, la Pàque grégorienne

marquée en 1583 . . 10 A; 1698, 30 M; 1630, 31 M; 1634,

16 A ; 1654, 5 A, dates conformes à celles que donnent et la

formule de Fraucoeur, et celle de Gauss, avec n 2, tandis

qu'avec n 3 on obtient 11 A, 81 M, 1 A, 17 A, 6 A, i. e.

un jour de trop.

1) M. Laloch, p. 171, explique très bien comment une

épacte 24, donnant une NL au 5 avril et une PL au 19,

qui peut-être un dimanche, ferait tomber la Pàque le 26;

auquel cas le calendrier romain prend une épacte 25, NL

4 A, PL 18 A, samedi, Pàque 19 A. Il explique aussi,

mais la chose est plus compliquée, comment l'épacte 25,

avec un nombre d'or plus de 11 est changée en 26, et fait

tomber la Pàque le 18 A.
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de deux Tables, DE, dont la lre offre la combinaison des 7 jours avec les 19 années d'un

cycle lunaire; l'autre, celle des 4 nombres 0— 3 ou d'un quatuor d'années, avec les 7 jours

de la semaine, et donne la dominicale, au point d'intersection des colonnes horizontale et

perpendiculaire. Cette dominicale, répétée sur le Tableau D, qui renferme 133 dates (19x7)

indique la Pâque de l'année trouvée du cycle de 1 9 ans.

Ce sont donc d'abord les 3 premières opérations de la formule de Gauss, rendues

visibles, puis deux combinaisons, déjà connues d'ailleurs, de lettres hebdomadaires et

d'années. Le Tableau qui forme à lui seul la 3e Partie donne le jour de la semaine pour

toute année dont on connaît la Pâque.

Dans le cercle A les années 1 — 19 sont placées respectivement au-dessus des chiffres

1 — 9 i. e. 1000, 9000, dont ils sont les restes après la division par 19. Là encore les

centaines sont rangées dans l'ordre que leur assignent les restes de la même division; il en

est de même des dixaines. Cet ordre, ingénieusement imaginé, fait qu'aussitôt que les

chiffres d'un millésime ont été trouvés et fixés , on connaît immédiatement le reste de la

division par 19.

Le cercle B opère sur les detix derniers chiffres du millésime, ceux qui renferment

l'expression de l'année commune ou bissextile.

Dans le cercle C sept compartiments renferment les nombres hebdomadaires 1—7

et plus bas les chiffres des mille, des centaines et des unités de jours, de façon à ce qu'en

établissant le millésime dont il s'agit, ou obtient le chiffre des unités répondant au jour

que donnerait la division par 7, i. e. le concurrent solaire.

Les trois restes a b c et les équivalents de d e de Gauss étant trouvés, la Pâque est

donnée par le Tableau D, où sont sept fois 19 ou 133 dates pascales, les seules possibles,

rangées tout à la fois sous les 19 années du cycle lunaire et sous les 7 lettres de l'hebdo-

made. Ce Tableau n'est pas une nouveauté, puis qu'on le,retrouve, avec une simple variante

de disposition, et dans le manuscrit de Tischendorf, et surtout dans celui de Mtzkétha;

mais M. Bouniakofski donne, p. 1 7 sq. de sa dissertation le procédé purement arithmétique

au moyen duquel on a obtenu chaque date pascale. Pour nous, il suffit que les dates données

soient exactes, et elles le sont.

Dans le dernier Tableau T les 35 Pâques sont placées circulairement, et au-dessous,

de huit en huit, les quantièmes des 12 mois. Au centre, un cercle mobile porte 7 fois les

lettres initiales des 7 jours de la semaine et, aussitôt le dimanche pascal arrêté pour une

année, indique les noms des quantièmes portés dans les autres cases. Pour les noms des

quantièmes non inscrits, ou les trouve par un calcul de rapprochement avec les dates portées

au Tableau. Chaque fois que j'ai employé le Tableau mobile de M. Bouniakofski, j'ai obtenu

des résultats n'ayant plus besoin de contrôle. Un pareil instrument n'existe pas pour la

Pâque grégorienne, exigeant des calculs bien plus difficiles. ')

1) Le Bceofimifi KajeHAapb pour 1868 contient une

Table pascale analogue à celle de M. Bouniakofski, avec

quelques variantes: 1) cercle pour la division par 19;

2) cercle pour la division par 28; 3) cercle à 7 cases, pour,
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Je dois dire encore quelques mots de la machine chronologique, proprement pascale,

de M. A. Golovatzki, officier des écuries Impériales. Cette invention a pour résultat de

donner en un tour de roue les années des cycles lunaire et solaire, le jour de la semaine,

le dimanche pascal et, au moyen de Tableaux écrits, les dates des fêtes mobiles du calen

drier russe orthodoxe. Il y a donc une ingénieuse combinaison de cylindres, à 28, à 19, à

7 et à 4 faces, agissant l'un sur l'autre, qui résout mécaniquement lé problème pascal,

avec tous ses accessoires, pour plus de 13000 années.

Feu M. l'académicien Vichnefski a analysé la composition et observé les résultats

fournis par chacun des rouages de la machine; il l'a trouvée très digne d'attention, très

utile pour toutes les recherches de chronologie julienne, et, sur sa proposition l'Académie

a décerné à l'auteur, en 1855, un prix d'encouragement, de la fondation Démidof. Comme

il ne s'agit pas ici d'un système particulier de comput, je m'en tiens à ce peu de mots, on

peut du reste lire la description de M. Vichnefski, imprimée en 1855, avec Tables et une

Planche in-4°, en outre, un extrait fort intéressant de ce travail, dans le Compte-Rendu des

prix Démidof, en 1855, in-8° p. 99— 115.

La formule de Francoeur, pour les calendriers julien et grégorien, est conçue dans

un autre système, mais d'un usage aussi sûr, si on la dégage de quelques inutilités et imper

fections, que je discuterai plus bas. En voici quelques nouvelles applications. L'auteur donne

pour type de sa méthode l'année 1282.

Y/* 4} 7 •*" 8 "•" 17 = 82 — 12 = 20 éP-
1282

-f- 1

1283: 19

114 67

143

133

N. d'or 10

— 3

7

X n

77: 30

60

ép. jnl. 17

12

63 — 20 = 33 : 30 = 3

20 5 = 25 — 0 = 25 : 7 = 4

22-1-7 = 29 M. ~~~

1282

3201

1603 : 7 = 0 dimanche 1 M.

On voit que la 1" opération consiste à former une épacte artificielle, du '/s

et du V4 des année's séculaires, d'y ajouter 8 plus l'épacte trouvée par la

division par 30, et de soustraire de ces trois nombres l'année séculaire: le

reste est la nouvelle épacte, plus forte de 3 que l'autre, pour l'année 1282.

Par un hazard qui se rencontre assez fréquemment dans l'emploi de la formule de

Francoeur, l'épacte artificielle ne donne pas ici un autre résultat que la vraie épacte 17.

le 1er janvier connu, fixer tout autre jour et quantième

de l'année; 4) cercle uniquement consacré aux 85 Pâques.

Outre cela, des Tableaux supplémentaires donnent: 5)

la date pascale pour sept fois 19 ans, soit 133 ans, d'après

le 22 mars, fixé pour toute la durée d'un cycle solaire?

6) le jour du 1er janvier pour la période de 28 ans; 7) 8)

le moyen de fixer et de nommer tout quantième voulu, soit

par le nombre des jours depuis le 1" janvier, soit parles

Mémoires de l'Ac&d. Imp. des sciences. Vllmo Série.

restes mensuels. Dans tous les cercles et Tableaux, les

cycles de 19, de 28 et de 7 sont disposés, sans corélation

avec aucun des cycles lunaire, de nombre d'or ou de

lettres manuelles des computistes, de façon à commencer

par 0 puis 1, 2, . . de quotient. Ce système donne des ré

sultats exacts, mais par des procédés différant du comput

ordinaire.
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53 - 17 = 36 : 30 = 6

17-1-5 = 22 — 0:7= 1

22 -t- 7 = 29 M. ~T
On peut vérifier par la formule de Gauss.

1282: 19. 4. 7.

114 19

142
X 9

133 171

o 9
-+- 15

6 2 186 : 30

c 1 6

d 6

e 1

4

4

30

50 : 7 = 1

22-1-7 =29 M.

Au sujet de l'année 1282, Francoeur s'exprime ainsi p. 399: «En 1282, ce fut le

lendemain de la fête de Pâques qu'arriva le massacre des Vêpres -Siciliennes. Quelle

est la date de cet événement? Cette année, antérieure à 1582, appartient au style julien;

ou trouve Lundi, ou 0, pour le jour initial de mars; nombre d'or =10, épacte =17:

donc la fête pascale a eu lieu 6 -t- 1 ou 7 jours après le 22 mars, c'est-à-dire le 29. L'évé

nement dont il s'agit est donc arrivé le 30 mars.

Or, en suivant les règles prescrites par Francoeur, voici ce que l'on trouverait:

-i"ï !:^dV2a^8-.17 = 32-12= 20

1283 [ 19

114

143

133

1282

53 — 20 = 33 — 30 3 320

20 -4-5 = 25 - 0:7 4 1

67 22 -+-7 = 29 M.
7 1603 : 7 = 0 dimanche 1 M.

10

— 3

X H

77:30

Et en rejetant la 1™ opération:

53 -t- 17 = 36 — 30 6

17-»-5 = 22 — 0:7= 1

7 22 -f- 7 = 29 M. -J~

Le résultat se trouve, par hazard, identique, il est vrai ; mais

éô "T" le 0 est un dimanche et non un lundi. Car les nombres 1, 8, 15,

ép. 17 22, 29 donnent des jours de même nom. D'ailleurs 0 -+- 28,

date diminuée de Pâques, donne aussi 0 pour reste de la division par 7.

L'épacte artificielle obtenue par le procédé de Francoeur n'est pas toujours exacte.

Soient, pour exemple, les deux années 1383 et 1915.

1383 18 V. 81 7^.8^.28 = 88-18 = 26 191? 19 M» t\ 10 -+- 8 -+- 23 = 41 — 19 = 22

-+- 1 y, 4i î y, 6i

77^: ,Q 53 -25 = 28:30 28 T^.iq 53 — 22 = 31:30= 1
iqo 70 25-4-3 = 28 — 0:7= 0 laio.l» 22-4-5 = 27 — 0:7 6

_ ,z 22-4-28 = 50 — 31 = 19 1C 22-4-7 = 29. "7

54 —_3_

38 lisez: lisez:

N. d'or 16 53 — 23 = 30 : 30 = 0 ép. 23. 53 — 23 = 30 : 30 0

— 3 23 4-5 = 28 — 0:7= 0 23 -4-5 = 28— 0:7= 0

13

X 11 1383

13

13

0 = 22 M. 1915 22 -t- 0 = 22 M.

478

1
345

1 2394 : 7 = 0 V M.

1729 : 7 = 0 dimauche 1 M.
143 : 30 = 23

Il suffit de ces deux exemples pour montrer plus que l'inutilité de l'épacte artificielle

dans la formule de Francoeur, et désormais je l'excluerai entièrement. Je dois pourtant

encore montrer que la formule, ainsi redressée, donne exactement la Pâque grégorienne,

comme celle de Gauss, sup. p. XXIX, pour 1915.
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N. d'or 16 58 — 15 = 38 : 30 8

— 1 15 -f- 5 = 20 — 1 = 19 : 7 5

"TT 22 + 13 = 35 — 31 = 4 A. ~7Q~
15 la 1

—— l On remarquera ici la singularité, que les restes

15 3 8 et 5 = 13 ne sont point identiques, mais par-

îio 1 5° 4 faitement égaux en valeur aux restes d 9, e 4, de

~Ï5~ ép. jui 120 : 7 = i lundi i M. Gauss p. XXIX, ce qui arrive très fréquemment.

1630 J. 53 -23 = 30:30= . 0 1630:19.4.7. »

-t- 1 23-1-5 = 28 — 1 =27:7= 6 152 Tiq 4

ïrâT:19 22 + 6 = 28 M. — —Q J ™ 24

152 1630 95
6

~ÏTi 40? 1T if 34:7:

95 2+15

N.d'oTï^ 2038:7 = 1 1 M. 6 ^ 30

3 16 G. 53 - 15 = 38:30= 8

1 16 + 5 = 20 — 5=15:7= 1

0

6 22 + 6 = 28 M.

13
22 + 9 = 31 M.

X 11 15 — 9 G 95 4

1 XU , | 19 24

' 18 15 80

15 7 7 307:30

80 2 7 72:7 = 2

22 42

2

143:30

120 165 : 30

23

ép. jul. 15

150 —1 22 + 9 = 31 M.

124 : 7 = 5 1 M.

1736 J. 53 - 25 = 28 28 1736 : 19. 4. 7.

+ 1 25 + 3 = 28 — 1 = 27:7 = 6 171
J. 19

1737:19 22 + 34 -56 - 81 — 25 A g4 26 x 7 168

171 1736 8 J9_ + 6

27 434 8g 7 + 15 174:7 = 6

— — 1 ÎM 85 0 148:80N. d'or 8 1111 ■Î-11M'_4 <° 120

"~JL 137 : 7 = 4 1 M ' 6 28 34 - 9 = 25 A.

6 G. 8

11 — 1
63 — 17 = 36:80= 6 G. 133 36

17 + 5 = 22 — 4= 18:7 4 + 23 +8

55:30 7 22 + 10= 32 - 31 = 1 A. 6 ~~ 3Q ^9:7 = 4

la X il *

ép.jul. ^7]30 10 — 9 = 1 A.

17

1954 J. 53 - 4 = 49:30= 19

+ 1 4 + 5 = 9- 0:7= 2

Ï956:19 22 + 21 = 43-81 = 12A.~
V. p. XXXI la formule de Gauss.

38 3

N. d'or 17
04

- 3 ™H II 53 - 26 = 27 ' 27
488 95

14 1 4
26 + 3 = 29 — 1 = 28 : 7 = 0

22 + 27 = 49 - 31 = 18 A. ~ZT
1* n^O.T C\ 1 Tiff ICft.T 1 1 11» *'

14

14

154 : 30

4

ép. jul.

2443:7= 0 1 M. 169:7 = 1 1 M-

G. 17

— 1

16

x n

16

16

176:30

26
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Dans le dernier exemple, en gardant l'épacte 26, Francoeur tombe juste au 18 avril;

avec l'épacte 25 (v. sup. p. XXXI), il aurait en le 25 A, qu'il aurait fallu réduire au 18, car

cet auteur aussi connaît les deux exceptions ci-dessus mentionnées et dit, p. #99 de son

Uranographie : si l'on obtient le 26 A, il faut aller au 19, si l'on arrive au 25, l'épacte

étant 25 et le N. d'or plus de 11, il faut aller au 18 A. Cependant M. Boutourlin paraît

avoir perdu de vue ces circonstances; car il dit, p. 51, éd. fr. et 46 éd. russe, qu'ayant

vérifié la formule pour l'année 1954, il a trouvé qu'en cette année la Pâque grégorienne

tombe en effet le 25 avril: ce qui est une erreur. Il y a, en outre, une faute typographique,

dans l'éd. russe, où il est dit: bt> cnyiai ecmi N'> 17, lisez > 11, comme dans l'éd. fr»,

ou mieux, comme dans le Mémoire de Delambre: dans ce cas, leN=17>ll.

Quoique nos mathématiciens aient dédaigné d'expliquer pour le commun des lecteurs

la valeur de chacun des rouages de leurs machines, la formule de Gauss et le Tableau

mobile de M. Bouniakofski sont excellents pour l'historien, qui, sans se soucier de, nouvelles

ni de pleines lunes, ni d'aucune autre partie de l'outillage du comput, prétendent seulement

tomber juste, par une voie simple, sur le jour de Pâques et avoir dans l'année un point de

départ certain pour tous les calculs de quantièmes et de dates.

Quant à la formule de Francoeur, j'ai cru longtemps qu'elle n'est pas assez sûre abso

lument, pour être employée sans contrôle. Afin de l'étudier dans tous ses détails, j'en ai

fait l'application, en en suivant les règles de point en point, aux 21 années 1444 — 1464,

et j'ai trouvé: pour 1447, 1451 et 1461; 7 jours de moins; pour 1462, 1 jour de moins,

4 erreurs en tout.

Ne me fiant pas à mes propres supputations j'ai eu recours à un habile mathéma

ticien, qui, en se conformant aux règles de Francoeur, n'a pu obtenir d'autres résultats

que les miens. Pour huit autres années: 1634, 1654, 1729, 1749, 1807, 1824, 1844,

1902,. j'ai exécuté toutes les opérations afférentes aux Pâques julienne et grégorienne, et

j'ai constaté 13 erreurs sur 16 opérations. C'était iufiniment trop, pour une méthode

imaginée et publiée en plusieurs éditions par un mathématicien, après tout fort distingué,

s'il n'est pas supérieur. Après une année d'incertitudes, j'ai enfin eu l'idée d'écarter des

calculs l'épacte artificielle, dont la constitution précède toutes les opérations pascales,—

M. Boutourlin l'a exclue du nombre des membres essentiels de la formule, — et en outre

j'ai employé pour le 1 mars grégorien la formule de M. Boutourlin, éd. fr. p. 38, éd. russe,

p. 32, et rejeté, comme très souvent insuffisante, celle proposée par Francoeur, p. 112;

enfin j'ai constamment 'remplacé les épactes 7, 18, 29 par 8, 19, 30, d'après la règle du

saltus lunae, qui affecte l'année 17 et par suite les années 18 et 19 de l'augmentation d'une

unité. Je me suis alors aperçu que la plupart des résultats se rectifiaient d'eux-mêmes.

Qu'il me soit donc permis d'entrer ici dans quelques détails.

Simple philologue, je ne puis prétendre et ne prétends point en effet faire la leçon à

un mathématicien, non peut-être de premier ordre, assez distingué toutefois pour avoir

occupé l'emploi d'examinateur à l'Ecole polytechnique et obtenu les honneurs de l'Institut,
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et dont l'Uranographie a été réimprimée au moins six fois. Je ferai cependant remarquer

dès l'abord que la formule de Francoeur, qui a paru pour la première fois, dans l'ouvrage

cité, Paris, 1812, n'a point été reproduite dans le lieu qui semblait lui convenir plus spécia

lement, dans la Théorie du calendrier et collection de tous les calendriers- présents et

futurs, Paris, 1842, in-18°, Manuels-Roret, par le.même. L'auteur ne jugeait-il plus alors

sa formule aussi parfaite qn'il l'avait cru d'abord? Quoi qu'il en soit, voici un exemple

irréprochable, pour la Pâque julienne, avec tous ses procédés, et pour la Pâque grégorienne,

avec correction du 1 M.

+l\ 18 t) K>-h8-h9 = 27-18= 9

1817:19 J. 53 — 9 = 44:30 = 14 10-1-8-*- 1 = 19 — 18 = 1 16

171 95 9-+-5 = 14 — 3 = 11:7 4 r .„ . _ ,„ . „„ ^ .22 -+- 18 — 40 — SI —9 A tr. 53 — 1 = 52 : 30 22 4
107 2J-W8-4U-31-yA. 18 1 + 5 = 6-6 = 0:7= 0X5

95 1816
20 : 7 = 6

N. d'or 12 Ah\ J\ " 1M.

— 3

9

2271: 7 = 3 1 M. ~ÏT 22 -f- 22 = 44 - 31 = JS 4. (faux).

X îi

— Or avec la formule du 1 M, de M. Bou-

ép. jui.99 30 • il— tourlin, on obtient la Pâque G à une autre

121 : 30 date) qUi est ia vraie.

épacte. g

22
Abrégezainsi: 16 1 + 6 = 6-6 = 1:7= _1

1816 90 22 -t- 23 = 45 — 81 = 14 A. 23

454 4_

2273: 7= 6 1M. 117:7 = 6 1 M.

C'est ce que fait voir la formule de Gauss:

1816 : 19. 4. 7.

171
J. 19 12 G. 19

106 X H 84 19 12

95 -+- 6 -t- 23 132

11 19 102:7 =4 232:30
4

0 -+- 15 210 148:7 = 1

18 — 9 = 9 A.

14 210 : 30 ^ " 23 -9= 14 A.

4

14

Parlons d'abord de la Pâque julienne, identiquement et exactement déterminée au 9 A,

par les deux méthodes.

La règle de Francoeur est celle-ci:

1°. Trouver le nombre d'or, en ajoutant 1 au millésime, parce que la 1" année chré

tienne est 2 du nombre d'or latin, et divisant par 19.

2°. Fixer l'épacte, en diminuant de 3 le nombre d'or trouvé— pour la Pâque grégo

rienne, on diminue seulement d'une unité, — multiplier le reste par 1 1 et diviser le produit

par 30: le reste est l'épacte julienne exacte (sauf les années 17, 18, 19, où il faut l'aug

menter d'une unité, bien que Francoeur se taise à ce sujet).
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3°. Prendre le 1/4 et le '/8 des années séculaires du millésime, y ajouter 8 et, l'épacte

étant trouvée par l'opération 2e, retrancher du total les années séculaires: le reste est une

épacte parfois égale à la précédente, parfois moindre ou plus forte.

4°. Soustraire de 53 l'épacte qui vient d'être déterminée: «Le quart plus le tiers des

années séculaires, plus le reste (l'épacte), moins les années séculaires, sera l'épacte de

l'année proposée;» (Uranogr. 6e éd. Bruxelles, 1838, p. 398.) Diviser le total par 30, s'il

y a lien, et fixer le reste.

5°. A l'épacte ajouter 5, retrancher du total le nombre du 1 M, obtenu en divisant

par 7 le millésime, plus son %, plus 1. Le 1 M grégorien s'obtient en multipliant par 5 le

% des unités et dixaines du millésime, y ajoutant le reste, s'il y en avait un, et divisant

par 7. ')

6°. Ajouter à 22, première date pascale en mars, les restes des 4e et 5e opérations,

soustraire 31 du total, s'il y a lieu: le reste est la date pascale.

Il y a deux exceptions, que l'on fera connaître plus tard. Quant aux manoeuvres de

la 3e opération, ayant pour but la constitution d'une épacte vraie, mathématique; au chiffre

8, qui s'y ajoute; aux nombres 53, de la 4° opération, et 5 de la 5°, en général quant à la

signification de chacun des moments de la formule, l'auteur n'en ayant pas expliqué la

valeur, ce serait à nous de la chercher.

En ce qui concerne l'épacte, on sait que le calcul en est fondé sur une erreur de fait,

à savoir que la différence de l'année lunaire à l'année solaire julienne est juste de 1 1 jours,

tandis qu'elle n'est réellement que de 10 j. 21A 7' 12". Le nombre annuel 11 est donc de

2* 52' 48" trop élevé, et l'épacte trop forte d'autant. Les astronomes, en tenant compte des

fractions de temps dont je parle ont trouvé le moyen de constituer, depuis la réforme gré

gorienne, une épacte, soit celle de Francoeur, soit une autre plus approchante de la vérité,

mais différant par fois de plusieurs jours de l'épacte ecclésiastique; v. à ce sujet Boutourlin,

éd. fr. § 75, 76, 78, dont au reste nous n'avons pas à nous occuper jusqu'en 1582, puisque

les termes pascaux alexandrins ont été fixés d'après les notions anciennes, ni même depuis

lors, quand il ne s'agit que de la Pâque orthodoxe gréco-russe2). Quant à la Pâque grégo

rienne, elle s'obtient aussi par des calculs moyens, auxquels suffisent les anciennes épactes,

et, à tout hazard, la formule de Gauss tient compte des variations entrant dans le calcul

de l'épacte.

1) Le 1 M grégorien s'obtient en multipliant par 5 I 2) Comment l'épacte se forme des % et des % des

années séculaires, i. e. des quotients d'années bissextiles

et non bissextiles, je n'essaierai pas de l'exposer, et ren

voie le lecteur aux §§ 75, 76, 78 édit. fr. de l'ouvrage de

M. Boutourlin.

le des unités et dixaines du millésime, en y ajoutant

le reste, s'il y en avait un, et divisant par 7.

Soit 1817: 17 Bout. 3

4 + 1 1817

X 5 454

20 2274 : 7 = 6 1 M.

■4- 1

21:7 = 0 1M.
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Voici encore quelques exemples qui prouvent l'inutilité et l'inexactitude de l'épacte

artificielle de Francoeur.

En l'an 400 l'ép. julienne 18 (math. 24), 1 M 4, donne P. le 22 A, au lieu du 1 A; 21 jours de trop.

500

600

14 (math. 29), 1 M 3,

9 (math. 14), 1 M 2,

P. le 26 M, »

P. le 3 A, »

» » 2 A; 7 jours de moins.

» » 10 A; 7 jours de moins. 2)

En 300, ép. julienne 23.

ép. math. 28.

J. 63 — 28 = ,

28 -h 3 = 31 — 5 = 26:7

22 -t- 30 = 52 — 31 = 21 A.

300

75

1

376 : 7 = 5 1 M.

En 1312, ép. julienne 18 (19)-

ép. math. 20.

J. 53 — 20 = 33 — 30 =

18 -t- 5 = 23 — S = 20 : 7 =

22 -+- 9 = 31 M.

En 1866, ép. 14.

G. 53 - 14 = 39 : 30 =

14 -+- 5 = 19 — 5 = 14 : 7 =

22 -+- 9 = 31 M.

25

5

30

lisez:

53 — 23 = 30 : 30 =

23 -f- 5 = 28 — 5 = 23 :

22 -+- 2 = 24 M.

0

2

66

16 suivant

X 5 Francoeur.

80

■+- 2

82 : 7 = 6 1 M.

9

3 suivant

66 Boutourlin.

16

904

179 : 7 = 4 1 M.

lisez :

53 — 19 = 84 : 30 =

19-1-5 = 24 — 3 = 21 : 7

22 -+- 4 = 26 M.

lisez :

53 — 14 = 89 : 80 =

14-1-5 = 19 — 4 = 15:7 =

22-1-10 = 32 — 31 = 1 A

9

_1

10

Les années 253, 353, 553, 362, que j'ai eu besoin de vérifier, donnent aussi 7 j.

de moins pour la date pascale, calculée avec l'épacte artificielle de Francoeur, tandis qu'avec

la vraie épacte on obtient un résultat exact.

C'est donc à tort que Francoeur a dit, dans le passage cité plus haut: «Le V4 plus le

V, de l'année séculaire, -i-8 plus le reste (l'épacte), sera l'épacte de l'année proposée.»

Ainsi ce rouage de la formule est ou inutile, ou, qui pis est, d'usage incertain, aussi M.

Boutourlin ne parle pas de cette épacte artificielle parmi les membres nécessaires de la

formule de Francoeur. C'est là ce qui m'a enfin ouvert les yeux à ce sujet.

Passons aux nombres additionnels 8, 53, 5 ou 3, et à la formule du 1er mars.

Sans me perdre en conjectures sur 8 et 5 ou 33), voici la valeur de 53: 30 moins

l'épacte est la nouvelle lune, en mars; 44 moins l'épacte est la pleine lune, pascale si

1) En 400 (cf. en 248, 1446), l'épacte 18 doit être

changée en 19. Règle générale, les épactes juliennes 7,

18, 29, prennent une unité de plus, soit 8, 19, 30, par la

loi du saltus lunae, affectant les années 17, 18, 19 du cycle

lunaire julien; Francoeur n'en a rien dit, cependant,

p. 115.

2) Les épactes du nouveau style devancent les an

ciennes de 4 jours (et même de 5 jours en mars), d'après

le calcul astronomique, qui tient compte des minutes et

secondes; la NL appartient presque toujours au jour pré

cédant l'épacte indiquée; Sourmel, § 132.

3) 30 et 23 = 53 sont les limites de la néoménie

pascale; l'épacte -+- 6 donne la limite du mois lunaire

pascal.



XL B B 0 S S E T,

l'épacte est moins de 23 (30— 23 = 7-1- 14 = 21, 1™ PL pascale); Bout. p. 50, 53.

Ainsi 30 de mars lunaire et 23 d'épacte sont les limites de la néoménie pascale en mars;

au-dessus de 23 ép. la néoménie pascale passe en avril.

De son côté M. Boutourlin, p>. 28, dit que la NL pascale julienne arrive le 30 M,

moins le foridement (il s'écoule autant de jours, du 1 M à la NL, qu'il manque d'unités au

fondement jusqu'à 30), pourvu que celui-ci ne soit pas plus fort que 26; car même avec

26 la NL tombe le 4 M, et la PL est pascale 17 j. après, le 21. La PL pascale a donc

pour limites le 47 de M, moins les fondements 26, 25, 23, 22, ou le 77 de M, moins les

fondements 28 ou 29.

Soit 1866:

1866 30

- 2 ' — 25

1864:19 NL 5M

171 98 14

154

pifiiTm

S

152

2

— 1 25

1
-+- 22

x u 47 jours.

11

-+- 14

Quant à la néoménie grégorienne, pourquoi prend-elle 53 jours,

i. e. 9 ou 6 jours de plus que, la julienne?

25 fond».

Comme les nombres que j'appelle auxiliaires dans la formule de Francoeur : 8,5;

dans celle de Gauss, 15 et 6, pour la Pâque julienne; 22— 2, 23—3, etc. . . pour la Pâque

grégorienne , ainsi que les diverses multiplications par 2 , par 4 , par 6 , sont des quantités

arithmétiques réduites à leur plus simple expression, par des procédés algébriques, et non

des quantités tangibles, réelles, je ne puis entreprendre de les expliquer en un langage non

mathématique. Les mathématiciens, au contraire, les comprendront parfaitement par la

seule lecture des calculs de MM. Delambre dans son Astronomie t. III, et dans la Connais

sance des temps pour 1817, Bouniakofski et Boutourlin; on trouve également la démons

tration, par des calculs mathématiques très compliqués, de la formule de Gauss, dans les

Comptes-Rendus pour 1855 de l'Académie des sciences de Paris, p. 705, par M. René-

Martin; p. 707— 713, par M. A. Ledieu.

200

-+- 1

201 : 19

19 10

11

- 3

8

88: SO

2 n'a ni V4 ni

8 -+- 28 = 36 — 2 = 34 : 30 = 4

53 — 4 = 49:30= 19

4-h5 = 9 — 6= 3

22 -h 22 = 44 — 31 = 13 A.~T 53 — 29 = 24 24

Avec la vraie épacte :

22

(faux)
29 3 = 32 — 6 = 26 : 7 = 5

22-»- 29 = 51 — 31 = 20 A.200 Mf«= ui-8i = «ji. 29

50

1^

28 ép. jul. soit 29. 251 : 7 = 6 1 M.
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Dans la 5e opération de cette année on remarque qu'au lieu de 29 -*- 5 = 34, nous

avons dit 29 -+- 3 = 32, il en serait de même, par ex., pour l'année 1451 , ép. 25, Pâque

jul. 25 A, et ailleurs.

En voici la raison. L'une des exceptions, ci -dessus mentionnées, de la formule est,

avec une épacte plus forte que 23, de n'ajouter que 3 à l'avant-dernière opération. L'autre

est, lorsque les deux restes qui doivent s'ajouter à 22 amènent le 26 A, de diminuer d'une

semaine cette date, impossible d'ailleurs, et de fixer la Pâque au 19 A; comme aussi, avec

l'épacte 25 et le nombre d'or plus fort que 11 , si les restes en question donnent le 25 A,

on marque le 181): il faudrait une longue digression pour faire connaître la raison de ces

règles, posées par M. Bouniakofski , p. 21, pour la formule de Gauss, et par Francoeur,

p. 399. M. Laloch explique fort pertinemment cès particularités, p. 171, en disant que

dans le calendrier romain il est de règle de remplacer l'épacte 24 par 25, et l'épacte 25

par 26, et il explique un peu plus loin le mécanisme de cette substitution.

Je termine ces détails par la date pascale pour 1688.

I. Iakofkin.

1868

— 2

1866: 19

171 98

II. Méthode. III. Steinheil.

1868

-f- 1

1869:19

171 98

30

— 17

13

-t- 15

156 159

152 152_

N. d'orT

— 1

S

x n

33

-*- 14

fond1 47-30=17

âge de la lnne,

fin de février.

30

— 17

NL 13 M

-+- 14

8

PL 30 M

1868

— 8

1860 : 28

168 66

180

168

a. 12 : 4

3-1-12=15:7 = 1 vendr. 1M

29

30:7=2 sam.

30 M.

P. 81 M.

1868

-«-20

1888:28

168 67

208

196
7

X n

77:30=17 12<*C,e 801:4

âge de la lnne 3-1-12=15:7=1

fin février.

1868 : 4

467

■+- 4

2339:7= 1 lettre A.

PL 28 M

-t- 8 p. M.

1 lettre A

32 :7 = 4 jeudi, terme 28 M

P. 31 M.

1868

■+- 1

1869 : 19

171 98

159

152

7

X n

77:30

17 M.

+JM.

18

âge de la lnne

an 1 M.

80

— 18

12

-4-15

PL 27 M.

1868

- 1

1867 : 4

_466

2333:7=2 lundi 1 janvier,

-t- 60 jours

62:7 = 6 vendredi 1 M.

-f- 26

82:7= 4mercredi

27 M.

-t- -I jours

Pâque 31 M.

IIP. Géorgiens.

1868

— 1844

a. 24 du XVe cycle : 1 9

19

6

— 1

4

X n

44:80

ép.jul.14

30

— 14

NL 16 M

14

PL 80 M.

1) Si l'épacte est 25, elle se cumule avec 26 ou 24, selon que le N. d'or est ou n'est pas > 11 ; Francoeur, p. 117.

Mémoires de l'Acad. Imp. des Sciences, Vllme Série. VI
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1868

171

IV. Gauss.

19. 4. 7.

J. 19

158 X 6

152

■24

54

i-6

84:7 =0

114

6 -+-15

0

6

9

0 22-t-9= 31M.

129:30

9

17

4

6.19

X 6

114

-+■ 23

137:30=

17

21— 9 = 12 A.

24

102

4-4

130:7 = 4

1868

-H 1

1869:

171

159

152

7

— 3

. 4

x u

44

ép.jul. 14

7

— 1

6

X n

V. Francoeur.

L 53 -+- 14 = 39- 30

H -f- 5 = 19 — 5=14:

h 9 = 31 M.

VI. Sémiliorof.

19

1868

467

1

2336:7-5 1M.

30

8

68

17

904

182:7 = 0 1M.

G. 53 — 6 = 47 — 80

6 -f- 5 = 11 —0:7 =

22-+-21=43—81=12A

66:80
6 s

19

98

1868

-+- 1

1869:

171

159

152

7

X U

77:30

17

— 11

6

G.

7

— 3

4

11

44

14

3

68

17

90

4

182:7 = 0 dimanche 1 M

-+-2

7

9:7 = 2raa.7A.

tL5!

30 R12A-

17 G. 30 J. 30

4 - 6 — 14

21 24 16

-f- 14 -f- 14

38 PL 30 M

— 31 P 31 M.

PL 7 A.

VI. Formule pascale de M. Sémiliorof, pour les années après 1582.

Il y a encore une méthode ingénieuse et sûre pour trouver la Pâque, donnée par M.

Sémiliorof, professeur de mathématiques à Penza, dans sa nacxajifl, Moscou, 1855, p.

57, 99. Cette méthode exige avant tout la connaissance de l'épacte séculaire romaine,

pour un siècle postérieur à la réforme de 1582; on trouve la série de cette épacte chez

M. Laloch, p. 168.

Différence relative A soustraire de A ajouter i A soustraire de

ment à l'e'p. jul. 1-épacte jul. Tépacto julienne. l'épacte julienne.

1582 10 jours 10 jours 10 jours

1600 10 10 » —

1700 11 » 11 a 11 »

1800 12 12 s 1 jour 11 »

1900 13 13 » 1 » 12 »

2000 13 13 1 » 12 »

2100 ,14 14 » 2 » 12 »

Voici comment on procède: 1°. On cherche le nombre d'or (plus fort de 3 unités que

le cycle lunaire oriental); 2°. On multiplie le nombre d'or par 11, on divise par 30, et l'on

retranche du reste l'épacte séculaire romaine. 3°. On soustrait de 30 le reste de la précé

dente opération, et l'on ajoute 14, qui donne le terme pascal grégorien, pour l'année voulue.

Pour la Pâque julienne, après avoir diminué de 3 unités et multiplié par 1 1 le nombre

d'or, on soustrait le reste, de 30, et l'on ajoute 14, pour obtenir la PL pascale.
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1683

-+- 1

1684:

152

164

152

12

— 10

3

83

19 20

80

4

190 : 7 = 1 lundi 1 M.

2

11

1683

420

1

2104 : 7 = 4 jeudi 1 M

-t- 2 de mars

-+- 4 d'avril

ép. Rom. 2

30

- 2

NL 28 M

-t- 14

42

- 31

11 A

terme grégorien.

14 : 7 = 0 dimanche

11 A

7

PG 18 A.

12

— 3

30

— 9

NL 21 M.

-+- 14

35

— 31

PL 4 A.

10:7 = 3 mercredi 4 A.

-+- 4 jours

~PJ 8 A.

19

N.

Eu abrégeant on

pent diro:

N. d'or 6

-+■ 30

36

— 11

1867

-f- 1

18G8:

171

158

152_

d'or 6

X H

66:30

ép. 6

(-i- 30 = 36

—JJ_

ép. rom. 25

3

67

16

90

4

180:

1867

460

1

2334 :

7 = 5 vendredi 1 M

2

19

26:7 : : 6 vendr. 19 A

2

(i

- 3

PG 21 A.

25

30

— 25

NL 5 A

-+- 14

19 A.

terme grégorien.

3

Xll

83:30

ép. jul. 3

80

— 3

NL 27 M

-t- 14

41

—_3J_

PL 10 A.

7 =£ mercredi 1 M.

-i- 2 de mars

-+- 10 d'avril

15 : 7 = 1 lundi 10 A.

-+- 6 jours

P.I 16 A.

1889

-t- l

1890 :

171

19

Eu abrégeant

9

-+- 30

39

— 11

180

171

N. d'or 9

X n

99

9

(•+■ 30 = 39

— 11

mi

22

90

_ 4

208 7 = 5 vendr

2

lii

1 M.

1889

472

1

2862 : 7 = 3 mercredi 1 M.

2

7

: 80
23:7 = = 2 mardi 16 A.

5

PG21A.

— 3

0 N. d'or

xn

6G:S0

ép. 6 jul.

12: 7 = 5 vendredi 7 A.

2

PJ 9 A.

ép. rom. 28

30

— 28

NL 2 A.

-k 14

terme 16 A.

30

- 6

NL 24 M.

14

38

— 31

PL 7 A.
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On a vu précédemment par quel procédé se détermine à perpétuité l'initiale du mois

de mars julien. Pour le 1 M du style grégorien, Francoeur prescrit de séparer les deux

chiffres des unités et des dixaines du millésime, d'en fixer le % en le divisant par 4, de le

multiplier par 5, en y joignant le reste, s'il y en a, et de diviser par 7: le reste est l'initiale

de mars. Ainsi en 1816, de 16 le % est 4 x 5 = 20 : 7 = 6; en 1735, de 35 le % est 8

(il reste 3)x 5 = 40-4-3 = 43:7=1. Cette formule n'est pas toujours exacte, comme

on va le voir plus bas, et dans divers exemples.

M. Boutourlin, p. 72, donne cette autre formule, qui fournit toujours un résultat

satisfaisant: 3 -+- les chiffrés des dixaines et des unités, -i- leur -+- les chiffres sécu

laires multipliés par 5, -§- leur %, et le reste du total divisé par 7. Ainsi en 1816, 3 -+-

16 h- 4-»- 90 h-4= 117:7 = 5; en 1735, 3 -h 35 -+- 8 -+- 85 -+- 4 = 135 : 7 = 2.

1816 : 19. 4. 7. 1735 : 19. 4. 7.

171 19 12

X 11 132
•+- 4

106

95 19

11

0

3 232 : 30

22 210

19 148 : 7 = 1

23

1
22 23 — 9 = 14 A.

171

25

19

6

3

6

17

2

1735

-H 1

1736: 19

171

26

19

7

— 1

6

X 11

66: 30

6

19 6

X 6 24

114
102

■+- 23
-t- 3

137 : 80
735:7 = 2

120

17
19-9 = 10A.

53- 6 = 47 : 30 =

6 + 6 = 11-2 = 9:7

1816

1 53 — 1 = 62 : 30 = 22 1 53— 6 = 47:30= 17

ÏrÎ7-1c> 1 + 5 = 6- 5= 1
171 22 h- 23 = 45 — 31 = 14 A.-^- m ^-r.^^-.i-iva. 19

107

95

12

— 1

11

X U

11

11

121 : 30

1

Comme en 1582 la réforme grégorienne a retranché 10 jours, il reste de là 3 j. en

surplus dans le compte des hebdomades du nouveau style; en outre, chaque siècle grégorien,

sauf le quatrième, forme avec les bissextiles 124 unités, qui, divisées par 7, donnent 5 de

reste: voilà pourquoi la multiplication par 5 donne la valeur hebdomadaire des années de

chaque millésime. L'opération de M. Boutourlin peut être simplifiée, mais non toujours.

Pour 1865, 3 65 -+- 16 -i- 90 -+- 4 = 178 : 7 = 3 1 M. grégorien.

ou 3 -+- 1865 -+- 466 = 2334 : 7 = 3.

Pour 1728, 3-I-28-+-7 -+- 85 -+-4 = 127:7 = 1 1 M grég.

ou 3 -*- 1728 -1-432 = 2163:7 = 0 (? cf. 1634, 1683 . .)

Les opérations pour la Pâque grégorienne, par la formule de Francoeur, se font

comme pour la julienne, mais en retranchant 1 au lieu de 3, du nombre d'or trouvé; en
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éléminant l'épacte artificielle et employant la vraie épacte (avec l'augmentation régulière,

8, 19, 30); en outre le 1 M doit être fixé d'après la règle grégorienne.

Soit 1634, N. d'or 1, ép, 29 (50), PG 16 A.

pn — o° =,f a _ on 2l La méthode de Francoeur pour le 1 M, donne :

22 -h 25 = 47 — 31 = 16 A. ~Tr 34 : 4
25 8 2

Boutourlin: x-^~

40 -+-2 = 42 : 7 = 0 1 M.
3 - 34 - 8 -h 80 - 4 = 129 : 7 = 3 1 M. et avec ^ p ,fi lg A

1729, N. d'or 19 épacte 29 (30), PG 17 A.

53 30 = 23 23 Le 1 M suivant Francoeur serait:
30 3 = 33 — 2 = 31 : 7 3

22 -h 26 = 48 — 31 = 17 A. "TT" 29:4
26 7 !

Boutourlin 1 M. x—

85 h- 1 = 36 : 7 = 1
8-H29-H7 -85-4 = 128:7 =2. et avec l'épacte 29, P le 18 A.

Pour 1654; N. d'or 1, épacte 11, 1 M Boutourlin 0, PG 5 A.

» Francoeur 4, » 8 A.

Il en sera de même pour les années 1749, 1807, 1824, 1844.

Quant à l'année 1902, qui offre une circonstance spéciale, voici tout le procédé.

1902 : 19. 4. 7. G. 19 4

l J-» 4 X— 12

7 X 2 20 38 *f

188 2 -H 24

0 h- 15 -L± 5 62:30 41:7 = 6

23 38

15

53:30
168 : 7 = 0 2 22 -+- 8 = 30 M.

23 — 9 = 14 A.

1902, J. épacte 29 (30) 6. épacte 22, lisez 21.

53 — 30 = 23 28 53 — 21 = 32 : 30 = 2

30h-3 = 33 — 5 = 28:7 0 21 -+-6 = 26 — 6 = 20:7=6

22 -+-23 = 45 - 31 = 14 A. 22 -+- 8 = 30 M.

1902

475

8

Boutourlin 1 M.

1 . 8 h- 2 -+- 0 -h 95 -t- 4 = 104 : 7 — 6.

2378 : 7 = 5 1 M.

Avec l'ép. régulière 22, il serait impossible d'atteindre le 30 M, mais l'Art de vérifier

les dates donne ici l'épacte corrigée 21; car de 1900 à 2100 il faut ôter une unité à chaque

épacte, par suite de la réforme grégorienne (Francoeur, p. 116), et en général il faut modifier

l'épacte tous les 300 ans.

Une particularité remarquable, c'est que les deux restes de la formule de Francoeur,

qui s'ajoutent à 22 pour déterminer la date de Pâque, sont généralement identiques aux

restes de, de la formule de Gauss. Toutefois il arrive assez fréquemment que les restes

dont il s'agit, sans être identiques des deux parts, ont une valeur identique.
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Soit 1643

164:

152

1643

1643 : 19. 4. 7. -«-1
53 — 9 = 44 : 30 = 14

9-4-5 = 14 — 0:7 = 0

G. 19 6. 1644:19 22 -4- 14 = 36 — 31 = 5 A.

123 - X 9 ' 20 J152_

ili " 171 7® 124 3-»- 43 h- 10-1-80-1-4 = 140: 7 = 0

9 h- 22 *t_£_ - 114

l 193:30 106:7 = 1 10
0 13 - 1

1 14 -9 = 5 A. —

X 11

99:30

9 épacte.

Quand le résultat de la formule de Francoeur, obtenu avec la vraie épacte, ne coïncide

pas avec la date pascale fournie par Gauss, il faut rectifier l'épacte, ainsi que nous l'avons

fait pour 1902; mais ceci dépasse les limites que nons nous sommes assignées, et qui ne

concernent que les temps historiques, antérieurs à notre époque.

Comme Francoeur a proposé, en guise d'exercice, un certain nombre d'années, dont

il faut fixer la date pascale grégorienne, je vais les passer en revue.

1734, 1 M lundi, N. d'or 6, ép. 25, P 15 (lisez 25 A).

En effet la formule de Gauss donne les restes d28, c 6, = 34; donc 34 — 9 = 25 A,

car le reste du N. d'or x 11 et: 30 est plus de 19.

1778, 1 M dimanche, N. d'or 12, épacte 1, P 19 A.

1818, 1 M dimanche, N. d'or 14, épacte 23, P 22 M.

1820, 1 M mercredi, N. d'or 16, épacte 15, P 2 A.

Les quatre autres années citées là n'offrent que la répétition des mêmes circonstances;

seulement, pour 2296, l'épacte 24, indiquée par Francoeur, devient 26, par suite de la

réforme grégorienne.

2296 : 19. 4. 7.

JL • J. 19 G, 11*

89 X 16 114 19 I74

16 — ±_1 + 25 ± 0

0 19 120-7 = 1 29 329:30 174:7 = 6

19 ^_26_ " ' 6 29

1 319 : 30 ' 85 35 — 9 = 26 — 7 = 19 A.

19 20 — 9 = 11 A.

J. 53-1-4 = 49:30= 19 G. 53 - 26 — 27 27

4-1-5 = 9—1=8:7 1 26 -4- 3 = 29 — 0:7 1

22-+-20 = 42— 31 = 11 A.-^- ■ 22 -+- 28 = 50 — 31 = 19 A. "TT"

2296

-4- 1

2297 : 19

19

39

88

17

— 8

14

x n

14

14

154 : 80

4

•96-4-24-+- 110-4-5 = 238:7 = 0 1 M.

2296 17

574 - 1

1

2871 :7 = 1 1 M. X U

16

16

63 — 24 = 29 29

24 -«-3 = 27 — 0:7 6

K» 22-4-35 = 57 — 31 =26 - 7 = 19 A.~gT"

176 : 30

26
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Cet exemple est remarquable comme rentrant, pour la formule de Gauss, dans la 2e

exception, et pour celle de Francoeur, comme donnant deux restes différents de de, de Gauss,

avec un résultat identique et exact. Avec l'épacte 24 on obtient un résultat également juste,

donnant les mêmes restes que Gauss et conforme à une autre partie de l'exception, puis

qu'on arrive au 25 A avec une épacte plus forte que 23 et un N. d'or plus fort que 11,

ce qui force à reculer d'une semaine la date pascale.

La formule VI est aussi exacte, aussi rationnelle, mais plus compliquée et moins facile

d'application que celles de Francoeur et de Gauss. Ce qui est merveilleux, c'est qu'en la

réduisant à sa plus simple expression, i. e. en soustrayant tout de suite du nombre d'or

l'épacte séculaire romaine , après l'addition préliminaire de 30 , si l'épacte à soustraire est

plus forte que le nombre d'or, on obtient incontinent le même résultat que donnerait la

multiplication par 11 et la division par 30. En tout cas, par sa brièveté elle l'emporte sur

les autres formules des computistes et sert commodément pour les deux Pâques. Son seul

inconvénient est d'exiger un Tableau de l'épacte séculaire romaine, que l'on n'a pas toujours

sous la main ou présent à la mémoire.

M. Wagner, que j'avais consulté au sujet de l'épacte artificielle de Francoeur, m'a fait l'hon

neur de m'addresse la lettre suivante.

Monsieur.

« Ayant comparé vos calculs aux préceptes de Francoeur, je crois qu'il y a une

petite méprise de votre part, en ce que vous avez fait usage pour le calcul de la Pâque

julienne de quelques règles données pour le calendrier grégorien seul. La règle pour le

calendrier julien est plus simple, et les modifications nécessaires se trouvent dans une note

de la page 484 , 5me éd. Dans votre calcul l'épacte d'après Francoeur et le numéro de

l'initial de mars sont justes. Le reste du calcul se fait de la manière suivante: pour 1383

et 1915 l'épacte et le numéro de l'initial sont les mêmes'), donc le reste du calcul est

aussi le même pour les deux années.

Épacte = 23. Num. = 0. i

53 — 23 divisée par 30 donne le reste 0

23 — 0-+-5 = 28, div. par 7 » » 0

Somme 0.

«Donc le quantième de la Pâque est le 22 0 mars.

«Cependant il y a aussi une faute chez Francoeur, en ce qui concerne le calcul de

l'épacte julienne. D'après le Manuel de chronologie d'Ideler et d'autres livres que j'ai sous

la main, on trouve l'épacte en multipliant le nombre d'or, sans en avoir soustrait 3, par 11.

1) Oui, mais les années séculaires sont différentes.



XliVin B R 0 S S E T ,

t

Comme l'introduction de l'épacte dans le calcul de la Pâque semble appartenir à des temps

plus récents, on pourrait très bien donner de différentes significations à cette dénomination.

Mais ce qui est essentiel, c'est que l'on trouve par ce procédé des nombres faux de la

date pascale pour toutes les années dont le nombre d'or est 1 , 2 , 3 , et dont le numéro

initial est en même temps respectivement 6, 3 et 5. Ceci a lieu pour les années: 1634, 1654,

1729, 1749, 1807, 1824, 1844, 1902, où d'après Francoeur la Pâque est retardée de

tout une semaine. Du reste on trouve des nombre justes en énonçant la règle pour le calcul

de l'épacte d'après Francoeur de la manière suivante : multipliez le nombre d'or par 1 1 ,

soustrayez en 3 et divisez par 30, le reste sera l'épacte.

«D'après Francoeur il faut faire une différence entre les différentes années, selon que

l'épacte est plus grande ou non- que 23. On peut éviter cette petite incommodité en donnant

à la règle pour le calcul de la date pascale la forme suivante: 1) Multipliez le nombre d'or

par 11, ajoutez 3 et trouvez le reste de la division par 30.

« 2) A ce reste ajoutez 6 et soustrayez le numéro initial, et formez un second reste en

divisant par 7.

«Alors la date pascale se trouve:

51 — le premier reste -+- le second reste.

Par exemple 1383, nombre d'or 16 nombre indic. 0

11

176

-t- 3

179:30 29 -t-6-0 n

150 7 u

29

81 — 29-1-0 mars 22.

«J'espère, Monsieur, que j'aurai réussi à dissiper vos doutes relatifs au calcul des

Pâques, et j'ai l'honneur d'être de Votre Excellence

le très humble serviteur

A. "Wagner.

Quant à la Pâque grégorienne, les préceptes de Francoeur donnent la date juste pour

les trois années 1630, 1866 et 1954; seulement l'année 1954 tombe sur une des excep

tions, mentionnées dans le texte.»

Poulkowa le '%« juin 66.

M. Pétermann, de Berlin, a bien voulu également me répondre comme il suit au sujet de

quelques questions de comput.

Ew. Excellenz

« der "Wunsch, Ihnen eine auch fur Laien, wie Sie verlangten, verstândliche Aus-

einandersetzung der Gauss'schen Berechnungsformel fur das Osterfest nachzuweisen, hielt

mich bis heute davon zuriick, da ein mir befreundeter mathematischer Collège in der Aca
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demie trotz wiederholter Erinnerung erst jetzt mir darüber Auskunft ertheilt hat , und ich

mit Ausnahme des in «Ersch und Gruber's Encyclopédie unter dem Worte Osterfest,»

wie mir schien, ungenügenden Artikel's auf der königl. Bibliothek nichts ausfindig machen

konnte. Es sind 3 Aufsätze darüber erschienen: der eine ist von Prof. Piper in dem «evan

gelischen Kalender, Jahrbuch für 1855, Berlin 1855». Die beiden andern von Jahn und

Piper stehen in dem 9ten und 22ten Bande des «Journals für Mathematik von Crelle»

(Berlin bei Reimer erschienen), von welchem mir mein College Kronecker versichert, dass

die kaiserl. Académie von St. Petersburg ein Exemplar besitze. Derselbe schreibt mir

darüber noch Folgendes: Jahn giebt das Gauss'sche Verfahren zur Bestimmung des Oster

sonntags in leicht verständlicher Weise an. Das Verfahren kann natürlich vereinfacht wer

den, wenn man eine ungewisse Zeitperiode in's Auge fasst. Z. B. für die Zeit von 1806 bis

1900 kann man die Rechnung in Anschluss an die von Jahn gebrauchten Zeichen folgen-

dermasscn führen:

«Für das Jahr 1806 berechne man den Rest der Division von k durch 7, und

dieser sei • c

ferner sei der Rest der Division von k -+- 1 durch 19 . . a

» » » » » » von k -*- 2 durch 4 ... b

» » » » » » von 19 a -+- 23 durch 30 . d

«Dann ist der Ostersonntag derjenige, welcher auf den (22 -+-o*)ten März folgt. Das

- Datum dieses Sonntags selbst wird bestimmt, wenn man der Zahl 22-t-d noch den Rest

der Division von: 2&-t-4c-t-6cZ-+-4 durch 7 hinzufügt. So ist für das laufende Jahr

k = 60. Also ist c = 4, o = 4, b = 2, und also 19 a -+- 23 = 99, also d = 9. Folglich ist

der Ostersonntag derjenige, welcher auf den (22 -i-(?)ten d. h. auf den 31ten März folgt.

Das Datum desselben erhält man wenn man der Zahl 22-+- (2=31 noch den Rest der

Division von 2ft-«-4c-4-6(Z-+-4 = 4-»-16-i-54-+-4 = 78 durch 7 hinzufügt. Dieser

Rest ist = 1, und das Osterdatum selbst ist also 32. März oder 1. April, wie es in der

That der Fall ist. Für das Jahr 1867 erhöhen sich die Werthe von o, b, c um je eine Ein

heit, so dass

o = 5, 6 = 3, c—5

also d (d. h. der Rest der Division von 19.5 -+- 23 durch 30) = 28 wird. Also fällt Ostern

auf den nächsten Sonntag nach dem

22 -h 28ten März

d. h. nach dem 1 9ten April,

und das Osterdatum erhält man, wenn man zum 19ten April noch den Rest der Division

von 6-*- 20-+-6.28-+-4 durch 7 hinzufügt. Dieser Rest ist gleich 2. Also fällt Ostern

nächsten Jahres auf den 21ten April.

«Hoffentlich werden diese Beispiele Ihnen das Rechnungsverfahren klar machen.

H. Petermann.»

Berlin, Louisenstrasse 41, den ,T/8 66.

Mémoires de l'Âcad. Imp. des Sciences, Vllme Série. VII
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Méthode pour trouver le fondement et la Pâque juive, d'après ly calendrier grégorien.

§ 89. Jusqu'en 1700 les dates mensuelles du calendrier grégorien précédaient les

nôtres de 10 j., conséquemment les nouvelles et pleines lunes du comput grégorien retar

daient d'autant de jours; de 1700 à 1800, elles retardaient de 11 j. Quoique dans le siècle

actuel les dates grégoriennes soient de 12 j. en avance, l'anticipation des nouvelles et des

pleines lunes — provenant de l'imperfection du cycle lunaire— fait qu'elles ne retardent

pourtant que de 1 1 jours. Dans les trois siècles suivants, le retard sera de 12 jours. Ainsi,

pour trouver le fondement grégorien répondant à une année voulue du siècle actuel , il faut

diminuer de 1 1 notre fondement, trouvé au moyen du nombre d'or, et, si ce fondement est

moins de 1 1, l'augmenter de 30, puis soustraire 1 1 : dans les deux cas la différence montrera

le fondement grégorien. Après avoir soustrait de 30 ce fondement, si l'on ajoute 14, la

somme sera la date grégorienne de la Pâque juive, ou la date de mars ou d'avril après

laquelle le premier dimanche est le jour de la Pâque grégorienne. Ainsi en 1854 le fonde

ment russe — d'après le nombre d'or — est 12, donc le grégorien, d'après la règle sus-dite,

est 1 ; or 30 — 1 = 29, 29 -i- 14 = 43 — 31 de M= 12; i. e. la date grégorienne de la

Pâque juive, en 1854, est le 12 A, répondant au 31 M (^j); CeMiiJiiiopoB-b, nacxa.iia.

Méthode pour fixer la date de la Pâque catholique.

§ 149. «Ayant trouvé la date de la Pâque juive dans l'année grégorienne (§ 89), il

«faut d'abord la mettre en regard du quantième mensuel de l'année julienne (§ 26); puis

«fixer le jour de la semaine dudit quantième (§§ 129, 133, 134), enfin, de ce jour compter,

«jusqu'au premier dimanche. La date mensuelle de ce dimanche sera celle de la Pâque

«catholique.»

Ainsi, en 1854, la Pâque juive — calendrier grégorien — tombe le 12 A, ainsi qu'il

a été dit (§ 89), correspondant au 31 M jul. ; le 31 M tombe un mercredi, donc le premier

dimanche suivant sera 4 A de l'ancien style, ou 1 6 A du nouveau: donc la Pâque grégorienne,

en 1854, doit tomber le jgA, qui est notre dim. des Rameaux. De même encore, en 1855

la Pâque catholique tombera le i. e. le même jour que la Pâque orthodoxe; en 1856,

ce sera le ^ M, en 1869 le ^ M, dans les deux cas, cinq semaines avant la nôtre.

§ 150. Remarque. Comme, dans le calendrier grégorien, la pleine lune tombant les

9 et jours suivants de M, de l'ancien style, est reconnue pasca|e, i. e. terme de la Pâque

juive, la Pâque grégorienne se célèbre un mois et plus en avance sur la nôtre, comme en

1856 et 69: il arrive même quelquefois que la Pâque juive tombe plus tard que la grégo

rienne, puisque les quantièmes du mois pascal juif ne sortent jamais des nombres de notre

mois de mars (§§ 72, 75), au lieu que la nouvelle lune hâtive grégorienne tombe le 8 M

nouveau style, conséquemment le 23 ou 24 février ancien style; ibid.
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Rectifications et additions.

Je réclame l'indulgence du lecteur pour les coquilles typographiques, peut-être trop

fréquentes, dans les premières pages géorgiennes.

Page X, n. S lisez: il diminue d'une unité

XI, 1. 6 »

1, n. 1 »

11, 1. 4, et 4) . . »

11, C »

» 11, n. 3

la lettre manuelle » ou 1.

Bull, hist.-phil. t. XV, p. 177.

Suppléez au texte : — 7 ou —

moins de 7.» Il faut diminuer d'un le sep

ténaire, i. e.la lettre numé

rale de l'indicateur.

16 A 1867

7 sépténaire géorgien. Ou pour les Grecs.

6 indicateur d'avril. 16 A.

1^7=ldin,16A. JfrSril

24:7 = 8dim.

Page 12, n. suivant une autre méthode; à la fin: 3

X"

33

Page 18. J'ai omis la traduction d'un calendrier, p. 6 du

texte, se trouvant là hors d'oeuvre. On la

lira plus tard dans le Bulletin de l'Académie.

Page 47, 1. 11, lisez: Alors, de chaque mois . . .

Page 52, 1. 6, d'en-bas, lisez commencent par la 97e.

Page 82, 65 du texte, L'auteur a écrit «L'Ascension sera

à pareil jour en avril. En outre, il aurait dû

dire: «ajoutez 8 jours, 9 en bissextile.» C'est

ce qui a lieu en la présentée année 1868, où

Paque tombe le 81 M, -+■ 9 = 9 mai l'Ascen

sion. A moins que l'on ne dise: 31 -h 8 = 39

— 80 = 9.

Ad. p. 83. M. Platon Iosélian , dans son OnHcame ApeB-

HOCTefi ropo^a Tii<t>jiHca,Tinis, 1866, p. 190sqq.,

expose une méthode pour trouver l'âge de la

lune, un peu différente de celle de M. Tchou-

binof, mais dont les résultats sont souvent

identiques. Pour obtenir l'âge de la lune, à

un quantième donné, il faut additionner:

1. Le fondement, i. e. l'ép. jul., °û<)çGbçj)ïn.

2. L'épacte mensuelle ou la tête du mois,

mjtj oiign, 1.

8. L'épacte annuelle ou le constant, GnsjMjn,

1 ; si le mois dont il l'agil a 30 j., on prend

ensemble et la tête du mois, et le constant;

seulement ce dernier, si le mois a SI jours.

4. Le quantième du mois, o*j\i (CoqISj.

5. Le nombre du mois, depuis janvier inclusivement, mjt

6. Pour janvier seulement, on diminue le total d'une unité;

quelques-uns comptent 3 pour le nombre de janvier et

de février. Soit donc le 22 septembre 1867.

3 épacte.

1 tête du mois.

1 constant.

22 quantième.

9 nombre du mois. 1

— 30

6, âge de la lune

au 22 septembre.

Le 27 août 1867. Le 4 janvier 1867.

3

1

27

9

40

— 30

10,

La formule de M. Tchoubinof

donne le 5.

Tchoubinof.

8 3 nombre du mois.

1 1 constant.

4 3 e pacte.

3 1 tête du mois.

4 de janvier.

12 âge de la lune.

11

ige de la lnne le

4 janvier.

âge de la lune le 27 août,

comme par l'autre me'thode. %

Toutefois il y a beaucoup à dire au sujet des asser

tions émises par M. Platon.

1° Il pose p. 190, que le XVe cycle pascal géorgien

actuel avait pour initiales:

année de l'incarnation 1845

cycle pascal 1

cycle lunaire 19

épacte 30

Or il est bien certain que l'année 1845 était 1 du cycle

lunaire, terme pascal 18 A, Pàque 15 A.

2° Plus loin p. 192, l'auteur dit qne le nombre d'or 1

répond à l'épacte julienne 11, grégorienne 0; or ceci n'est

admissible que dans le sens de la réforme nicéenne du

calendrier, ainsi que nous l'avons déjà plusieurs fois ex

pliqué, car le vrai nombre d'or 1 veut l'épacte julienne 0

cycle lunaire 17.

3° Il dit encore p. 193, que le fondement, i. e. l'épacte,

est le produit de 29 par 12, ce qui donne 354 (24 X 12

= 348).

4° P. 191, que la bissextile du cycle lunaire consiste

dans l'addition de 12, au lieu de 11, chaque 19 ans; mais

il ne dii ni comment, ni en quelle année se fait cette

addition; etc.
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TRAITÉ GÉORGIEN DE COMPUT.

MANUSCRIT DE TISCHENDORF, A LA BIBLIOTHÈQUE IMPÉRIALE PUBLIQUE,

941 —965 de J.-C.

INTRODUCTION.

Comme j'ai déjà donné ailleurs une ample description du manuscrit qui renferme le

traité de comput dont il s'agit ici1), je me contenterai de dire en peu de mots que ce ma

nuscrit, tracé en partie sur un texte syriaque lavé, se compose de cahiers et de feuillets

détachés, et renferme une foule de choses, comme prières, extraits des Evangiles, et enfin

le traité ici traduit, suivi du Tableau complet d'un cycle pascal de 532 années, avec

toutes leurs caractéristiques ecclésiastiques.

Le texte principal de ce traité, écrit entièrement en lettres capitales ecclésiastiques,

paraît avoir été composé en 941 de l'ère chrétienne, puisque l'auteur, dans deux pas

sages, § 1, 18, dit positivement que «jusqu'à présent» il s'est écoulé 907 ans depuis le

crucifiment ou l'Ascension, tombant en 5534 du monde, et la venue du Sauveur en 5500.

L'auteur ne s'est point nommé, mais son travail a été fort retouché, et des gloses inter

calées, non toujours à-propos, dans le courant de la phrase, de la même main que les notes

ou scholies dont je vais parler.

Une partie de ces scholies, ajoutées par le moine Ioané, de la laure de S.-Saba, au

voisinage de Jérusalem, a été rédigée en l'année du cycle pascal géorgien 169 = 949 de

J.-C, scholie H, I. Une autre note est de l'année 6454 de l'ère mondaine alexandrine

= 954 de J.-C.

1) Bullet. hist.-philol. t. III, N. 12, 13, ou Mél. asiat. t. m.

Mémoires de l'Acad. Irop. des sciences. Vllme Série. 1
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Enfin dans une note de la partie où sont les prières, le moine Ioané s'exprime ainsi:

«Ce saint livre -mémento a été écrit, achevé et relié dans le désert de Jérusalem, à la

grande laure de S.-Saba, par le pécheur Ioané, en l'année géorgienne 6561, 185 du

cycle pascal, sous le béni patriarche Ioané;» Jean VI, patriarche de Jérusalem, f en effet

en 969.

Ainsi, dans son état actuel ce manuscrit se place entre les années 941et 965 = 185

du XIIIe cycle géorgien. L'auteur y fait usage: 1° des ères mondaines grecque ou de Jéru

salem, 5500 av. J.-C. — une seule fois de l'ère 5508 — et 2° du comput géorgien, 5604

av. J.-C. D mentionne aussi le cycle pascal grec ou de Jérusalem, dont un commence en

884 de J.-C. suivant son calcul, un autre en 892, et le géorgien, commençant, ainsi qu'on

le sait d'ailleurs, en 781 de J.-C. Sa chronologie n'est pas toujours conséquente, puisqu'au

§ 1 et ailleurs il se règle sur l'ère de 5500 jusqu'à la venue du Sauveur, et qu'au § 18 il

écrit 5516, bien que plus bas les comptes de détail ne donnent que 5500. Puis, dans la

plupart de ses réductions, il représente les années géorgiennes du monde comme calculées

sur cette ère, au lieu de 5508, ce qui donne un déficit de 8 années.

Le traité dont je parle n'étant composé que de formules de comput, pour diverses

opérations, j'indiquerai comme fausses, suivant moi, sa méthode pour trouver l'épacte,

§ 5; cf. scholie E, sur l'épacte grecque, ne dépassant pas 27; son calcul des cycles de

532 ans, § 7, scholie I; l'opération pour trouver la Pâque, § 10; un faux calcul des bissex

tiles, scholie I, et les inutilités du quintette, du sixain, du onzain, § 8, 9.

Je regarde comme curieuse sa remarque sur la fête d'Athénagéna, § 6; sur les fon

dements (?), § 10, scholie E; comme intéressante, toute la chronologie du § 18.

En somme, il s'agit d'un écrit géorgien ayant authentiquement neuf siècles de date,

et par cela même digne de quelque attention, nommément au point de vue des procédés

employés à l'époque où la valeur de position des chiffres arabes, non encore usités, n'était

pas connue.

1) Chiffre douteux; cf. scholies H, I, thxDff1.

'S
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^oGjajb gGp>ob.e. Tbs^j^SSolfi.Q- o$«jb^ i^iSocn^sG goja^j <)bb ^çobo'gaj <^pv9jç^l;b 'fejs^3 ^%3 ^"Q^go

^gso^i^OTbJ!. ^b ^iG-g^jg^j ^B^E»^, SÇb (wfljs* %H ■rpQ&n s^bg^Bjb, s=b (SbgsajGo <JJ ogo-b,

ojjct.1; Hgosag^sso 9ob ^çsoVsa. :

B. ^jc'l'4 %5^ob^6o 5fiV^. s^aGo ojsSGo ^g>obb FÇ"u,

jjb<)Go çob^OTbGo B-Çtj. ^><n (qoQbgbja ojSÎGo ^Pfî\3. W^m .... j]b9o . . . . Tî s^gîj

b^b, 50Gb SÇS^J. ô°Gs ^ESO^bjao

3) \b. jogiob lfiJojî)jg9o, ^P>9^Ç90 jabj^cragob OTOTnj$g> OTCD-g^s^: S. obGgiéo tÇ. jo^ob bbdoj-

?>3590 béb (qb.fi.. = S^S?J *^glf *1 *|b<)o job job^jœb *1<Ï> : ï>. oggo^gbçsù 'V, ^QS^ ^H» 9j<î?bb ^Q1. saçnob

bbdo^jg^o tV. = s>^) *1ÎC, 'l'V.: ô. 9bé^o 1)1^. jaçoob lfb(Sojî>j£90 ^s. = W, ça. b$^0£9o Th.

Soçool; bbdogo^o T». = "l^, *lK 3- 9bobo j^giob bbdojî^o Ç = "l, g. ogGobo *h, s^g)ob

lfbdcv)î>jÇ90 <J>. = SÇS^J G1: ogç^obo 'b^, jaçjob bbdojbjç^o t. = *lÇ , *1 : 6*. bj^gob^co.

TîC s^£Oob bbdogî^o *4. = ^gy) W>, ot. bj^jGî)^o rb, osjoob bbdojojspo *]. = "l^,

o. pv^fo.Gî>jéo tÇ, 50500b bbdoj&jgso b^bil. = : G«.j9ï>^o Ti, joçoob bbdojojgso 'V. =

S^jogoub b-Jgb *I, al. SÇJjJ^ljéo sog>ob bbdojo^cso H. = $350^ oj. Q\ g>b9. VI :

4) ot-jj ^oGso^jb gGp>î>b.Q. sagiobbAj oSg^G jagjjGo axn^bbGo, gab-g^cnj 'b'jjg^o 9ob ^cro^-2- S»4 sagjob

bbdojojgso 9oV oxngobb.fi., g>b ^rgS*^ ÔiG"3Ô3ô3 ' ^4 ^P>9jS£So ^fabb -i|9q^co. s^b^Bjb, 050 rçgg iA:

*k. 3b3 béb "b^o, ç. "i. ^. 3. *b. 'b. q. ô. 1. T». b. ^. ■k. S. g. V C. ^. s>.

5) %l. ot-jj ^oGjajb gGpvî)bit Si^bGbs^jïobb SogbéobbJJ. , o^ogj bjab^oOT^bGGo ^gs^Go oSjjbé $çb

"iQï-Tjçobsa 5^(^333) SÇ* ^<*>-<'a2\0 "a^ô^0* s^'ô^^a^ *<)ob<y>G ôs,3Ô333' ^s ^*8^3Go ^ft*^

S^Ô^jb ojo oSjjbé, ^b *1 35Ç3G0 bbgbA jabbOTgb^, jab Irg^bsa 5^(5333, fl^i ^bgsajGo ^^Bjb

3Ô^aG 0fl<*vk ^JS^bGbso^o 9ob ^s^obbi!.. jjbGb ojogb *b ogob, ^jG H |})bgo:

C. fa2?^4 (op>.9jg9bb Gb(^o ogcab cg3?>3égSg90 ^Q1 béb. 'b'gsobb j<ooto j^b^g9^ï)bil.

^b9k. s^çoob bbdou^gçîlsb, obGgbébb s^b ogj^) j^gbsjsbb, goja^j 9bé^obb jobp^^o-

6) ■j)5a°r,"3 a^a^a ^a^ôa^4^4, à5^oié° °^3s^> ^g^Gbs o^b OTm^bb UoGb,

g^jGbSgj bOT^Gb^jjGbA ogGobbb bG-g o^obbb: 'gjjo'^g bbbj^ 55^oi5° 9b^(*)bb og<»vb, btnjGb^jGbJL og-

Gobbb ogp>b. ottj bS^oç^bi ojjp>b, bOTjjGb^jGbi!. ogs^obbb ojjpvb J5S^^Gbb :

7) Œ« "3ôacr>'a a^a^a ^»Vsi43oo>jiGo»4 Çj^i, <PIb'^ oSgb^. 3b3 T'b'i b^b, sab

^3Ô3Q3- ^^a^a^a ^""U^- SRi ^p>.Go^p>Go Ssjsab s3b>g^OTj, flçb S^b^bo'oOT^bGGo^jçsGo:

Jb. U530r>"g a^°3^3 ^f*Goilw,^i' sçil'iiiSoojjsGGo ^s?Go «Bg^jG, ^Ti^-jj^b^ "3(5033^ * ^s

épiS^s^o S'ii^0^1 -jj9q<^p> b^b jab'ij^OTj. j^s^jG ojjob ^p>Go^p>Go 9ob ^s^obbi:

8) *iC •gjam7) a^a^a ^jf^* ^4 T,-a^i' ^m-Go^Go 0^6, *i(ï» 5^(3333, s^b <^b.a. ^b^^b

^ ô^ôaas» s?4 ô4^^ T ^a^ Môm- ^h*?0 t*1*" ^4 * ^3é Mô°a' "sH* 9oU

^S9obbA : -g-^OT-t) odoj^sçj 'l^'g^bb, q^o jab T«-j)C9o oSjj^jG , jab 1) 5s"3îf)33tl^ ' ^4 ^SÔ^^

jôsagG ogfo-b:

D. Ik. 93*V @Gp>î>4.tt. Ss^sÇ^Sb jajî»obbil., (900.3^29 béb *lC-g£9o: bo-s^e* ^JS^bb

oSgbé, ^jsabGb^joo *b , j^b "iÇ ^JS^b ^b'g^OTj , sab'b'gESb^ ôi-g^aSa» ^4
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gl;<3g<» l/itfgg» ^£9<h(> Dgsçg^bs ^°3Ô3^ HjjjçiKijç^ho : ^sGs e>$^gl; \ ogp>.l/,

Ui<)oG K gig. 'lC'gesVi 7)gg(90>goV ^359 "l^, j^S ^T)^4^ ôioÔ330^°k, j^i

lî-Tjg9o g^ggff»0 œoo>o.gg oioo)» j^gjglf sdogî>g 9o>gi(£. Hjjs^iGij^ jï>olf oi^l; :

gl/g "lÇ-gç^o s^i Ssgs^sGisa jî>o :

9) 'k. 9g*4 gGp>.ï>ijj. 'b'gs^oViJ!- : 'g^gtn'g gd°g^sçg *b"ge9^ii •J^wGo^ro.Go oâgié, ^ *iH

6^0333' *s * s^Rglj <S <S fc^^g- nm^H $ ® "^a6 °a«*^ 6i<S° "H" Dô"3aOT,3 D^Ô**

ogpvb, ogolr Gs^o. s^S éigs^gGo "S ogp>lr, tgs^ ooompvit s^i-géœg s^i 'b'gs^is^ Ô^DÔaSa^J ^* °Ô°

ogol; *b-g29o. 'ld1 l-ge^o ^Sgo^oV "lG1 1) flsi œ&glfigg S^gfg0^ TRf*. 'l'gÇ'lfi j^Sgéengol; éiJl

^gs9o 't, l;é-gs9o T^s^o th"lÇ = 'lîvge™ ô^0^0^ t. s^s «"^^g ^a?3°^ *b"gs?0

^igo^ol; *b^Sc)^g, j^i mSgbigg s^Sg^gol; *blfi:

E. ig^J^o ^Sg^iGs^o Vb, j^S œSgbigg s^Sg^gol/ Çbb: £ "l^ *A <S VI

■g^gcn'g ^oGs^gl/ gGp*î>i.tt. îigéd-gesoVs Ssgs^iGij^g^olf iJL, ■Jséœ-gçso %js^i-

S^S^^Bgl; g5^g^° ogevl;. <îg*^ ^gj^tnsG ^olfgg î>géd-gs9S^ , j^S glr^gf» Vifegs^- l»

'Sgj^g^Vi ^°gQg^ Sîgî^sGsjçgïio : ^S^oj-ggî^iG %gs^iGij^gî>9iG ï)géd-g^co %gs^-

Gij^gî)o ^cogifooVi gïG(g)c>s^i. p>j^glr K ogevl; 'SgG Q* gSg : sic.

"()ô3roD 3^°a^^a °^S^05(5CU*>,G^*» S^ilfi^i^oc^iGGo ^gS^Go oSgégG j^i I

e9i^ ôit)ô33a^' (^m-<'a2?0 'i1!^4 ■g^g^f* s?i,a(5a^ °ô^a^° °3(*>,k °^°j(5o"

10) ,3iao''3 a^a^^a ^^iU, ^é»Go^Go oSgs^ "îCh-g^ ô^ôasa* ^ ^iSL ^ô^a^

Bgl; 0^0 9gT5^Sg90 ogoV: <jgTjéSg90 0^0 oSgS^ ^oo> Sl^^oViil, j^S^cng s^gîol; lfidogï>gg9o. or>-g •gSgéf*

ogpfclf, boéos^obiJ!. j^iéoig, j^i ^b*gS9t> s^i<^°,>g ^çsolxi-fi-. ^b-gs^Sj^ ÔiDÔ333' ^ s^i^^BgV 0^0

ogpxl; s^joG^. s^i s^^g 0^0 5^iol;^Sg£9g, sço 0^0 9glî^ig9o oSgié, s^i 9ood s^sootn^iG ^5^°^5°^S^g

co"3i2?aJ ^ ^SJL aô^a6^4 4^s^3^>SA °ap>^:

11) 'l'V.. "g3g°'"g 5°^g^ s^is»jî>oGg'2>S.2. ^iéls^lfiJl., ij^gl;g'î)SJl. oSgié. ^Sgs^gGlfi ogo.1; œmggl/i ^oGi,

"V. sçb(^a)g ^gs^j w-s^gl; Gi^o ogm.1; s^&^cng ^gs^^. "gjg0*^ Sbé^lji ogp>V, oiGgi^bi ^w^Qo

iô^3^>°^ 30^3^*83 ! "333°''3 ogolf , cgj^g^gSg^lxi i^é«l)g^ol; 30^3^*33 : s^!> ^"3^ ^c>^il0,

9iébgsGo KT* SÇCjg JjittaoavgSs^g, j^i 0^0 9i^l5gbGo oggGgG, s^S 3^*^333 ^g^4^0 ^iQ^i^g^otn^iG

^)s9<»».oœ'giC9gG :

F. *J*. S^i ^"3^ DoGs 9iélîgiGo 5iH S^^g ^TOOOîgSç^g, j^S 0^0 ^Scnp>g90^mb Si^lîgi-

Go oggGgG, s^S gô^3m33 iCjg^i^° J^GgliSj^^oœ^sG 9o.oa)gis^gG. s^i ijog'bsGogg

S^i o0G<*>.}>gï>olf :

1 ) Barré dans le manuscrit.
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oSgSro, j^g)ol; l/S<Jogî>gg90 gsS^œj 9olf m^iSl çsb *b"j)Ç90 j^SCTcng 9ol; ^Ç9olrS.fl.. gai TfrjJS^S^ 5i'3(5383'

gai rosi!. jBa^roBgl/ glfg ojjro.1/ s^cjG^:

1 3) •ngjt'» CT>"J) S^'S^ô0^^^) oSgié. jajool; Ifadogbggso gairoavj 9olf «n^lfiA jas *b-gg90 sasroovj

9ob ^oW, "b-gs^ ô-'DÔilSû' ^S ^iSL ^ïb^ft 363

14) >J)53a)J] 3^°3^5ÇJ) SÇ£J°^ lfsdogï>gç^lr>, oaGgiroo oSgsro^ 1)î^ S^i Tb'JjS^i'S^ 0^7)0333' ^ <^5-B.

gaa^roRjl; o^o oggigrogSgslfi jagoolf Vadogî>jg90 ogrolj: cggVjrogagso oSgSro^ %H > S^S^olf Vadogijçoo gaSrooog

9ol/o, *b"j)2jis^ ôiDÔ333' s^i^Bjl; o^o ojjp>lf 9sro^l/S gaçool; Vadogkgçso, jai J^^J 5o<q-

33^iG ^W*^ 9pvô63lf:

15) *l*b. ^abÇro.rog^a.fi. gagvjooa gai g9s9goDa.fi. 9aro^l/i %Vi, s^gojj gai £>a9g £)ao\j^ro.roGgG , gai

room^sG {oS^joii Smi^s^s^jîiç^l; gas gagogooa 'Hggrooigro.gaot;, gogarog ogGobi9gag. ogGolftfa "iQ1 9*^ °J(53~

gol;. gaa g>i9g<na ilgrogggaol;, gai gagogooa 9ro.a(:jÇ9gagî>ro.gaoV) gogarog gag^gGî>roi9g ') : SÇ3j}gGî>grol;S "lO* 9%g

°jJô33°^ gai gagogtnS Dgg9i(*)gooV, goga^g 9aro^lfi %lfi. a9ol/o>^l; roa9gorg ^gg^o^agalra ro-ro^gjs °j](!}g-

golf gaa ro-ro^gg» ^al/^ro-f^gag^olf :

1^) "3ô3(n'3 3*^3 (3^°3^>^3) ^S00'J)45^43otD Vag^29g1foro..fi.a>S 9o>ro.garogl;S, a>gg roro9g2^1/a 'fy)^5

^03 9olro gro-ggc?0 oSjjié gaa roS.fi, (. . . ggagGo) cr>gg ^Srogaslf^-gsjs ogro-1/ cnomro. gagog C^QS^i gaSrocog.

*lC^o s^ov, gas Trgc*>s> 0^(5333 • éiSl ^b^ft 3ô«?36 °tT1; : T)330,*3 3J3^3 s^^00"4

9orgSroglfS; osGgSrooo^sGGo gagogGo oâgrogG, gogarog 9-gG ga£>gga9gag ^ro.9gg9lfS 'fy)^ ^SÇ53* vJ'JjS^S^

ôi-9(!)333' s^s> ^s^RjV 11 -giS ^sg, s^s ■jjSgéoo.jj. bVgiii. 9i^Qgiç9S^ éig^jGo v) \Z) ôi^g*-

s?3> 0^0333^° 0,00>f,>-fi- ^3^^ ^^«"3 as''i^sÇ3 s?s l'as? T'-ge?0 ^"«"S^' T^c^ss ôi'3Ô333'

17) "il*. ■j)33oy() 5°^3^ 9gl5^i29olfs gGo.î>iJi., sçilfi^i9oo>2>sGGo Çjg^Go oSgé^G $çs 5^"j)(533,')

"l(I1"J)SS9iS^i SÇi ép>9jç^o ^lQ^l/S •jj9g(^<»>. j^i^^Bjl; "l'VcTu^ocoi "lQ1 9glj<^ig90CD o^JJJ S^i 9p>Vo)-gig^jgsç,

o>ooxnil;i 2)i"J)(53(*k'^)^" ^p>9jsj»o n^iGiAo 9pi^B3l/ Ojy» ogp>V 9glî<^iÇ9o: "Jjjg3CT>"J) % '3(<j^<*>'

ogp>lf 9i^^o i^lf, -ij9Q(flP> wg ojjP>l; sS^oj^o iéb: 9glîésg9o jjI/^jotQS ocngig^goV.

a » 8 k 8 » » 8 » a 8 » > 8 » 8 k » 8

1\ *4 "1 *lK 'b Yb *\1 V h'S WKhKQ* Yb 1 VI

G. IfkjiJl. 9Qlî^ig9p>î>iJJ. j^S WgiJJ. VigV(»>ï)iJL , j^i btgSJJ. 9^Sgis^Go 9o<nGo 9o>gs4ol;iGo

ogGp>î>oiG :

9j^ j^S^^oGjîib ^io,f*SS»°^3 9i^lsgol;b : ^i^OT-TjS^S^ CD-g ^Gjî)igV i^iglfjï)iJL , o5jjb<^

éigjçjGVs ogmlf °>gj^!> DoGi, *1 ^j^ij^i-Tj^OTg , j^i P>s^jlf Gs^o ojjra.V "lC 'b'jSÇis^i-gf^OTj :

•^gro-g iS^oçsl/i «S^jG ogol; ogjî.^gSgsVs i^jlolf jjojçjo Jô^aGl/igj: ^ -gjjoo-j) i3^o-

s^Vi %Klf4 -gogéot; og<>>lr, ogj^^g^o 5^(5333 ^H-g^sç» sçi w-s^jV Gs^o oggï'j^-

8ss,o 5^(5333 ^(h'g^^, s^s éig^gGo ^tâft 3ô^3Gbi 333e?0 sôéî,3î>olf: 3ô^36s33

"3ôOm*3 ^i<^ô°^i' "gog^^o «golf, 9i^^o 5^-3(5333 Ib*», sçs ^g^gGo $^s<3BjV «gg^j^-

Mémoires de l'Acad. Imp. des scieoces. Vllnie Série. . 1*
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18) s^iVilScloco^sGGo ^jçsGo jlf^J ogGpvoj^oiG.

gosop>j •jéolf^gl; 9p>l;gs^i9^3 S'PVhs

jl& 3o(qg^Ç9Go Gio>|jl;igGo isoi^ol/ocn^iG Go^jo^ 'i 9i9i.fi. ojjp> :

Wg9P>. ^jçsGo ^jjsjsoOT ^sogGicJçoj i^i^obom^iG Qib5l^:

joS Gp>^jJ!.l/oo>^iG gos^f^j io^i^itlol/i^soj GicnjbigGo |. 1îP).çspv ^JS^Go tjR:

soi iop^ili^olfooo^iG gosopvj ^i^PiUgsCS^S^J djo>b ol/l^&jçsolfàooS Jft^^ocn Giovjl/igGo t. Iip»j9»

^jS^Go 4^:

Soi 7)^9s0^0*^^ ^i^c^lfs^golfi oll<^ijC9<x>S 355^(5oa> 3°S^^3 ç^igooioV l;o^5^og9i9s^j GioijVigGo H

joi ^)E?Go flR:

Soi U"p>.g9P>9<*>.Gol;oa>2>iG gos^J ^^(5333^3^^3 Giœ^l/igGo *1 (J?. Tîpvs^P). ^çjsGo *Pçh :

^j9jo^P).9is^ ^iP>(^jjgGolfi gojoéj jJpjoV^jl^so^ Girojlfigo 1îp>.£9p> ^gsGo *P\jH:

joi D^sç^o^iso -gogçsoVi Rg^Gobi Hm.î>oVi, 9jog|jGo ï>^JjGo)iGo gosç^J gPvl/^iG^o-

Gjlri^s^j ^J^/)^0 TjI- ^os^p* ^,')2^^0 3°S^J 3«*Joj^S^3sçj Qtp>.gjg9^ 9jjc>.o^ç9olfi Si^oolfGol/i jggS>-

p>ol/i •j^o'b'^ls Sw-bgsgocn^iG ÇHT1:

jjoi 7)j9sojco.9isia j»îf^sG^oCjlfi gosof^j Ij^^C^J^^SÇJ ^3<(j3^0 ^^C^ L'UT :

S^i UQ9soj<*>9iso io^è^S^4 ^S\ÔJ^°^ 9jajo.î>i.Q. bip)^oG<»>.S5OTiJL f jo,i ^jçsGo Ifit^oGoRscniGo \yS\

goso^j 9jogp>.î)i9soj ^iogip>o\fi 9ijjO)gi-jjs59oU'i , s^ ^3<(53^0 ^ioiGn %l» (gos°<wj S^s9n.9$^) ) • ^ ^O2?^0

l/iP^oGpvtmiGo gosop)j ijji9<»).9soj Ç^H:

Soi iéoiG ^gig^iso ^ç^Go isjoi^olfoo^iG gc>so<^j i9isoç^jOi9soj >jjcg£9ol;i RgjGolfi ojl/»o. •J^olf(®)jb"i

S*Pt??. S^ H^jc)s^2><x>^*S^ 3olfS gosoéj S°i£>J°Gs°Q59^ S^2>3^S^Jj gooip» o^o ojs^-rjlfigço^jsîïGo OOT-gSç»-

gjG bicngigïogoOTi SSiol/iiLOTi cl^b, $P* goonif^ ^iP)<x>g|js^Go oavjjisîsgjG flQ1. s^ ^t)à<^3^>ocr> ' 3CKn^p>

•jipjmgjç^Go otngigjgjGj IJ^PR^. ljc»gM» o^sC9-tj\fi29o9jC9Go jlfwj oOTgisjsgjG ^•j^jooot ^sjacni go$o^j

H. P>sojV jlfj J^J^4 •JpSoGojoGo ogo. ^[SosooVi isos^5P*,^°^i R*b> S^i jj i p> or> -g çj) o

^mGojmGo a^n (^v^Q1, ilf SÇ4 *I ^S^ocni ^oGio> «ngisjsgjG ■ji^œgjs^Go

•jp)C»Go^pj.Golfa)^1î s^i^J] J^olfi, golxolf^iGS j 9-Tjd(so)"J)G jï>oo) :

H*K. ^issiGs^iA OT^-g290 j^^i ^oGib^i^9j(*)jjg^olyiil. 'J)33cr>'g 55^^53^°^ oiGgip»o S^CJJ^

^pioi^obi, Ssi^œipjo ogp>l; Go^joi, Siioglî-jjg^o ^9j2^> Gigpugo cg^oiso ; l;c»gj£9o 9go^jsÇ> œiogç^o

tg^oiso , Tfœg^o jjipîoiG, 1/igWgipîo (^<«osî9:

p>Pî'3iî>ior)tfijoi 5^5^53^) Sii^onipjo ogol; (^)og°S^, ^bicgls-ijs^ ^p>° ^6^0059, ^fgoSiGo $00505005^60

S^i ^ij(^tni Vi^oGjg^J^iGo , bo>gjÇ9o ^3*? ' ^J)*1*^0 tgp»"!1^ » o>icgç90 9qop>js^> l/Gj-g59Q^)iGo ^jg^-8-^

cbjs^i ^33^3"32siS? Vo^gsoosî90 ^s^ilîi^ODiJ!., j^i ÇjWpjwJJ. cg^oiso:

'V. bi^Diiiaolrijni SÇ^JJ^» ^i^cni^o 9jjp>.Sp), Ifoogjç^o Go^oi, GijjocgoDi Gi£9gj590 gGj^iA,

Sp^s^imi llo^gsoocoo, bGj-T|29jî)iGo 50^ Gigcni soijjgjgiGn tjogiOTi:

1) Les deux mots entre parenthèse, bien que nécessaires, ont été grattés.
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9go<^jSÇ, l/o>gjg90 $^b Isog^o cg(*>oiso, j^b jjp»ogîj9ol;b l/b-J9olyb b£)V<^-jj2?jî>b.2.) 9a9bor>b l/o^gsçoçïo:

T\. b-gor>13iîiicnlfbçoi j^i^^jV, ckb9oDb^o ojj<*j.l/ ^Jm02^, ^SbojlS'jjçjn -Jbf^obG, btngjg^o j^b b^îo ^J^^J-

i^jgs, a>iog£?o 9go^jg3, 9mbgb<=î(x>b j^b s^c>s^os^o>b ^jj9js^b.Q,:

T1. 3i<^iV^jgVijoi j^bg^jl;, 'bb^cnbéo cvjct.1; 9jjP>.b<^ gsb agoQfegç5 , tbœjlj-ijsoo j^b b(oo Go(*)Ob,

l/o>gjg90 $9je9, j^b jogoGpvJL og^obgs, j^b jjro.gjç^so Gb^jocgo ojogbj^, <ngbç9a>b Vbg99p>î>b.fl. s^b

RB^g90>b Ifo^gs^og^o :

*b. Diî>b<»l/b£)b j^bja^jl/, Rib^OTbéo ogoV 9Jo9G^, ifôa y"9o^b, o^to.jjî»b Gbjj<n.ogo>b.Q. , lfbglj<n.gb^a>b

^0(53^°E?°' àT)^30^>i'a'» Q^™^ W>j-jjÇ»j1iGo Sijs^bJU.lf li^sçS , lfbl5sj»or>b yX^-O- S^b ?>^a>b Vo^gs^og^o :

I. HZ. "353("'3 ô°^Ss3^ QDffk^Jil •jéoV^jjlf 9 m-l/gg^ol/S s^b ^gbég^obbJl. , oo-g (*>n-

9gs9\fb y"jç9Vb gpxgog? b^lf, jJ(qp>Go^pvGl;b ch*U 9 ("vlf-ge* oj]^. S^b •j(^p>.Go£<l>Glrb

^4 ^ #3^ 3 ©071e? i^ S?%. c^TiVœiG ^ga-ge^o^i-B- (MU ^J^b^mj, jt/j

J> *P , œ-ij 9«-lfg29b ■jéoV^ulîo j^b^eno, •JtfîpvGo^cnGo ojjpj. tH\) . SÇb ^^id^diJl

S*P, S^b jj^m-Go^oGo ojjp> l/l??:

^<4»Go^«.Go ^^j^ â G 33 oor> Gith^B. s^b "§g^é> RbR1!1. H^a^ S?1!,

gjb Gb^Go bt^obG ■Jm.^o.Go^m.GGo UoGb . *Kg^<*> j(flo»Cojm-

^ol,s 3(533°^ i(î>oi(> Gb^Go Tt'i. (S^j^ ^633°^s I*v)?>> T^,-)^ 3 0Û3

bE*b, s^b ^Q^oVb bTMT»: ^°^Ô3^ 9p>V3ff9b9^j GbâGo bÇR, s?b

^gb^g9b9^Q tÇKH. ^j9^5m-9b^ ^gb^Q^ollb gos^,1) S^CJJoG^ j£9b^ ^2?3^<'^J

î> j^J-gçsoOT bbcngbg9bgo<nb Gb^Go J^b ^b6cng(is9o> bbo>gb£9bgocoS Gs^Go

bR*b. g^b -g^gj^o Gb(^o sçbbb^b^otn^bG î>j(qJ-j)<90> bb<ngb25bgoo)b . . Jçg>JS^<)^J

tVlJ^b. j^b •Jbéœgjç»a> bb(r>gbg9bgoa»b s^blrbî)b9 om^bG g^-gjS^0 1**1* 'il1,

j^b gp>.gjc?" "lQ^-gscsci î)jéJ-i]e9bs^ s^b ^bém'geob^ Ç .1, $^b jj^gj^o *îH-gî9o

Vh1>

<*>^3^3^3 ^i3^?3<^3 ^^^Go joGo aym. ^idm^^i^ tHvjQ1.

— S^blfbî>b9o<n^bGGo y"js^Go °J)3GjG ojç^-gl/bçsoSjï^bs^

Ç4R<5. ^^b^QÎoo^^bG y°js^Go rien de plus.

C T W K *i\ -b ç "iT *h

h T> - W ï. 1, - \ W
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1) La série des années du monde, à gauche, provient

de l'ère 5604 (6385 - 5604 = 781 de l'ère chrétienne).

— La série à droite renferme des années d'un cycle grec

qui aurait commencé en 6384, après un autre s'ouvrant

en 5852, et un autre en 5320 du monde, ce qui ne con

corde qu'avec l'ère mondaine 5500.



ETUDE8 de chronologie technique. 9

Ve page du traité, comme spécimen de l'orthographe du Xe siècle.

bq(MMbMî:&1a>î: <SC RTfcChï: s>> ^o» àGilichÇViLÇfrCMt ïïk sou

bSAYivivibî: aawsna^'b'ibî: a>(Mb se rc^us v: îhfrCMCthUî:

VZ RZWXibZ E(M(M(MIb'ibî:(MMb «* #j^lr. SSK^&.Kh

RIT^ ihO^Tb ^î:(h<5î:b(h0b4^î;th1î;R Ibàl "i&ROiVmqR SO^d»-

Gi&iîr^ST (Mttoî: hawnR'ibî: w «^i*^^ ç3e?Go sTts.

'SK'S\Oj^KbK %\ZKTb<hx\bZbZ BVi(tt R'bCS <$î:i<J»Chaqb

HchChl R^SC^I thlGilia^bt: KlhKb. tbZHZÏhb 'k'iRfflb aRO^t)

vaw,b,ibï:î}iu3î:<h ssbï^à.'iaAïCR vœ<s>*i kcb R'bCàsn cha^ms

vise b^^T <hiG.?aw RTbiRirscMKj sk ^rcm^™ ^K-a^qç.

OW&Gitfraj Sî^cMflb TVSHR YKLb a^CMtl àlb BVibS:

^çslfi s-J-gb œ-jj^Go 'i^j â5^oSâ3^° ^s^jGo Çv)1]. ^Go ^>ahi RÇ*U, oji9Go

SoiSjmiGo RÇ"U, ^ê>m ^oglîgSg) 4jb<9Go rPflxD, Inj!» . . jço t J^£>^ WSlfi ^oGi

^^3 • • • ô°k ?32?°? • • •

Mémoires de l'Acud. Imp. des sciences. Vllme Série. 2
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TRADUCTION.

De la connaissance et notion exactes, que nous ont données les maîtres, pour trouver

avec précision les temps, les années, les mois, les jours; sur le terme et l'indicateur des

jours, sur le septénaire, les bissextiles, et les épactes lunaires, sur le quintette et le

sixain. ')

1) Voici comment on connaît les années écoulées depuis le commencement du monde:

jusqu'au crucifiment du Seigneur J.-C. «ceux de Jérusalem» comptent 5534 ans2); depuis

le crucifiment jusqu'à présent, «907 ans».3)

A. C'était l'année 57 de la sainte Pàque; suivant les Géorgiens, 10 en moins ... sur les 5534

ans; depuis le crucifiment, 14 jusqu'au jour actuel; c'était le kroniconi 169.*)

2) Or il s'ajoute annuellement un «perpétuel»5), au nombre du 1er janvier; si vous

1) Je soulignerai, dans la traduction du texte, les

intercalations faites, à ce qu'il semble, par le moine

Ioané, de S.-Saba. Les notes ou scholies, qui ne sont pas

toutes de la même main, seront imprimées en plus petits

caractères et en lignes plus courtes; mes notes seront

toutes placées au bas des pages. Pas n'est besoin de dire

que la division en § et en scholies, avec nombres et

lettres, a été introduite par moi, pour faciliter les re

cherches. Toutefois les § du manuscrit portent des let

tres numérales, provenant peut-être d'un original an

cien, mais dont je ne puis expliquer la valeur réelle.

2) Ce même chiffre sera répété § 18, cependant là

même, au commencement du §, on lira 5516 ans, sans

doute par inadvertance du copiste ; car les nombres par

ticuliers donnés par l'auteur ne formeront que 5500

ans depuis la création jusqu'à la naissance de J.-C. On

sait que Jules-Africain, dans sa Chronique, avait fixé la

venue du Sauveur à l'an 5515, et en avait ensuite re

tranché 15 ans, pour obtenir la somme ronde de 5500,

qui est l'ère mondaine d'Alexandrie, encore suivie à Jé

rusalem, s'il faut en croire notre auteur, au milieu du

Xe s. En tout cas 5634 et 907 donnent pour l'époque de

la rédaction de notre traité et probablement aussi de la

copie, l'an 6441, date hiérosolimitaiue, qui sera affirmée

et précisée § 18.

Je dois dire que les mots entre guillemets, dans ce §,

ne sont pas de la même main que le reste , et paraissent

avoir été mis là, sur un espace laissé primitivement en

blanc.

3) J'avais lu autrefois 930, ici et § 18; car la diffé

rence n'est pas grande entre ïJT} 930 et tJ*b 907; mais

cette erreur, qui retardait de 23 ans la composition de

l'ouvrage — 964 au lieu de 941 — n'empêche pas notre

manuscrit d'être le second en antiquité, parmi les ma

nuscrits géorgiens connus avec date, l'Evangiliaire de

Djroudch en Iméreth, étant daté de Tan 936.

4) Je me réserve de parler plus bas, scholie H, de la

date 57 et du kroniconi, dont la lre lettre seule, (J1 100,

est visible ici, avec la moitié de la seconde, v), la marge

étant déchirée et l'encre effacée.

Quant à l'autre fait «10 en moins, 14 jusqu'au jour

actuel,» j'avoue ne pas savoir ce que l'auteur a en vue

par ces paroles. Le mauvais état du manuscrit ne per

met pas, d'ailleurs, de former une conjecture tant soit

peu raisonnable. Toutefois je trouve dans Pabrégé sy

riaque de la Chronique d'Eusèbe que «la somme des an

nées, depuis Adam jusqu'à l'Ascension est de 5520,»

quatorze de moins que celle de 5534 donnée par notre

auteur; Schoene , Euseb. Chrou. canonum Berolini

1866, vol. II, p. 210. C'est précisément le chiffre de la

scholie A, autant que je puis lu déchiffrer.

5) Le Ens^jjo «perpétuel» n'est pas le concurrent,

I'épacte solaire , comme l'entendent les computistes occi

dentaux et Wakhoucht, i. e. le jour de surplus des 52

semaines, 2 jours en bissextile, qui ne se comptent qu'en

la 2e année, mais la lettre annuelle, BpyrrtjrbTO. On

verra plus bas la série et quelques usages de ces let

tres, mais en voici un exemple, d'après le calcul russe:

1867 -+- 5508 = 7375 : 28 = 11 : 4 = 2 -+- 11 = 13 : 7 = 6

mercredi 1er mars; lettre annuelle S 6.
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voulez connaître, le septénaire, prenez les années depuis le commencement jusqu'à celle où

tous êtes, rejetez les 28; s'il reste moins de 28, comptez combien de fois il s'y trouve 4,

et aujoutez au reste autant de jours — i. e. le quotient — puis rejetez les 7: ce qui res

tera, moins de 7, est le septénaire de l'année.

B. L'année a 12 mois, 52 semaines, 365 jours. Les heures diurnes se montent à 4380,

celles de la nuit à 4380, en tout 9760 . . . ')

3) Indicateur des jours, qui s'ajoute mensuellement.

31 jours, pas d'indicateur. = 10h de jour, 14 de nuit.

durant 3 ans, 28 jours; le 4e 29 jours, indicateur 3. = 1 lb de jour, 13 de nuit.

31 jours, indicateur 3. = 12 et 12h.

= 13h de jour, 11 de nuit.

Janvier,

Février ,

Mars,

Avril,

Mai,

Juin,

Juillet,

Août,

30

ai

30

31

31

Septembre, 30

Octobre, 31

Novembre, 30

Décembre, 31

» 6.

» 1. = 10 »

4. =15 »

» 6. =14 »

» 2. = 13 »

» 5. =12 »

pas d'indicateur. =11 »

indicateur 3. =10 »

» 5. = 9 »

14 »

9 ■»

10 »

11 »

12 »

13 »

14 »

15

4) Voulez-vous connaître le jour? Prenez les jours d'un mois — i. e. un quantième

mensuel quelconque — ajoutez-y le septénaire de l'année et l'indicateur du jour, de ce

mois, rejetez les 7: tout ce qui reste, moins de 7, est le jour cherché.3)

Voici les septénaires;

1, 2, 3, 5, 6, 7, 1, 3, 4, 5, 6, ï, 2, 3, 4, 6, 7, 1, 2, 4, 5, 6, 7, 2, 3, 4, 5, 7.4)

C. En année bissextile février ayant 29 jours, il faut diminuer d'un le septénaire et l'indica

teur du jour, en janvier et février, jusqu'au 1er mars. 5)

5) Voulez -vous connaître l'épacte de la lune? Prenez encore les années depuis le

commencement, rejetez les 19; de ce qui reste, moins de 19, rejetez 1, ajoutez 10 autres

unités6), et rejetez les 30: ce qui reste sera l'épacte. Toutefois, quand l'épacte est 7,

faites-en 8.

1) Les deux premières lignes de cette note paraissent

anciennes comme le texte; une 3e, plus récente, est

presque illisible, je n'ai pas essayé de la traduire.

2) Dans ce § les = sont une addition postérieure.

3) Exemple: 16 avril 1867.

6 septénaire.

6 indicateur d'avril.

28 : 7 = 0 dimanche 16 avril.

4) Les chiffres pointés marquent les bissextiles ; dans

le texte, aux mêmes lieux, j'ai mis de lettres de l'alpha

bet vulgaire.

6) Cette scholie est de la même main que celle com

mençant par les mots: l'année a 12 mois, et doit être

aussi ancienne que le texte.

6) S'il ne faut pas lire *lÇ 11, et comprendre le mot

ç»a>2^>j dans le sens de «multiplier», il semble bien
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6) Si c'est la fête d'Athénagéna que vous cherchez, prenez le quantième et le mois du

dimanche Nouveau1), Athénagéna sera au même quantième en juin ou en juilliet. Le

dimanche Nouveau étant en mars, Athénagéna sera en juin; au même quantième en juillet,

si le dimanche Nouveau est en avril. 2)

7) Si vous cherchez les années depuis le commencement du monde, prenez le cycle

de 532 ans; U y en a 6, multipliez-le par 12, ce seront 6384 ans; ajoutez-y le kroniconi3):

la somme formera les années depuis le commencement.

Si c'est l'année du cycle que vous cherchez , prenez les années depuis le commence

ment et rejetez les 532; en y ajoutant ce qui restera, moins de 532, vous aurez le quan

tième du kroniconi — i. e. l'année cherchée du cycle. 4)

8) Cherchez-vous le quintette et le sixain, prenez le kroniconi, rejetez les 19; de ce

qui resté, rejetez 1, multipliez le reste par 5, ce sera le quintette; par 6, ce sera le sixain

de l'année.

Cherchez-vous le onzain, prenez le quintette et le sixain, rejetez les 30 : ce qui reste,

est le onzain.

D. 3e notion de l'épacte, qui est de onze. En la 1™ année prenez épacte 30, ajoutez 11 et

rejetez 30: s'il reste moins de 30, c'est l'épacte pour l'année suivante, et ainsi l'année q*ui

précède donne l'épacte de celle qui suit; mais quand il viendra 7, faites 8. En ajoutant

annuellement 11 par H et rejetant 30, on arrive à la 19e année, après quoi le onzain

que ces 10 doivent jouer le rôle de fondement, mais,

même comme tel, c'est trop peu de 10 pour le Xe s.,

puisque, comme l'assure Blastaras, le fondement, de l'an

née 725 à 1029, était 12; cf. infrà la scholie £: «ajou

tez 12;» Iakofkin, n. 24, lre éd.

or 1867 est la 4e année du cycle lu-

* naire, 15e cycle pascal géor-

~— gien, commençant en 1845:

3

X n

33:30

ép. 3, qui est en effet indiquée dans

la table du cycle de 532 ans. — L'o

pération proposée par notre auteur

n'est donc pas juste ; si l'on multiplie

par 11 et dirise par 30, on obtient

encore la fausse épacte 13, au lieu

de 3 (13 X H = 143 : 30 = 13); mais

si on fait toute l'opération avec l'ère

mondaine géorgienne 5604, on obtient

le résultat voulu (1867 ■+■ 5604 : 19

= 4 — 1 = 3 X 11 = 33 : 30 = 3).

Suivant la méthode russe :

1867

— 2

~T865 : 19

171 98

155

152

3 année.

1

Suivant une autre méthode :

1867

-t- 1

1868:19

171 98

158

152

6 année

— 3

a

x n

3

x i

33:30

3 épacte.

22

-i- 14 fond. = 36.

36:30

6 fond, au 28

février.

1) Le dimanche après Pâques.

2) Dans le calendrier russe S. Aphinogen est tou

jours le 16 juillet.

3) Kroniconi, du grec xpovixo», est ou une année cy

clique, ou, par extension, le cycle lui-même de 532 ans.

4) Tout ce qui est souligné est un commentaire ajouté

entre texte. La glose bizarre «il y en a 6» a été sug

gérée au moine Ioané par les mots 'l^UjigQg, signifiant
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revient au point de départ. Tout cela, bien compris, donne jour par jour l'âge de la lune,

en ce qui concerne l'épacte. C'est là le onzain et l'épacte. ')

9) Seconde notion du septénaire. Cherchez-vous le septénaire? prenez le kroniconi,

rejetez les 28 et divisez le reste 4 par 4. S'il n'y a que des 4, c'est une bissextile; s'il y

a moins , ce n'est pas une bissextile. Autant il y aura de 4, ajoutez-les et rejetez les 7, ce

sera le septénaire.

Après 19 quintettes on arrive à 95, et la série recommence par 5; quand au quintette

il s'ajoute 5 ans, c'est 95 complet. Lorsque le sixain atteint 114, la série recommence par 6.

Par Taddition de 6 ans le sixain forme lié ans complets2). Arrivé à 30, le onzain recom

mence par 11 ; arrivé à 7, le septénaire recommence par 7.

E. Quand l'épacte grecque est 27> elle recommence par 1.

1,12, 23, 4, 15, 26, 7, 18, 29, 10, 21, 2, 13, 24, 5, 16, 27, 9, 20. 1, 12

recommence.

Lorsque l'indiction arrive à 15, elle recommence par 1. s)

Si vous voulez connaître l'épacte grecque, prenez l'épacte géorgienne, ajoutez-y 12*)

et rejetez 30: le reste, moins de 30, est l'épacte. Formez la 2e année à la manière grecque.

Ainsi l'année précédente donne l'épacte de la suivante. L'épacte géorgienne forme l'épacte

grecque de la lune. Quand celle-ci est 8, faites-en 9.5)

à la lettre «pliez en 12;» ce qui revient à faire 6 plis.

Le même reviendra avec détail sur cette idée, scholie I.

Le fait est que jusqu'en 941 de J.-C. les Géorgiens

comptent 12 cycles de 532 ans entièrement écoulés, et un

certain nombre d'années ou de kroniconis du 13e, quelle

que soit l'ère mondaine employée, 5500, 5508, 5516 ou

6604.

Exemple: 1867 -i- 5604 = 7471 : 532 = 14 cycles et

23 a. du 15e; 532

2151

2128

23

532 X 14 = 7448 +- 23 = 7471 : 1867 est donc la 23e

1^ année du 15e cycle.

2128

„532_

7448

Quant à la glose « en y ajoutant . . . , » elle n'est juste

qu'en la comprenant comme elle doit être comprise, mais

non telle qu'elle est exposée.

1) Les computistes géorgiens nomment sixain les 6

jours de moins donnés par les mois lunaires de 29

jours, et quintette les 5 jours restants de l'année solaire

comparativement à celle de la lune: les deux réunis

sont le onzain, ou les 11 jours dont l'année lunaire est

plus courte que celle du soleil. C'est une machine inutile

dans le comput: tout ce qui en résulte, c'est que le on

zain commence en la lrc année du cycle de 19, et l'é-

Memoiros de l'Acad. Jmp. des scieucea. Vilme Série.

pacte ne compte qu'en la 2e année , c'est l'analogue des

lettres annuelles , relativement aux épactes solaires ou

concurrents.

2) Cette glose et la précédente n"ont aucune valeur,

si ce n'est en ce que les nombres 95 et 114 sont en rap

port avec des cycles pareils, de la période lunaire, qui

ont été employés par les computistes avant l'organisation

complète du cycle de 532 ans.

3) Ces deux §, parfaitement écrits, paraissent être

une glose ancienne. Je ne sache pas d'ailleurs que l'é

pacte grecque Sl' compte de la manière et dans l'ordre

ici indiqué, ni qu'elle s'arrête à 27, puisque en ce cas

elle n'aurait que 17 nombres, au lieu de 19, et que le

glossateur lui-même a placé après 27 les deux nombres

9, 20: il y a donc là un malentendu.

4) Plus haut, § 5, il fallait ajouter 10 à l'année, di

minuée de 1, du cycle lunaire; 12 est le fondement, du

vinc au xic s. inclusivement.

5) En ajoutant 12 à chaque épacte grecque on ob

tient la série suivante :

13, 24, 5, 16, 27, 8, 19, 30. 1 1 , 22, 3, 14, 26, 6, 17, 28, 9, 21, 2.

En ajoutant 12 à chaque épacte géorgienne:

12, 23, 4, 15, 26, 7, 18, 29, 10, 21, 2, 13, 24, 5, 16, 27, 8, 20, 1.

(9)

Ce sont de pures spéculations, qui n'ont rien de pra

tique.

2*
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Si vous cherchez l'indiction, prenez les années depuis le commencement, rejetez les

liî: ce qui reste, moins de 15, est l'indiction de l'année. ')

10) Est-ce la pleine lune3) — la Pâque — que vous cherchez? Prenez le kroniconi,

rejetez les 19, et, quoi qu'il reste, ajoutez à 19 chaque produit de la soustraction3), puis,

de la somme obtenue, retranchez par le cycle de 13 — 2*): ce qui reste sera le terme.

Prenez ce terme, en y ajoutant l'indicateur des jours de mars, à partir de 20; l'indicateur

d'avril, s'il y a moins de 20, et joignez-y le septénaire de l'année; rejetez les 7, le reste

marque le jour du terme. Retenez ce jour, prenez le terme et comptez jusqu'à dimanche:

la somme indiquera le quantième de la Pâque.

11) Si vous voulez déterminer l'ouverture du jeûne, prenez le quantième du mois où

tombe la PL — la Pâque — ajoutez-y 3, 4 en bissextile; si Pâque est en mars, le Carni-

pnvium — MHConycTb — tombe à la même date en janvier; si en avril, à la même date

en février5). Comptez dans l'intervalle 56 jours de jeûne: c'est le carême. Comptez de

même le Carnicapium — MacoHcrie — à partir de l'Epiphanie. 6)

F. Dans cet intervalle comptez 48 jours de jeûne: c'est le carême des catholiques, qui comptent

également le Carnicapium depuis l'Epiphanie. On connaît aussi le Carnicapium ... — rien

de plus.7)

12) Cherchez-vous quel jour tombe une fête? prenez le quantième du mois, joignez-y

l'indicateur du jour, de ce mois, et le septénaire de Fannée, et rejetez les 7: ce qui reste

est le jour cherché. 8)

1) Ceci n'est juste qu'en faisant usage de l'ère mon

daine 5508.

2) signifie proprement la pleine lune par ex

cellence, i. e. pascale, et par extension la Pâque, qui

nVst que la PL juive, plus son complètement de 3 jours,

donnant la Pâque chrétienne.

8) Je ne comprends pas cette partie de l'exposition

«quoi qu'il reste .... soustraction,» mais les opérations

indiquées donnent pour 1867: cycle lunaire, 4; terme de

la 4e année, 10: donc le 10 avril est la pleine lune pas

cale de 1867. En effet la PL tombait le 7 avril, plus 3

jours pour atteindre la PL du concile de Nicée = 10,

avril, lundi. 10 PL pascale,

6 indicateur d'avril,

_6j.

22 : 7 = 1 dimanche, 16 avril, Pâques.

4) Notre auteur écrit toujours q^j^ ri^r> et non

G^OtSD^"' su'Tant l'orthographe vulgairement admise,

ce qui prouve que le cycle des termes pascaux, commen

çant par 13, 2, chez les Géorgiens, tire son nom de cette

particularité.

5) Depuis «si vous voulez ...» le texte a été rema

nié, et l'ancienne rédaction ne parait plus.

6) A proprement, parler, le carême dure 48 jours,

entre Pâques et le dimanche du Tyrophage non compris;

mais la semaine du Tyrophage même s'étend en arrière

jusqu'au lundi inclusivement, et donne 55 jours, non 56,

de privation de viande. En 1867, Pâque 16 avril, -t-8 =

19; le 19 février est le dimanche du Carniprivium, mh-

conyen..

7) Cette scholie se trouve un peu plus loin, dans le

manuscrit. Evidemment par le nom de catholiques l'au

teur veut désigner les chrétiens latins, qui n'ont point la

semaine du Tyrophage , mais qui , ne jeûnant pas le di

manche, même en carême, comptent une semaine de plus

pour compléter le jeûne quadragésimal, qui est en effet

de 48 j.

8)

1867. l'Ascension. S.-Pierre. Noël.

23e a. 25 mai, 29 juin, 25 octobre,

du cycle 1 indicateur, 4 indicateur, 5 indicateur,

sol. gé. 7 septén. gé. 7 septénaire. 7 septén. gé.

33:7= 5jeudi. 40:7 = 5jeudi. 37:7 = 2 lundi.

Ces trois résultats sont exacts, en comptant dimanche l,

comme cela se faisait dans l'ancien comput géorgien.
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I

13) Pour déterminer le 1er jour d'un mois, prenez 1 ; ajoutez-y l'indicateur du jour,

de ce mois, et le septénaire de l'année, et rejetez les 7: ce qui reste est le jour cherché. ')

14) Si vous cherchez l'indicateur du jour, prenez janvier, qui a 31 jours, rejetez les

7: le reste est l'indicateur du jour, pour février. Prenez février, 28 jours, joignez-y son

indicateur, et rejetez les 7 : le reste est l'indicateur de mars. Ainsi chaque mois précédent

donne l'indicateur du suivant.

15) L'équinoxe tombe le 20 mars*), le jour est égal à la nuit; dès-lors les nuits di

minuent et les jours augmentent, jusqu'en juin. Le 19 juin, le soleil tourne, les nuits l'em

portent, et les jours diminuent, jusqu'à?/ 18 septembre'). Le 18 septembre, égalité des jours

et des nuits, après quoi les jours diminuent et les nuits remportent, jusqu'en décembre. Le

19 décembre le soleil tourne, les jours s'alongent, jusqu'au 20 mars; car il y a deux

solstices et deux équinoxes par an.

1 6) Cherchez-vous par le comput ecclésiastique Page de la lune, prenez le mois entier

où vous vous trouvez, ajoutez un jour pour chaque mois écoulé, puis le onzain, rejetez les

30: le reste sera le quantième cherché. *)

Si c'est par le calcul 5) que vous cherchez Tâge de la lune, prenez les jours depuis jan

vier jusqu'à celui où vous vous trouvez, rejetez les 60, divisez le reste cinq par cinq

heures; ce qui est moindre, divisez-le par grains,6) décomptez les restes par 60, additionnez

en heures les nombres rejetés, faites entrer quintettes et sixains dans le compte, rejetez les

30: le reste sera le nombre cherché, suivant le calcul.

17) Si vous voulez connaître le terme, prenez les années depuis le commencement,

rejetez les 19; ce qui reste, moins de 19, comptez-le, en commençant par le terme 13 du

cycle de 13 — 2, en rejetant chaque terme: le nombre qui restera le dernier sera le terme

cherché; plus fort que 20, il tombe en mars; moins fort, en avril.1)

1867: 1er avril. 1er juillet. 1 novembre.

1 11

6 indicateur, 6 indicateur, 3 indicateur,

7 septénaire. 7 septénaire. 7 septénaire.

14 : 7 = 0 samedi. 14 : 7 = 0 samedi. 11:7 = 4 mercredi.

Ces trois résultats sont également exacts.

2) Ce chiffre n'est pas exact, pour le X* g., puisque

l'équinoxe avance d'un jour en 114 ans, et que de 325 à

941 il y a 616: 114 = 5 -h 46 ans; la précession devrait

donc être déjà d'environ 6 jours, soit le 15 mars; mais il

peut bien se faire que notre texte soit copié d'un plus

ancien et n'ait pas été rectifié ici, comme il l'a été dans

d'autres parties; cf. Daunou, Etudes histor. III, 217: en

895 l'équinoxe veruel tombait le 16 mars.

3) Le texte dit: jusqu'en décembre, mais il y a une

note rectificative, complétant ce qui avait été omis.

4) 1867, 19 avril.

3 pour janvier, février, mars.

3 épacte, onzain.

25. En effet la PL ou la 14 de la lune pas

cale tombait le 7 avril; -*-12 = 26 de la lune. Par le

comput on n'obtient l'âge de la lune qu'à-peu-près.

5) ^ngGooii signifie proprement «par le divan;» c'est

une locution que j'ai traduite par à -peu -près, et qui se

retrouvera dans l'intitulé du Traité de comput de Mtzkhé-

tha: «Ceci est la tête, le chapitre des divans,» par oppo

sition au comput ecclésiastique, qui se forme de nombres

approximatifs.

6) 3sfÎQg»îmo , grain , signifie positivement «le cin

quième d'une heure.» soit 12 minutes.

7) C'est l'opération déjà exposée § 10; quant à l'in

dication de 13 comme premier nombre de la série, elle

est importante comme confirmation de ce que j'ai prouvé
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Voici comment se compte le terme:

A A M À H A A M A 4 M A A M A M A A M

13, 2, 23, 10, 30, 18, 7, 27, 15, 4, 24, 12, 1, 21, 9, 29, 17, 5, 25.

G. II y a d'autres méthodes pour connaître le terme, la PL pascale et plusieurs circonstances

de la lune.

Seconde méthode pour déterminer le carême des catholiques, à la manière géorgienne.

Si vous le voulez, prenez la Pâque, le mois et le quantième où elle tombe; ajoutez 10, 11

en bissextile. Si le nombre tombe seulement le 21 avril, le Carniprivium a lieu au même

quantième en février; si c'est plus du 28 avril, 29 en bissextile, ce qui reste est le quan

tième du Caseïprivium — cwponycTb —. De même encore, si c'est plus du 31 mars, re

jetez 31, et ce qui reste marque de Caseïprivium, à un quantième de février.1)

18) Voici comment on connaît les années depuis le commencement:

Jusqu'à la venue du Christ 5516 ans.2)

Les premières générations, d'Adam à Noé, donnent 10 patriarches; les

années, d'Adam au déluge, se montent à 2242 ans.

De Noé à Ahraham, 10 générations et 950 »

D'Abraham à la sortie d'Egypte des enfants d'Israël, six générations et 430 »

De la sortie d'Egypte des Israélites, jusqu'à la mort de David, 8 généra

tions et 750 »

De Salomon à la captivité, 1 4 générations et 540 »

De la captivité à J.-C, 14 générations et 588 »

5500 ans.

Depuis la naissance de N.-S. J.-C. jusqu'à Constantin, 35 empereurs

grecs.

De la venue de J.-C. à la découverte du bois vivifiant de la croix 326) ,

\ 611 ans.

De Constantin à Héraclius, 28 empereurs et 285 J

Après Héraclius la monarchie des Sarrazins s'établit, et il s'écoule 240 ans des Sar-

razins jusqu'au règne de Djaphar Moutwakel, sous 28 monarques. Jusqu'à ce jour, il y a

318 années des Sarrazins. 3)

déjà plusieurs fois. Cependant, à la fin du manuscrit on

trouve deux tables des Termes, avec le jour de la se

maine qui y répond en diverses années, où les deux der

nières lignes, 5, 25, ont été effacées et grattées, puis re

portées en tête, avant 13, 2. Il faudrait, pour apprécier

ce changement, en connaître l'époque et les raisons:

11)1 YV, Obch*! Klfrb «ceci est le cycle 13 — 2,»

comme l'écrit le copiste.

1) Cette scholie est de la même main que celle cotée

F, commençant par les mots «dans cet intervalle.»

2) On a vu au contraire, dès la première page de ce

traité, que notre auteur compte jusqu'au crucifiment 5534

ans, ce qui met la venue de J.-C. en 5500 suivant l'ère

de Jules-Africain, rectifiée par les Alexandrins et adoptée

à Jérusalem. J'imagine que 5516 a été laissé ici par in

advertance, car tous les nombres allégués plus bas, jus

qu'à J.-C, ne donneront que 5500.

3) 240 Hég. — 2 juin 854. Motéwekkel règne 232 H.

= 847 J.-C. — 247 H. = 861 de J.-C; 318 H. — 2 février

030 de J.-C. Pourquoi l'auteur , qui composait son traité
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Derechef, depuis Adam jusqu'à l'Ascension de N.-S. J.-C, il y a 5534 ans; 5534 ans.

Depuis lors jusqu'au jour actuel, suivant le calcul de ceux de Jérusalem,

et le coraput du soleil, 907 ans; comme comptent les Géorgiens, 1019 907 »

ans. En somme, suivant le compte géorgien, 6553 ans1);

Mais en somme, suivant le compte de ceux de Jérusalem, jusqu'à présent. . . . 6441 ans

du monde (soit 941 de J.-C. — 5500 ère mondaine).

H. 0uan(l cee> a été écrit, c'était l'année 57 de la sainte Pâque, et le kronikoni géorgien

169.2)

Les Géorgiens comptent 112 ans en avant3), depuis le commencement du monde,

d'après la doctrine d'un certain personnage.

en 941, s'arrète-t-il ici à l'année 930? ne faut-il pas, au

lieu de Motéwekkel , lire ici le nom de Djaphar Mokta-

der, qui régna en effet 908 — 932?

1) Le texte porte, à tort «6552.» Or l'ère mondaine

géorgienne donne en effet 5604 ans jusqu'à la naissance

de J.-C, dont 96 complètent le premier des 12 cycles de

532 ans accomplis en 780 de l'ère chrétienne, et 8 ajou

tés par l'ère grecque de C. P. à 5500, ère alexaudrine,

que notre auteur nomme comput de Jérusalem: il y a

donc réellement 104 ans de différence entre les ères mon

daines géorgienne et alexandrine, mais non entre les

années de l'ère chrétienne suivant les deux computs.

2) L'année cyclique 169, que l'on verra reparaître

plus bas, pour la 3" fois, dans ce manuscrit, répond à

949 de J.-C: c'est donc hnit ans après la rédaction de

notre texte que le scholiaste a écrit cette note, en se

conformant à l'ère greque de Constantinople. Quant à

«l'année 57 de la Se Pâque,» qui va de nouveau ère men

tionnée plus bas, ce doit être celle d'un cycle pascal — in

connu d'ailleurs — qui aurait commencé en 892.

Voici le résumé de ces chiffres:

6553, calcul géorgien,

— 6441 » de Jérus.

112 en plus.

6553

— 1019

5534,

crucifiment

de J.-C

Gé. 1019

Jér. - 947

13e cycle gé.

780

-4- 169

6553

— 949

6553

— 169

112

ans de différence.

949 5604 6384

ère mondaine — 5508

géorgienne.

780

-i- 5604

6384

— 5508

876

commencement du XIIIe

cycle grec de 532 ans.

876

Composition du texte, en 941 (34 -+- 7 = 41 -+- 5900 =

6441); 6553 — 6441 = 112, différence entre les ères

mondaines alexandrine et géorgienne.

Rédaction d'une partie des notes: 169 du cycle géorg.

= 949 de J.-C. = 6553.

Une autre note est de l'année 6454 ou 954 de J.-C

Rédaction d'une autre note: 6561 géorg. = 185 du cycle

pascal; 780 -*- 185 = 965; 6561 — 965 = 5596 du

monde.

Or, bien qu'il ne soit pas dit ici de quel cycle

pascal il s'agit, il faut bien que ce soit du cycle

géorgien commencé en 781 (780 — 185 = 965 de

J.-C), puisque le moine Ioané, auteur de la note,

s'exprime en cette sorte: Ce saint livre-mémento

a été écrit, achevé et relié , dans le désert de Jé

rusalem, à la grande laure de S.-Saba, par le

pécheur Ioané , sous le béni patriarche Ioané, en

AfomoirtM de l'Ac&d. Jmp. dos sciences. Ylimu Série.

l'année géorgienne de la création du monde

6561 = 185 du cycle.

Evidemment ici, comme en plusieurs autres endroits, le

moine Ioané, au lieu de 5604, formé de 5508 + 96, a

pris 5500-+-96, ce qui donne 8 ans de moins (6561 au

lieu de 6569). De là les 112 ans d'écart entre les Alexan

drins de Jérusalem et les Géorgiens, au lieu de 104

(5500 = 5604).

Fausse opération de l'épacte , § 5, ép. grecque 27 ; scho-

lie E.

Faux calcul des cycles, § 7, scholie I.

Chose inutile, quintette, sixain, § 8, 9, onzain ib.

Fausse opération de la Pâque § 10.

Fausses bissextiles, scholie I.

3) Entre 5500, ère d'Alexandrie, et 5604, ère géor

gienne, il n'y a que 104 d'écart; notre auteur arrive à

112, en partant de 5500 au lieu de 6508.

3
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I. Voulez-vous savoir en quelles années tombent la venue et le crucilîment de J.-C. : il est

venu dans le krouiconi 180, et a été crucifié en 214 (5500 : 532 = 10; -+- 180 -+- 3 4

= 214).

Le kroniconi est de 532 ans, il avait fait 5 révolutions jusqu'à la venue du Christ;

5 révolutions donnent 5320, ajoutez 180 de la 6e.1)

En ajoutant à ces 5500 le kroniconi de la venue du Christ, c'est 180; pour le cruci-

fîment, c'est 5500 2) et le kroniconi 214.

En doublant la révolution du kroniconi on a 2128; en quadruplant, 4256: une 5e fois

donne 5320; une 6° fois, 6384 ans.3)

Dans 532 ans il y a 133 bissextiles; dans une double révolution, il y en a 532; dans

4, 1064; dans 5, 1330; dans 6, 1596.

Jusqu'à la venue de J.-C. 1350 bissextiles, et jusqu'au crucifîment 1358.*)

Depuis le crucilîment jusqu'au jour actuel, le calcul grec donne 229 bissextiles, le

géorgien 257. 5)

Toutes les bissextiles, depuis le commencement du monde, suivant le calcul grec, se

montent à 15876): suivant le compte géorgien, à 1616.

Tous les cycles de 19, grecs et géorgiens, se montent à 3 . 57); tous ceux de 28, à

235.

Plus bas, d'une autre main, on lit :

Quand j'ai écrit ceci, c'était le kroniconi géorgien 169 (= 949).

Plus loin, on lit encore:

Quand j'ai écrit ceci, c'était, depuis le commencement, l'année 6454, à la manière de

Jérusalem *) ; depuis le crucifîment, l'année (rien de plus).

A la suite de ce traité, on trouve le tableau des 532 années d'un cycle pascal, avec

toutes ses caractéristiques chronologiques, dont je rapporte les 38 premières et la der

nière année.

1) Sup. p. 12, n. 4, l'explication de cette anomalie du

scholiaste, qui se prolongera dans les lignes suivantes.

2) Ici et plus haut l'exactitude demande 5320, au lieu

de 5500.

3) En effet 12 cycles de 532 ans donnent 6384; les

Géorgiens ayant fait commencer le 13e cycle en 781 -+-

5508 ère mondaine de G. P., il manquait 96 ans au 1er

cycle (780 -+- 5">08 = 62*8), que l'on a ajoutés par anti

cipation, et de là est résultée une ère mondaine de 5004,

ni plus ni moins artificielle que les autres. Du moins les

Géorgiens avaient une raisou pour commencer leur 13p

cycle en l'année indiquée; en effet 780, ère chrét., est

l'année 532 ou la dernière d'un cycle commencé en 249

de J.-C, après le 1er millénaire de la fondation de Rome.

4) Ce chiffre et le précédent sont inexacts: lis. 1375

et 1383 (1375X 4 = 5600; 1383 X 4 = 5532 -t- 2 = 5534).

5) Encore deux chiffres inexacts; car 229 X 4 = 916

■+- 5534 = 6450; 257 X 4 = 1028 -»- 5534 = 6562.

6) 1587 X 4 = 6348; 1616 X 4 = 6464;

_ 5r,08 — 5500 — 5604

840 964 860

Or, avec 6441, de Jérusalem, on a 1610 bissextiles

1; avec 6449, ère de C. P., 1612; avec 0545, ère géor

gienne, 1606.

7) Impossible de lire le second chiffre; mais 235 X 28

= 6580 ans.

8) 0454 est bien lisible, mais inexact, puisque 0454

moins 5500 donne 954 de reste, au lieu de 905. date de

la note du même loané, rapportée ci - dessus, p. 2, 17.



Etudes de chronologie technique. 1 9

. , , , Cvcle Septé-nj- • Commt. . Terme .lourde n* o .„ Année grecque
Année du monde. . -,„„ " Mois. , . . Mois. , , Pâques. Epacte. A „„,i„

de 532. naire. dujeime. pascal, la sera. - 1 du monde.

6385 1 Fév. 26 Avr. 13 6 A 15 30

(781 de J-C.) 2" — 16 (18) — 2 3 — 7 11

3 — 2 (3) M 22 7 M 23 22

4 Biss. 5 — 23 A 10 7 A 11 3

6 — 14 M 30 4 A 3 14

6390 7 Mars 6 A 18 3
— 23 25

1 F 19 — 7 7 — 8 6

8 Biss. 3 — 11 M 27 5 M 30 17

4 M 2 A 15 4 A 19 28

5 F 22 — 4 1 A 11 9

6 — 7 M 24 5 M 27 20

1 2 Biss. 1 — 27 A 12 5 A 15 1

2 —-
18 — 1 2 — 7 12

3 — 3 M 21 6 M 23 23

4 — 23 A 9 5 A 12 4

6400 16 Biss. 6 — 15 M 29 3
— 3 15

7 M 6 A 17 2 — 23 26

1 F 19 A 5 5
— 8 8

2 — 11 M 25 2 M 31 19

6404 20 Biss. 4 M 2 A 13 2 A 29 30

6030 sic') 5 F 15 — 2 6 — 4 11

6 — 7 M 22 3 M 27 22

7 — 27 A 10 2 A 16 •)

6408 24 Biss. 2 — 12 M 30 7 M 31 14

3 M 3 A 18 6 A 20 25

4 F 23 — 7 3 — 12 6

5 —
8 M 27 7 M 28 17

6412 28 Biss. 7 — 28 A 15 7 A 16 28

1 — 19 — 4 4 — 8 9

2 — 11 M 24 1 M 31 20

3 — 24 A 12 7 A 13 1

6416 32 Biss. 5 — 16 — 1 5 — 4 12

6 — 7 M 21 2 M 27 23

7 — 27 A 9 1 A 16 4

1 — 12 M 29 5 — 1 15

6808 424

6812 428

6816 432

6820 436

1) Ce chiffre , parfaitement inutile , ne répond à rien de connu.
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« j i Cycle Septé-M . Commt. »»„:„ Terme Jour de t>. „„„ t,
Année du monde. d/532 Mon. du jeune Mois. pasca, k sem Pâques. Epacte.

6420 36 Biss. 3 M 3 À 17 5 A 20 26

4 F 23 — 5 1 — 12 8

5 — 8 M 25 5 M 28 19

6916 532 Biss. 7 F 7 M 25 7 M 26 19

«Ainsi s'accomplit en 532 ans le compte du kroniconi géorgien. Or ce kroniconi a

été écrit, à la manière de Jérusalem, par la main du très pécheur Ioané; en tête — à

gauche — les kroniconi sont géorgiens ; à la fin — à droite — hiérosolimitains. Pour

vous, comprenez, et suivez le calcul que vous voudrez, et priez — pour moi —.»

1) La série des années mondaines, à gauche, provient

de l'ère 5604. Celle à droite renferme des années du

XIIIe cycle de l'ère de Jérusalem. Il est bien évident

que notre Ioané n'a pu écrire ces dates jusqu'en l'an

6916 = 1312: aussi sont-elles de différentes mains.

Du reste , malgré quelques irrégularités que j'ai cru

remarquer, p. ex. dans la correspondance de la date de

Pàque avec celle du commencement du jeûne, je n'ai pas

jugé à propos de faire ici des corrections.

6916 est la dernière année mondaine du XIIIe

— 6384 cycle géorgien, commencé en 6384 (6384

rr^- -+- 532 = 6916), et répond à 1312 de J.-C.

(6916 — 5604 =.1312), suivant les Géor

giens; chez eux le XIIIe cycle a commencé en 781 de

J.-C. (780 — 5532 = 1312).

Pour les Grecs i. e. pour ceux de Jérusalem, 6916

(6804 = 420 -+- 112 (= 532) = 6916) répond à 1416 de

J.-C. (6916 — 5500 = 1416); ici le cycle a commencé en

884 de J.-C. (884 -+- 532 1416); mais ce chiffre est

faux, puisque les cycles grecs commencent en 1409, 877



II.

TRAITÉ DE COMPUT ECCLÉSIASTIQUE,

composé et écrit

en l'année mondaine: 6741, ère grecque (5508); 6837, ère géorgienne (5604);

453 du 13e cycle pascal géorgien; 1233 de l'incarnation.

MunuNcrit rte Ml zUliétlia.

AVIS PRÉLIMINAIRE.

Le traité «du Cycle syrien,» ou de comput ecclésiastique, que l'on va lire, a été ré

digé en 1233 de J.-C. par un auteur qui ne se nomme pas lui-même, et, qui paraît n'avoir

fait que mettre en prose les idées exprimées en vers iambiques par un poète géorgien,

Ioané ou Jean Chawthel. Ce dernier, natif du canton de Chawcheth, au pays d'Akhal-

Tzikhé, d'où son surnom de Chawthel, pour Chawchéthel, fut. dit-on, l'un des ministres de

la reine Thamar, dont il a écrit un éloge en vers, publié en 1838 à Tiflis. par M. Pl. Iosé-

lian. Plus tard il se fit moine et laissa son nom d'Abdoul-Messia, pour prendre celui de

Ioané. Deux auteurs géorgiens ont parlé de lui avec éloge: l'un, son compatriote et émule

en poésie, Chottha Rousthwel, dans le dernier quatrain de «L'homme cà la peau de tigre;»

l'autre, le catholicos Antoni 1er, dans son ^m^oçs lfo(*,ggim.oi «Discours par ordre,» qui est

un vrai catalogue des hommes illustres géorgiens, s'exprime avec beaucoup de vénération,

strophe 770, 771, au sujet «du S. père Jean Chawthel.» Malheureusement le Traité en

vers iambiques sur le calendrier ne nous est pas parvenu.

Comme notre auteur paraît avoir puisé ses connaissances aux sources syriennes, il

serait sans doute intéressant de consulter les ouvrages de comput, en langage syriaque,

mentionnés dans la Bibl. orientale d'Assemani (t. I, p. 583, 630, 631 ; II, 488, 502, 503),

Hemoirttn de l'Acad. Imp. de* scicuces. VUme Série. 3*
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où l'on voit d'ailleurs que nombre d'écrivains syriens ont mis en vers, sermone metrico,

toutes sortes de matières théologiques et autres, qui comportent naturellement peu de

poésie.

Quoique le rédacteur du présent ouvrage ne se soit pas nommé dans son texte, nous

avons un moyen sûr de déterminer sa patrie, son nom et sa profession. Le présent Traité

du cycle fait partie d'un manuscrit en parchemin, appartenant aujourd'hui à l'église pa

triarcale de Mtzkhétha, en Géorgie, d'où j'en ai obtenu communication, déjà en 1843, et

pour la seconde fois en 1865: je l'ai donc copié et collationné avec soin. Ce manuscrit est

un bdçsoli-So^o ou do^olf-So^o, e?pn.cç, «pmcct.') i. e. un recueil de prières qui se récitent

et se chantent dans l'église; il forme un gros volume in- 12 et est tout écrit en caractères

ecclésiastiques. Vers le troisième tiers, on y trouve le Traité du cycle, en 41 pages, au

milieu duquel est intercalée une série des 532 ans d'un cycle pascal, avec toutes leurs

caractéristiques ecclésiastiques, et sur les marges l'indication d'un certain nombre de faits

de l'histoire civile. Je me contenterai ici de ce peu de notices, parce que j'en ai donné de

plus complètes dans le Bulletin histor.-philolog. t. I, As 15. A la suite du cycle se Ut une

histoire des miracles de S. George Protomartyr, opérés tant au couvent d'Opiza, dans le

canton de Clardjeth, province d'Akhal-Tzikhé, qn'à Alawerd, dans le Cakheth, dont notre

auteur dit avoir entendu le récit de la bouche de témoins oculaires, et dont les derniers

sont du temps de l'invasion «du Khorazmièn» i. e. de Djélal -ed-Din, conséquemment

1224 — 1230 deJ.-C. Puis il donne son Testament ou mémento, dans lequel sont men

tionnés toutes les personnes de sa famille, et lui-même :

O Nisimé, soeur du grand-père d'Abouser,

grand-père de l'écrivain.

Grigol, Khouacha.

grand'mère?) de l'écrivain. |

Balian, "i^l^o (ïj^n»? Abouser. Sanano, célibataire.

Iwané éristhaw , marié à Kha- Sagdoukht. Photiné. Grigol, oncle de l'i

thoutha, en religion Ecatériné, Filles. Inès.

religieuse après la mort de son

'écrivain,

mari, tué par les Turks.

Fille. -+- Filles. parents indéterminés.

Les 2/8 d'une page lavés et illisibles; au bas on lit:

Bagoul-Pachta «mère de mes fils,» a beaucoup dépensé £nmœssm<n-çn<«»<rç:>jmn est le titre donné aux dames de

pour l'église de S.-George. sa famille par l'écrivain.

Rousoudan. Zakaria. Iwané. Onopbré. Aghsarthan.

1) li3gtinli-3n(Sn , «le visage de la financée,» vulg. Jnjmnlj-3n(nn ; ce sont les deux premiers mots d'un chant
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Ainsi notre écrivain, Abouséridzé, était de Tbeth, principauté ancienne et ville épisco-

pale du canton de Chawcheth; probablement il appartenait au clergé, ce que laisse pres

sentir le respect avec lequel il parle des choses religieuses dans son traité. En tout cas il

paraît avoir été marié, ainsi qu'il résulte de ces paroles «Bagoul-Pachta, mère de mes

fils,» et comme compatriote de Jean Chawthel, il avait dû être des premiers à connaître

son poème du calendrier. L'Histoire de Géorgie, p. 320 et 321, mentionne au milieu du

XIe s. un Abouser, éristhaw d'Artanoudj, lieu peu éloigné de Tbeth, à la postérité duquel

appartenait probablement notre auteur.

Quoique j'aie copié deux fois et traduit avec la plus scrupuleuse attention le Traité

du cycle, et que j'aie vérifié une partie des calculs qu'il renferme, je ne me flatte point

d'avoir réussi à le comprendre parfaitement ni d'être en état de le bien juger. Je me suis

donc adressé à mes deux honorables collègues MM. Férévostchikof et Savitch, qui ont

lu l'ouvrage et m'ont encouragé à le publier; ils le regardent non comme un travail de haute

valeur intrinsèque, où nos computistes mathématiciens puissent acquérir de grandes et pré

cieuses connaissances, mais comme méritant d'être conservé, soit pour les quelques faits

nouveaux qui y sont exposés, soit comme monument de l'état des sciences en Géorgie, au

XIIIe s., et des méthodes empiriques, au moyen desquelles le clergé géorgien arrivait à

résoudre des problèmes embarrassants même pour les maîtres.

C'est à ce titre que je soumets mon travail au public savant, priant les spécialistes

de me communiquer leurs observations et critiques; aidé de leurs avis, je me propose de

joindre à ce texte un traité inédit, sur le même sujet, écrit en 1755 par le laborieux tsa

révitch géorgien Wakhoucht. Ce dernier traité n'est rien moins que savant, mais il est

exécuté avec conscience et renferme quelques notices curieuses, qui seront utiles aux ama

teurs de chronologie exacte. Le Tableau A est très ingénieusement combiné pour les re

cherches d'après le système de l'ère mondaine géorgienne. Quant aux notations contenues

dans les Tables I — III, c'est pour ainsi dire la charpente du texte; elles feront sourire

plus d'un mathématicien ou computiste expérimenté; mais plus d'un novice en remerciera

l'auteur, et peut-être quelques habiles trouveront intéressante la méthode par laquelle

celui-ci à démontré la formation de la série des termes pascaux. Par-là on verra quels

changements s'étaient opérés, dans l'espace de cinq siècles, dans les vues des computistes

géorgiens, et les progrès que le cours du temps leur avait fait faire dans les matières

de comput ecclésiastique.

liturgique, composé primitivement en l'honneur de la

Vierge, la tiancée par excellence, qui s'exécutait entre

deux «canons,» et leur servait de lien ((ppèc, de suite

àxoXouSîa. De là le livre qui contient ces chants, avec

d'autres, a reçu le nom dont il s'agit.
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I. "g^gorg joGgagb gGcvoob, gbg iéb onigo gaogiGooiil. : )

^°6^5 mffi'nS goS ^(^oi^gœi , gagjgaii , jji^cni gai t)i(qQ-gigj9cni , co-g (^i.Q.tpi.c) i<^oiG o>ij$Go

^gg^o^gaobiGo: ^éoi^gGo ra-^Sgo-Q gai pv(^Go. gagvjGo bi<) ib bi9g<*).Q gai bgoi, gai 6im.<»l5ig^:

So(3ggg9 ga^obi.!!.. gai *jit)Go gagiobiGo ia)<").<^9g^). ojiclGo çoitlobiGo Scno^Sj^ , gai g(4oo (wQ-

k"giga p>QgaiP>.œlîGo. oji()Go JJP'-gjE'ko ^ggw^gaobi gaçogmiGo ooïkioiib bi9 ib pj.<nl5()p>.go. gfqoi> éoglj-giga

jji9Go gagjgOTi gai çoi<)gor>iGo égi imib &lr biSgro-Q: (lif^ggig^Go gagoobi oji(9o?iGo p>.<^j^tob î>gg<^

Çjbéi ilf gai ^gi ?S^g-T|iSS9Go , goi()obi ojiïoiGo o^ogg. g<w> ^o^b^ags gpvggg^Go Si^g'gigsGo ojicloniGo

«n.œb ^>gg£> bit) iœib soi égi ib:

gb ibTj(^-gg9obi j^t^colfotfS bidogî>gg90 gai ()ib^igçj9g}>g290 , oi<3î>o^p>.Giga o>j]9-tjs^o ^<)ogaobi gai

Gg^itfoobi 9ic)obi R-gÊ^Gobi o<*>.iGg tligooggsobi^bG , Sof^gggsiga 2) iclobcojjb gai^g^g , ^g^m-bi

bi-Tj^g^jç^bi TloGi ()g^jbgGi: i<)ib ^5{jjSJ«*>1'^i orciGi ^pvGo^pvGlfiQi ^"jfîtf&jfi gaogabi, ^oGi9gagî>i<qgoî

^gçsenibi. "J)53a>'J) g£,g oiigiga goG()g SÇ^^j'^J^ • goGi^œ^iG g<qo>o c)gp>.^obi (lo^iclg i^b, tgSevb

•J(op>Go^p>Gbi <)ogiGgagg, gai œiGi ijoi^ gai-g^gégG: gai gbg éa^S^a Digoogg^obi oi<Too^pvGa>i jjgg^pvm

3c*>.bi:jogag<!>gg9 i(^b. gai Sof^gggsbi Sob ^)<*>-2jg ^io^oajlî^gaoOT, gai 9g(^()g id'ib: (î^g^ig^cliG 9-gG bb-gi.fi.

<^i.fl.()g ^o-So^ogai, gai gbg i£)i^ gaio^g^g^o-gai :

i9ib ^iggai^if^géoçsbi -g^oGi(3gb gaio^g^gaoco OTigbi b(^-gg9obi i9ob -JéoGo^p^Gobibi , gai

épv^DÎ^GoQi GoDiGGo gaicîgbbGgb, ^gi^Go iG-g bb^ji-ft. éi.fi.clg, G-gQi c)ib gaii^g<!>aj. gai ^U^fgj^gS»-

bi DoGi jy>c)piif5oGg<!>b avg(^i.fi, i<^b âo^gggso i9io> GoDiGoii.ft. j iG-g 3i^)ogcni ^Sggai lfO(*)jjgiga ^iitclj

(1^(-j^p>.b, iG-g op>(*)iGo bbgagG, iG-g Ro^ob ODgig^Go , cnigbi iG'g bi3-gig9 bigai()g, gocoobi bio>Gp>bio>^b

9y^Sg^o jéor>biQi i^obociibi G-g (qib saii^g^jï)œ , G^jgi i9ib ^^gaifif^^g^og^bi , gai G'ijQi éib ^gj9p>bi

i9obbi:

II. ij|i IjGgai obogj œigobii!.:

^•jg^cni gaibiii^om^iGcni D^gaiœiboii °^'J5*^ ^9oga^Go ^j^og^Go, gogaéj ijobib^"jJÇ9iga?ga|j. gai

jjbj Ts-Tjtn ib ro.ggaioop>(4?j^o ^JS^o^figao i^b j<qcnobi ^p>Go^p>GobiA , gai (vbSl 5^^"J)2^SÇ3^ > Ïm1*-

ç^Pib'i i^obbi °£)°33 ^37)°l,i)^' ^P^SgC'o ooigbi gai^jjjîi-ijgsi : mm-éîd^^ ^3*^ -jj^oGif^jb iSobbi ^QJ"J)2^0»

gai i^ i^obi ^oGi gié<n , gai iSobo p>.o>1) ib <»i.^9^p>g gai Q^3(5° ^JC^o^igao ^iégailsgai

^■jg^bi, kp»gj9P> gaibi^iSoOT^iG g^JÇJ^^J ^i(ogai?5g3^b ^"gb icnib é-jji ib PVQ gai B^ga9g^Go ^jÇ90^igaGo,

gai g^gQi gaib^-gg^ga^b, éoSgç^o gai^cr)P>.9og9 i^b iSobbi Dg9ga^p>9iga, g^JC^^J gaibi^i^oo^iG

o^9Ggï)OiG g^"gb icnib gkf^i ib gai OTg^-gb9g^*)Go ^ggîGo, j^i ^^ga imib ^fg^iga gaii^gîgagioiG pvœfcSgoQ gai

o-OjkGo SgiOTPJ.colsSg^obi ^p>Go^p>GobiGo:

gai lg^gm'J) gaiiQigap>b goSjécnSiG, gbggg coigbi gaio^ggî)b ép>9gg^o gaiSo^g^cni, gai o-jo gasgb^-gg^-

gag^ob bigai ^;gi<^o gai3obgi9b. ^i^Gi goG "g^gob , ■g^g<wg Soo^oTO-b, ojiSbi ém-Sge^bi i^i g^5<">-

1) Le mot çngs,6n n'est pas géorgien, et je ne connais qu'un autre exemple de son emploi, dans le sens que je

crois pouvoir lui attribuer; v. sup. p. 15.

2) Mot entre lignes, douteux.
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Ggî>or>, Vo^g^Vig'ifS ^9ojool/i lfibif5g<!>o1;b. goGb.Q.a>£bG ^(^SÇ, jjigissolfb OT^l/llb *jic)l;b b&b tag<§<}g£9tfS

Soo^ggl; ^b<)ol/ gp>.ogb.a. Ifpwjgjçoc» ^sGbç^gol/iil, job bégb ^(jojoiGo ^g^oçjsGo ^btigogG b9bc» «.otWjpvq-

job <*>cnlsa>b ^gs^nb 9o.jjQggil/b : gbtflGb 9g b9oV râoQrj^bb ^çogîioViajv'lr Jobg^g(3g; <3p>.<)gç»» b&\s djrjgj icnbl;

Ç5?4^ ^i^slfOo^^^jç^o , job i9ota>b ^i^ocobjjgçscnb^b "3^33'^*S"n" ^3^ 9nr>Gjob: job Çgs^lf }>g(£(JgGGo gjj-glf

bmblf ^îjjo oéclgog job gfw>a>b ^gg9a>b to3i>2s33^ bc«».oçjg»ol; jobl/iobrJocn^bGOTb , job RgjG -jbrflOTggfcçGo

p>or>b()gp>.Q job iœgjJ-îjlfcigr^OOTb ^gg^o^jocuni ^oGb -gdçovrjr) l/boyjigsigL'b ^g^SgConbl/b , o9oa) (qoglf^craSj

f9P>3jg9ft ^gtjp). jobcio^gffloi, joblfb^gobl/b b9ob •g^ggî>oVblrb : job co-g fflbjoçoi g(w>o<x>b ^ig^oîiocni ) ob^g}>olr

9i(£l5gb.û. }>^(vèjfô<ni&. job RggGo, BggGjob ^"J)^^^2?1^ fJGgs? b(qb":

job Solfco^l; o^Jj^^j m"j$ 9lie»g9<">9ib" oo-jo^G 3^3<">: ke».g9P>. <^P>-9gsj90 ^3(^33°^ Voir 'JJS^Q-

jjojlrS Bg91/b tgîîoé VbQPï.jooGgç^o, •jj^'jjî>SJlQS ^g-gjo^oGro. , jyi.Gog<wbjo ^gggol/^Jolf 9jjP).tgjs^cr)icn^V,

D63OT'3 3olf93 3G3^

Bofflgggsbjo gjiSro.cn-^bjo 9ocbgt}iol/b} (*>bSL b(n\s <tjgjoGijogî>o bG-g Çji9g(S)C">.(90, ^oGb fe-g-

oj-gçso, i>G-g g^g^gso, i^7) libJog'ogs^Go:

III. %gjoGbjogî>OTicr);jl;.

fgC-J0^^0 tfîmC> coo(?9gf*)0 <»3J. S^i o>"JJ SOTgbég-gg^ijo b£)(^oQbiîj, OTo(^9g^o 9a>çjbr^g tfîbJÎ.

9p>o-jggV cnp>-^9g(*)Oi>S coggcnb 7)oGi, <«ggVi joçgGo a>g(?cx>9gr^)oa>b jojooOTi job|9gf*)jogî>obG a><*>.(39g-

r^jolfb 9or>gbtfloL'i jogvjOTb. job ^gçso^joob'b ^blf^-gç^g^blfi ^3(5*^3(33 ^°>3!'^3 <»jA»9j^oîfS joçoob"b.Q.

^)go-JGgï>olj, job bi9 slf bb9<»).g job lî-tjoiGo a>p>(^9g(*)ol;b œîjol/i jogjgGo br^oiG, job Vb9 bV <"><^9gp>.Q job

o)o.cnls9gfS)Go a>p>.(q9gr^oljb 9a>gitflol/i jojogGo if^obG: jjjb gl/g i9ol/o\fb Sotj^olficngl; Sffllf, <>9P>.9g29

9a>gbfflg PvQjobQl5ffloVb jor*;ol/b.2, job GbbggffloVb.&. o-JGjî)C»b, goGiXLoDjsG s^g^jVb j^i joS^gl/S 0)P%<^9j^«<op>f5-

^30° b9b<» c*gs^Sp«»l5or>bgjj o]S9o>S^sG iG-g s^iS^ç^sÇgî>oly S^S^J ^ iG-g ços9^j , iG-g GstggSfqo

j^jooVi^sG soiS^çssoj&ol/ , j^S iG-g çoSiioljS^sG 3^^wjJ"gV° JJ^o. j^S s9oba>^l; m-fvcnb œggar>i <)p>.jQggSl;S

^obi <»).éolf4 9o>gi^ol;S ^blj(^-g£9gî>sl;S g^coo S°Cjg Soi CJ^g soSS^s£9£ogï>ol; l;i9gp>Q J^Ç^gso, Gstgg(^olfS job

Gil$ggéol;i sob^29gï)-ge9<»>^>blrb 'SoGb, gotnb tgSpj.JJ.OT job^o^géob: job (vbJL cnpv^9g^Gogg o-gG^Go ^bl/f^-gç^-

jogG soçogob pvgsobbtng-gs^o'^b'lrb "SoGb, ébSL p>^Go jojogGo ojg^^gbs^VbQb ^gl^bj^Gg, p>.Q£obba>bjo J,b9b-

If^-ggsg^gs^Go, g^^Go joçogGo joblSg^sogoobG oo^l/b sojogcnbGo, ébSL ^fgs^o^bjoo ft^^Ç^glf. job gl;g béb

g^-gVg-gs^o: job goGbJLOT^iG Sim^Go cnggGo ogjobcng^cn^g^Go i(^obG, Tî-goGo jojogGo VlîgbGo £^^^3(5^3"

î>obG, 9a>gbéol;b jojogmb ^gç^c^joolxbcnb 2>iV^'gS^gobjo9jog. job glfg bélf ^"g^g^jC^0. S^i °>'g gf9OT^bG ^gfgfoo,

<ng^o>9g(*)0 joçog Job^Jg^jog'àoV, job gl/g b^V tgjoGijog^o : job pvjogV^g Pi^bb ^gç90^bjol;b TDo^bG ^jb&mym,

job P).jogV9g or>^o)P).bb ^g-gj^^sog^lf ^'"S^^g, ^3^3 2) ^gs^o^jooVb jibbb<^ge9gï>ge9ijo "9gbb9g

œgéœ^g^g-gçso %gjobgg £o!>iœ3bjî9g, job SgQb^g^g 9a,3b^g 9p>b^Qog, job 050 cagjobbœg^bjo ^bG-g^ggg,

job ^bAQb job^g^jogl; Ib^pv^o jojog S^lf 9olr ^gç^o^jooVb tgjoGbjog^o, obGgéolfb job^ggïiocn^bG

gojoég 9gp><?gjo obGg^bjo^jog : job org oQjobbœb^jog joib^25jogî>p>joglf , 0^0 b(»\s tgjoGbjog^o 9ol/ ^gs^o-

|fjoolfi. job <ngéo>9g^)ol;b job cngfwxlg^ol/b yj^OOTO^sjsbjo tgjobjob^OT^cnb ^gQ^g^gbi 9ojgbf»glfb *JJ33co"J)

1) Ce mot répond à l'arménien litt. Ifuiquiifiwp, vulg. ij.ui^£tif, Galbe, prototj-po normal.

2) 9alii.33?

Mémoires de l'Acad. Imp. des Sciences. Vllme Série. 4
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iéi ^p>iJ(533> t^i-fi- ogsaSScnjga ^blf(^-r]2^£Ojop).s°J)b f soi 9oVlfi soiGi<)g(*)jolfi im oSyfWo TjgsoGisogûbjo.

foi.fi. oiGgif^o j^Ssç^Q^)P).^jl;, pvé ilf soi gkfoocoi ^g)00)S <^3'J)5"J)3i<^S^3^)c,^> Q^ï^j^Vb ^g^o^isoVi UoGi,

gf^oolijgs pï.sojI/o'j œm.Éoo'g^l/i soçojlfi soio^çj9gol/. ic)ol/a>vlf il; soi Qk(flbl/i 9jio>g IflîgbJLQS ^j|9i^)J.

çoi pj-j^jl/QS gl/j o-jGil/, -Tj^jœ-g ^j^Gi^g^o S^'^J^SÇJ'^SÇJ^' PVQs^iiODjj-tjçî'lfi tljioio.foo'j^olfi

DjdgGomi fo^rji S^i c)jior>glsfoio'j^gl/i ^jçoo^isol/i co.gsoiiovj'jjgsiso i(ogi foi-ft. ^iS^çs^j^oV soi ifogi

<9i |93(5^3^*°^ : SÇ^ i9oa>Qi Qoico.o'os^Go ifqoiG bi^jjispp^ojS^Go 0^0 l/Sifol/Go, <)ia><»i Ms-gio)!^ ^soiSfoP)—

oiœi <x>iGi, fop>t)jÇ9 p>Q^iSa>j-g25ol;i soi6i:j£9j6bi iG-g soiGi()j^)gol/i ^s^ocoo^s^Sj^ o}gfga>()g^)Vi £0£Vjl/i

if^i SOiiojgisjsggG , <)gQi<)j^ol/i clavTjifool/i ^jj^0^^5^ ^ilfilffo-gspgojs^bi . yoo.gj£9<x>i ^jçoo^i^cDi

ovjfocnSg^oOTi s^jonoDi ^jTj^-Tjgifqj^j^ol; ^iSbj^sGo 9sor>o. ^fooDol/i ()or>-Tji<flnl/i l;i9b(obigo p>soglf()g Iraï-gG^g^Vi ,

ogogl/o'g U-jjb ^bioglî-Tjg^bs^ TJ^TJCÎ^^ SÇ^ 7)â7)^^ ' ^^)S5o0,>5 ^d^01^ (9iP>-so^)Go->i9g, jy/ti^-gs^: o'gfoo'j

•tfoi.fi. oQsoigio'j^iso l/i^piGjogsoo ^js^o^i^o JiGlftfo-gç^sojl;, (jim^iG 9ilfgjj jji<}Vi 'dogitfogojooV j^i Irimgi-

S^igoeni a>ggo}i.fi.a>i (*>.QsoSa>p).(^9j^)o ^[ggoo^isoo Dgo-JGjoollj soi co-foGo sogvjGo j^$5<)j(9)^g<!>oiG : j^S itf9(!;i

ingjcni IfilîgsjçGo ogoiG, <)ioogj "JJ^D^^ 9igig^o>i (Jcojjifogcni •g(^c)co.î>jG <)icoocni gGocni j^S l;iCbjoS3<BPV.fi.or>S

^^■jjS^ooDb s^S 50000!/ (IggGojfogooœi,

a^36s "aî^^O0*- ^d^G* <g3^^3s^s ^I<k$p>k, gré™ so^g H^flhQficAt,

Soi s9ol/oo^V OTgtfoœc)g(*)olri sojoolfi "fft^fyft0 ^(jj* 9iUoG soio^gs^gool; 9oo!ji(ooL'i s^jOjooi, cn^lsi sojogooi

<o.sogGp>.<!>iso : teo-s^po. î-gfooiGoj dgjjooooi 9omi l/^-gçoocni Sco-l/gl/oo-ii, soSsoigiœ-g SoogitfogOTbgg -g^oo-sogG

biVjçstrt, SotfogjçoL'i cloogifogl/i GolfiGo IjJîJiG, soi -g^sGil^Ggs^l/i ijoitfoo. job ro-soglrgi ^OG^tlôâ^^ ^a>3!>"

(ogl/i 9<*>ijJ QjgS^jG , cngtfoooo'g^-gcool/i ssitforo^cob, ^jç[Oo^sool;i j^bil/tfo-gçogogçaiso, ^jbCqGs ifoi.fi.gg SÇ^C?3"

oi.fi. itfol; oo-gt^ooi SîjsqS , ifoi s^ïjjgbib^i-gçoro.îii.fi. , ooGbAcn^sG odj^o>9j^q-jj^o1;S soiGi^£9jooa>b

a>bjo(o bé> *jj(j'i]^i(^53j^)obG. £0i t)jQSi)j(^ol;S <)c»gS(ool;s 9oj]Qjg(^p).î)0(nS i(^S TJjl/QavjoosG i9ooD l/io>gSg9S-

joi s9ilf ^JS^i ojJ3Gi 500500 Silfjjjo 35^(3oa> jîjioWl/SCsgol/i.!!., 50S ogp> 9p>9il;^igg^)j290 ilîgsolfiSolf

ojojVgi 9«.bJ (5D3^jG> i9iV "(^(j^^- fj5^^^ "33*^*^0^3^° <*>,^03() ^"^^j isoif^o i<^ol;p>.t

IV. JoojaoL'b 9glî^isî9ol;i , org ^iAcoS 5oSojjjGjî)ol; 500500 0^0 Sibj^o 50S ^gJS^^ o'jjc*-

goGbAoï^sG s9oœ bia>gb£9ijjoa)S ^idGgç^so^olf Q00.500G0 joojool/i Sgls^Sçjsolfi , (qp>.9jsj9

OiiL 'jjcgî^obSiJ. BggGolrS , i9ol/o>^lf ^^3^3*^3 bicngig^bgo ^soGisojôolfi , <qp>9js^ SoRjjto Jj^^Jg'

•g^jjCT.SOQon, orcrj b'âol/^iG o-J*Djî)ol>'p>. 50b iSoVcn^l; joS^jfojlf Qi9j^<>).^o, (om.'Sjçî glfg 5'J)5^0^3^i> ojjpv-

cgjî)p>50ol; , ot-jj réi-fi-lfi cn^Vi "3oGs Solî-gjogïioV 500500 0^0 9gTî^is^o Ssl/g^olfi, soi glff^joi

^j^O{|9 id\s soosoVi ^ej.Go^p>Glri DoGi Q^j^), p>(^o, o.Qsoip>^o, ico, o.gsoi5m: iGoiGmi bia>gi£95-

soi "g^oTJ) i9oL'o 3oV3j %^5oé> Ix^igç^SJ!. gjjGj^CT.1;, icnGo jjiSi^o.GGo if^oiG soosoolfi ^p>.Go^p>.Go-

1/iGo, s=i soibi^jjoVUi ■J^m.Gogoi.Goblfi, t)j)5-ija)ol;i ^iSi(9)P>Gol;i raijjlfi, ^3i^o soi^olrgi^l;, soi 9iV ^"JJS3^.

soi Sjjj^o^ 0^0 Biol/^i3S^J. glî(9i9j^) f^C^ 2)bS^fjglf , ^oGi g'bfqiSg^) V^oJoo.Gio'soj. sço diSL glfg "ISjSof^

SoioliÇ'igsCJ'^i •jjo^co.A 'J^^JÏ^0 i3(40s^oi, soi p>goiGo 9i6î(*)0. i9olfo>^\f (qp).9jÇ9 iSf^oç^lfi orî|<qi()j(*)lfi
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^oGi Soq ^ijjSfcsl), goS Sifo^lfS <»>.Çj<^Sj<w>l;S Do^Goo) &(q T^Sogigal; joogoo 0^0 Sgls(9j£90 3ilfjjnlfi,

j^Ggi SgocoiGo ') S£Vj<!>iGo 033636: 50S foi-O. 3V3 "^Soco sçSo\f^ig£9P>, SiDoG iSio) jjb5i^)P>Go)i ^So-O-oi

SjpxnTsolfS 1^*)0-J{9.6olfS sail/i^ot/lrS SoiB^jf^Ggi!)!;. cqS.2. SiUgS ^"3^5 (^<*m)j29o Sito^oi sG-g iSfoogso,

S^i UjGolfS ^i^ogsolj'io)^!; QiSj^jPT-^obs ^SevO-oo (909.33 9jp>tnlsj ^iSi^m-Go iooV, bàSGo Ro^olf o^gSgsGo

SosSolfliSsG : s^S àSol; So^toVioD^l; ^jib^^jglf gTî^i^j^) ^JC? ^U^ilT)5-?0 ^ 3^^()'()s^0 * ^JS^Gsgsjoo ssS

Qi9j(*)P).^o SioiœS SgTsooSgïoVs ^^^'JJ^S^0- ^i.O.^oo.SoQS 3i(9(^l;à DoGi Ifglic^l;, £oGï> i$09O£9l'i>,

3ol;l;S cljgkéicîj^l/S s^S 9jgTs^i9j^jjl;i ^g»^ ^b^3G oj-îjÊ^bi c^i 3ol;g3 o>;jlfi lr!>cr>gS59igl/5 DoGi Ifglsé^olf :

S\* Dôtl00!) (^J^0*^0^ Hsj^o*^ soSlf|[Sgg9S.ft. 2)D^f 3063^09.5031/, oo-ço^jl/Qï i>!3tf90S£9l/S DoGs Vgb<fljlf,

p>go S^2JJ gaSiœgSg?3 , 50^ 09.(9033, (9409.50360^4 DjojJGil;, o-g^iœjéSj^lyS (^.fl/ko^SogS JÇ^I^J^j^jlf

4$(905j9l/4 U064 l/gk^^ol/ jg^m-Slfi : j^4 o>-g Pvgs^S0Dj^a>9j^i9^j 4<9 5ii^33S^jlj', °5° Ji^yfeoSo 3ô^3^s33

3409(S)1;4 DoGi lrQÎS<^jî>olf : 504 -g^m^ 3409^lf4 tlo64 Irglso^jlf, ^Sm^GleigS, 43oV If4o>g4o29igol;4 ()pj.Q^)oa>S,

43oo> I;4o>g4sj94goo>4, ^i'SoGgb gb(943g(*)0 5^593 sa^&ajo^gsj 'fy)^5' * 34(9(9)ol;4g}>09. 5^4 0)^603(9 i^olfS

43(905j9ol;4 q!î<909.3s1;4 'fyjS^ *»qVs j^SSmgSs^gosoo, j^S clàf^^ol/bs Qlsf9i3j^l;i, j^i 5i^"J)(5333^,S^0

(94.fi.g4 s^i^9j(*)s^jï>p>.^jlf ogs^bOT^o'Q^j^j'Tjçal/S. oj^o go^iSg^^o iSfoog^olfS ^15(9(9.34.0. 4(9!/, giA^lii»».-

3olf4.fi., 504 s^bGi^çq)^o 34(9(*)ol;4.fi. 4(9!; JS^CT-clolfi , goo>S(9Q4 3^3 ^Sot^oo 50^30^3(904: joi t94.fi. 3I/3

3ra'83^t>83 SigiJoé s^iol/^iggop». s^S ^S^^i^ Sols-gso^oo^ gli(909.3il;4 Silf ^cngSfoolfilfS^ 0:534(9 VicngSgïijjo

Sol; o^lriA ^j^WvSo l;is^Sgi£Oi i9i gjsli^gçjoooji Sotj-g^jLf, 5<o4 s^Siojgiç^j 50590!/ IriJoj'ijsjso Soif œ^L'iit

j^S ^5^J"|)2^0 yj^oViJt, ^p>Sjs^ b(*>\s lî5wjï>iiJ.: ^^«""J) ojjct.1;, jwcno œ-g TO.(^^iL)iojlfï

ogol/j ofoo S^C^J. Silf ^i£)c)i, go^f^j ^i^ScnsS^jj (^«.SjsSîl/igij^S jojijVi oj]P>.b. joS jl/j l;s9ogj ^oglîv

(^s^oSogisos. D^ojJGil;, "95^-ge9^ s^> ^^sçaD^4^ ô^'3Ô33a- ^^S4 s^dô^' o&o iéb.

SOi^9j(®)s^jl; s^S ^iit s^SS^ç^s^jl;, o^o ^SÎ)ia>o btâi\s, QWW.9olfb S^S^J : s3s ^^mS sçjojcnS^iGlfi

(opvSjs^Vigi SoTs-^s^jlfj ^to^ocn^iG goj^^j Soo^s^ Di^>Sa>iSj^j , iSiV U^S (^piSjs^oQi^S S^£J|J ogob

^ls<^p>9sjl. s^oj^ol/S Silfj^olfiJLj s9ilr j^iVQoç9g3^J>oll : Sj(o9j (qijigijoi b£>gl;jî>S()s^j j^gijGo çSf^fîj-

Op>.s^jG Sol; Sj^ijcgWlfiGo3^ ^<qiJJ.or)-g4or>, 3ilf glîW(»>Sol;5gj S^C?Q^!' S* ^°^33 «nïVi VicngSgsSgL'i (fliJL-

SscOiSbi^S ogpj.1; g^p>Sii!., ^JS^i ^oio,3iC?3j ^ ji^^^Sl/i Sol; ro^Wi o^JGj^olf (-J^Ç^ ^il^lSû^0

SjoS^^oaSi

303^°^ Î)^3Ô^' ^^^3 Si^^obi glî^p>Sil;i ^o^iG, ^^^^i^J» iSéoç»olfS so^ijGoQi ^jScT-gospjG,

&bSL o^o S^tjcgbo gGj^oViJL ^sV^jje^^^l; , j^i Si^oSl/S iS^o^Vi SoVm^oV ijoglfjî)i£.'S) : Sifq^bb

TloGi cn-tj Vftl$Ï9'|ï>oV, j^giol; ViJo^jçslri lriSl;S ^i-g^cnjgjço , (^i iSmoç^L'i DoGs ^5^07)^^^

Sol; ^gso^obiVi, j^i gVa ^g^oï.^ ô^-g^jg^^o: -3330,-3 3W73 Sgo^jit ï^fiïls 3^3 1^033, é^Sj

^^iSj^3 g3^ 0*^^(13^3^' °ô° <^<x>-<)359oS3 5^553 ^ Dô^0"^ ^5^° ^j°^^> ^i^>*OT °JG3^)ol;, 2>°Gs

io>P>o>liS3^o, sG"3 00.^5^43^0)0, JjoGi fo.Qs^icooSJt , iG^ fo.g^So>3(^o>S3(*)0 , iG^ p>C993ro.Qs^Sp).ooo , 3^3

30.33290 "cli^io) b(£\s. sçi iSilf U-gi rop>S35^1;igi, iG-3 ^ijoSif^o) MiJi-l'ico-Sogi s^sj^^s^l; iG-g soSi^çî^-jl;,

°5° S^£?3 stflfi gtoœo , JjoGs otqo, 3050(93 1)^^3503:

1) i. e. 9Qn(njGo.

2) i. e. b01Qfc(ns3g^lî».

3) S^^gigtn ou aijjgln, hebdomade, cej,tMnaa, par

opposition à semaine, mxksH.

4) Proprement la pleine lune, et par suite la Pâque.
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goGiAoî^iG ^jÇ90^ol;S soçojooSmiGiJL *ijs0>2?3^!>^i-Tj£9<*>-8- 353^"°^, 3^3 m"$tyi ^G-»J Ifi-jj—

tgss9Pv£, ifo ojjd-, iG-ij ^(îosooL'i <^p).9s^ol;iJ}.9j lfi^lp)G^ogg90, (flP>()j£9oQi <^<*).c)çjoljiQi ot^Vs u'ioij'îjig^U'i

9ot-g^î>p).^jlf, 3^333 S^jool; bi<)o^ô|jg9o s^S-gf^OT^j 9ol/OT^lfi s^S^sog-Tjçso clolr ^29olfi£., soi 3^*^333 ^5^3"J)'

S^£?3: &b& s^Oj^obi Sgtsf^ig^ob'ioo;'!/ ^iotgSofqpj. j^soolfi SogGsi!, , 9g49g ieioajgg lfi9oor>i l/Sa>gSç^J-

gocni ^«.clçsol/igi s^gvjlyil/^i'Tjç^ol/S.fl. j^oGsojlf, Iri-gogcso.O-b'o ^°Gi ^fclosooL'i.a.j oj^o so£>3 ^pm)j£9-

Vigi gdogojoj, "S^s^ooSgg i^jojODb^iGVs : oiGgi^lfi j^S p>:}Sop*G<l>jfolfS j^giolf Vi<)ojî>g290 i^i ij^lf. j^gylft-

^?i"3e\^i 'tyj^* ^^ST)5-?^ ^i"3<^or>33^° ^32^°^°^^ > ^("mÎjçso S^V fci<«>g(!>i.o..J Soi ictao? p>(^0)i

cngjjœi UoGi jl/j 0.^0 éogt^ gc)i bé>]s Tl^j-gç^olfS ôi^i(^333^>E?-S^' S^* 4<)oM;S cloSjg'Wri •J-î|(^()<>'>..£l<n<^j

9ct.^)ocd15^P).Ï)) œ-rj éiilLi <)ocbjcbolfioi^u' i^i SOjoolf Iridojô^jgso i9ior> co.(9or>i orîjÊ&ni :

V. joosooltt Sgb^igsolyiOD^b' :

jjogjg^o 9<x>gi(qj (Jgmlî'gooSj^olfi joçoolfiœb ojiclcni éSpj.jo^Go>s9j '3j9oo2)s^3^> Viglî^oSgs^Ssa, sG-g

Soçool/iooi joi iG-jj g>it)olria>i, s=i 3^3 s^°S^° 9Q;lW»SÇïo Q^33£^ tl^jPMXjjsjool/S gGg^olxSJ!, f>^so9j^oVi s^2J°-

hiSL. \sÇ^S<n^i>n\s , ^a-r^^^nhctcni gwolri.CLOTi , j^S S^S^) QO^Cm)olfi.fi, i9oa)gi odcvjoolr. éoSggîl/SQS

SogvjVi ti^^iJÎ- ^°^^3^, iS(^os;90 9iVgj] s^2J3^ ^S^53^î ^i-"* i3(^os^o; £oi o>b-gff><)j^o i3<^Ojj9O0S ,

Soi i9ico <flPM)jg9or>iQi TloGi Ifgti^l/ o^o JOCVJ i(^lf: s=i o-g "3-gi VisoQj l/Qo^glf, O&^jiilfS çoi iS^oj^olfi

SOiso^PMJilfi, 5°°* ^giVi, £j°Gi a>V-gcr>9j^l;i 'B-rjb , a)^^i9j^i9s?3j 3^3 gP>2^0^0 3ilfQS cniGi s^S^^-TjfqSglf

Soi ^iSm-cjGjàl/ : fci^jûolri^iG ^'oGiJÎ.1; o-s^^gi IfqTs^oqTj , ti^g^ocn^iG C^3'J)5'J)':'3^,^3- 9go(^iGo jogvjGo

o-J9Gg}>oiG, s^à if^i ^ijijoL'ijtjOf^wjso^ool/ :

Soi jjpvj^s^Go 505^360 gp>.gjç5a)i co^G^œiGo 9oo>gi TIjo^jj^oiG. (qp>9js[!9h"igi S^C^^i co'îjê^ 50^5553^1

(5p>9jçj90giçoi ^giil. s^i oih-^cnd^^a, çsb m-Q^i^6^'sSl, °2j°33 £^£J3 *^^! S^^ i^ilf 'S-gS g)S ^i2>9i^a>,

^P)-9^oQi sag;3 50^3^> 3^3 l/icngis^igGo 9il;gi coiGi "J)(^33^ : S^s i9olf ^jj^olfico^lj jyxGcvj^thG

gig9iG œ«oogi ^iJi.9j 57)2?0^i 1^3 4ô^G ^"'û P0SR0^i so^^i-gç^o :

VI. ^i^ls^l; soi^Gj^ol/iOT^l;:

éiASjpV^Vigi iS^O£9lri ij^glrg^ii!. ogo-V, i9oor> Ifitngis^igoœi s°^ b^igs^oœi oS^jif? ogg^gis^o

li^SSw-SoQij s=i ^3^^ Vi9o jogoj Soiioogis^g, s^^ OT"J) è^** ^3^' p>or>^°. SÇ* ^iilt^SoQi 'Sjo^Gitf,

li^^^l/i cgj"î>^gis^lfS ^o-^Qoœi igvj}>i.fl., ^£73 55^oi53> S^* "^J) 9i(£(®)l/i "SoGi ïot^^b iÇ^S^>iSU,

oiGgi^o o3jji<£ li^'kpju^o, soi 9iV s^Sicngos^j °g)033 'J)^5<:,,SÇ lfi9o, joi Gi^ocni PM»bo :

joi ■g33<x>'g 3o^9i(^tgiJ!. ^oGsoglr, ib^g oi6g^ol;i Sgf?P).î)iJJ- soi53^i^«"P*b iG-t) ogg^>égsj9olriSL .

9olf tn^lfi lijj'lioSl/i. s^i oiG3^ol;i Sgf9P>-ï)ilfi tgsai s^î>-g^9or>co. glfg Ifi<n3ig9i30. od-tj Viso9g 0.^3^3

p%QS=i<»3<w><^(9)'l;i ^4^3(5^31;, 0^0 5iG-j)(9)g3g , o^o soiGiSg^gto , ^iJJ-Qi 'Sgo^GiV , li^co-^lfi

og^légiS^lxi soiS=53^olf So^Si^^ii!. jos ovg ogg'î)(^3Ç9o'lfi s«i>53^S|^0'P>'l; Sg^CTtïiiiL , ^iJJ.(fcp).91;iJl.Qi)

1) L'ouverture du jeûne tombe au dimanche du Tyro-

phage: c'est donc la lre semaine du carême. Du moins

c'est ainsi que j'entends cette expression dans une inscrip

tion géorgienne du milieu du XIIe s. «Le vendredi de

l'ouverture du jeûne,» Mém. de l'Ac. des se. t. VIII, n. 10,

p. 51. La suite de notre texte fait bien voir que c'est le

vrai sens du mot dont il s'agit.
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job 9blf tjS^i orvjrôcoSj^ol/b jcjocVl/b goi^cngb.fi.j çob Gb^ooni o>p>(^9j^ol/iA. job od-tj (o.gs^S(ogblfi (^SAQi

job|<)^5)jojV, job Gb^o y^Gjojl/, ro.gjoSÇjfcfoil/i, li^lio^l/S <jbfo(»)ljb So^jo^oV So(3<)i(ob<jb.9.. job cn-g S(qS.O.

jojî>ol/ Bo^9b(£b^b.f>. :

job jVjQS o^JG^&ol/, ^i-O/^PMllfSQS T)iffl(*)lfb h£>jjl/jî>b.ffi. SoTs^^^jlf , <*>.g20b<»).<olrS Tlo^Goco b(3b<»vjojlr

9o1î-gsçjî)ol;, 9bDoG P>(^l/b ogj&f^îjbsi^l/b 9b(51îgi.O, s^Ss^^jîjolf , job Gb^obGijo VbBl/b. job Pigçob <î)S.Q.fbp).9l)iQi

e)b<3^l/b Js^oglfjî>SJ0, ogol/, 'gp'j.Qm.jo , Ib^Sjocillb cgjî>£><jbç9Vb jobjo^Q^oV 9i(ql3giA. job oi'ij Gb^o |jjp>-G-

jojl/, j(^o>lfi jogvjlfb Iflîgblfb jobbcngiç^jïojoo. OT"J) ï^ilf o-J9 <)b<^^lfb DoGb i^>gl;QÏ)oVior>^lf, obGg^ol/b

3jj(qo*ï>bJJ. ijoi^i job^jSbt^OT^&cVlf :

job •J)|JJ<""J) ()<»>0ojj-Tjç9a>S 9i(^l5giJJ. ^jjGjoml;, o.joj\/Qi iSmog^/i j^cnlfi ijogl/j^SJL (îolS'îjjo^V , <*>.gjob-

cnr^^j^o JO£V) ojjGjiolf îlbUoG, job ot-tj 9blf ^b£>9b 9ol5-r|çojl/, (^icvjojGgb jogij bSf^oçjsollb o9b<^lîco.,

gbjî)(fep>.<)o jogoj oQjoia>P>.^c)j(*)T/b jobb^g9j, job <^bi>.Qb jobéBjlf, ji^SsoSo jojoj if^lf 9b^l5?jb.ft. ^^Q0^!^-

roi.2.. job cn-rj t)b(*>^)l/b DoGb (JoVtjjojV joojoo b£>gVjJ>S.O., (^bJiSîoSoQb S^S^J <)b(^^olfb îWjb()pj.) i£)gl/jî>ocr>-

■tj^ot, 0^0 p).Qs^scnp>^9j(*)l;b ^oj^b^j, |s^(bp>.9o j^ço/j HjcvjGjiol; 9o.QojJ-Tjsj9œs tb^bgbjj. 9 sir ^32^°-

VII. "ffî^fi^^ joçoolf l;iJoj^)jÇ9<x)ba>^V, od-tj (?b.C.lfb <)o1>|j(feol>'S^sG ^)jOjjt)Gjî>obG :

JobjoiQbavg jobbi}>bî>bjo ^jÇ90^jool;bjo jobjojPMÎi.Q. lfj^sojGÎ>(î>ol/b.Cl. jobjojî>-TjÇ9 b(olf , ^b(^Gb jl/|jgoor>b-

(Srçolfb Vscogig9bgol;b ^bSro.doj&olrbco^V 50b i9oV <joo.gs^olficn^l; (^pj-^ç^olji ^(qillS UoGb gi^, obGgbf^l/i

job^jjj?>b.ft. jobjoj&jjj™) id\s, ^jÇ90^jocVbb joblfbobilbjo: job obG;jb(^l/b bjj-îjl; ^£4) CT,Q^io'J^0r,9j^o , job o?^>é>-

gbj^Vb mQjob^gb , IjbSl/i ^ç^o^ijol/b ^)oGb ^b(^-j)b£90 , job tijpxnlfjUs ^jÇ9l/b j(otno jojoj oggo^jQ^Js^

T)jj9i(*)j&olr , job jjVj S(olf Gi(^o. job clb^^Vb pvQs^Sotj^coSq^o , soi iS^oç^lyS (o-gso^0"0 , S^i Siolllfi

p>.Q53ia»j^cn9j^o. ogG

çoi i^ils 'bjsoi l^osobgtf bi^lfjGj^jçjoo jjf^gjç^OTS ^ojaScni-Q. joi Vs-jjt^çsotni so{ojlfSl/^i-r]290f>Si!. , ot;jGcvj(5

Solfbij <qp>'i)jç9Go joojolfS i^gVjî>il/S ^JDS^5jG :

Vsdo!jï>jg9C>l/S.2,) joi 0^0 9obo soiGi9j^)QÎ)o ^joj-g^otrii!. cgjOWgç^olfS so^olf biJojï)jÇ9o i^l;. joS cgjî)^-

33^3^s0 > ^*^*Q* ^S^JUS^o^i^G saio9j(jQolf , 9oL'l;S TIj^^^pi^Vs cn-TjG^lrS 9oVgj91;, J0500I; Ifbdoj-

ï)jçj5iS^. job Vj^ljG^jfoo 9ol/oor>S soç^nl; lfsdoj0js^o<x>-ij(^o) ^^S^J^S^^SÇ 5^(533(1^ cl^° (*>,(3S^m-^>^o^0''5^r

^^jolji jobo^j^jïil) : job b^olrro^V b(^b bJ^V p>^jop).Gî)j(^lfb joçool; IfbdojVjg^o } f9P>9j SoUm^lf jobGbf^Bpj-So

U^SOjgçîl/bgj o>bGb 2)i^i(5330°32^° i(^^> obGgfqoL'b job^jjjûooï^bG ^b^sobl/^-gs^mb o>-gG^o>b cnbGb: j^b

1) i. e. excepté 20.

Mémoires de l'Acad. Imp. des sciences. Vllmo Série. 4*
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m.^ro.6V)<3c> ft^-g^^j co^Za^é, s3£>oV IbdojàjgooVb ^$^3"gC^- «""J bfift*^, ^£>oV Irbdojàj-

ôsG"3ô33a ^au6?4^» ^4 sç^aôa^o ^303^3^ 9oa6: ^4 ^ot^bG V^a^ ^4joo-

W^jV, i'Socngj l/bcngb^bgoOTb poj&^o, <^p>9g9ol/S <n^lfi ^{oolr l/iSo^jç^o ^oGgjl/ : s^4 cn-jj ^^b^o-l/,

jVjgi ojjG^olf. (^<*>.()e?olfbgb ^osool/S ^jojjl/ilf^i-jjCsVs jJojo^j , j^oGb l^b-go^ml/b ^ico-^^Gl/SQ i oo^T/l/b

^p>.9js^"gi ojjpvV, j^OTOOjysG s^i 3°S^3 ^(^bclo-g^bt)^ , <}bl/ j^^ro-Sbi ^35^ °*0«j^olf4 job^^ocn-

j^bG ^btf^bbrôgç^Go jjp).gjs^Go sÇC^qGo Ço6b.Q.l;a>b avîj(&»bGo fyjsob^bbcngbs^jG , gab (-)(^u>î)i9i^ nd^JijÇ9b<^

ô4^Tiôasa^ ' ^4634s\4^ s^5^°^ i/iJo^jgBoVs, o&^j^sjiQi <^as?43a ^\44a>34s-\3 ^a2?0^0^4-2'- ^4

9iV ^l^aô^a^' °6° s^a °^a^°^ œ^Vb îbj^wso:

S^S jl/j Ifbmgbçjobgo b9oc»b ^b^ob^gogîsoj&ol;. ép>9jÇ9oQS co^jG^ p>g5^4o>Q(^o>9jr^)0 ojjrolf IfsScnb

^gvjcni Sob-jjÊ^9^o, s^S (^p>?Qç^ogi m-gs^bbcoo ojjpvL', p>.<^a>b boVîj&^s^o , ^bf^blrCoyçwnb OT-jjf&nb^bG , s^b

9so> bGb^(oj!>a>b ^5ÇaD2s4^ ô4^T)Ô333^°' J&^kf&îcMwjjÂ», S^b 9oV ^jç^o^fgaol/b Isb^jioavrjf^a).

$^b (>3b.0.gb£>b ilbll s^SjS^^sojjl; 0^0 S^SQJ o-JcJGj^olfj (qeMigsol/bgb ^<)o<^ol/4 jag-jUb jjo^j^j: s^S cgjî)^gsS5olfi

Gi^bs ^5^a7)^s4^ 64^4ôa3a°a^œ4 s^^g^c^g ^^a^ô4 s^**^s?a^* ^oifwîjii <^p>9j i5b<ojî>b.a. ^

jjogjg^Go j^gvjGo l/b<)l/4 ^jcso^b^fb co^oict. sÇgojl/S ^boggç^ji!)jG : j^b o^c^fflgç^ol/b 6b^9bG méo S^2J3

S^bbQgbg9Qj>op>.V Vb^jibl/b, (îjéclj (!olf ^-jÇQO^soolfS tif^j^SA <ob.fi, j^S-i](^cnp> , 9olf Gb^olrb Gbggç9b^ o^o

jjjp>o^olf. s^S obGgb(qo (ob.fi, sobsç^gV, ^oGi9sç^05(ojl/5 "gGjoi Sjj(^p><l)ii>. ^5^a7)^s4^ ^3^?°"

Çs^oVis^. jai TJ^a0"!) ^4ô° BiJ^^^a^' °'^3<^°^ ojJ^f^gS^ol/OD^l; s^giobs biàfï-gGjsj^is^ (^p>9j S^çool; bidoj-

(flOgls-^lj'S ^a^4 S^i"3f^CTK*> ' B4^jî>olxS Ç'oGisççj oSjjSf^ ^^^aT)2?4^- i^°^°>^ <^P)-9jS[^ 34<5Aolf4

S^bSÇ^)P><)i'Ds^j anjcopv s^g>obi Sj^lfi bfoS ^io(53£^a^a^ 4^ p>'^a)i orgG^mi S^C>jlfi>V^i-j)£^Go. j^S Gs^SiG

'jjGs^pj.bi, IsiC^j^sl/i jGiQ3i£^jî<oL'. s^S (lilf 9m.o^3s(^jïi(^o ^^S^aT)^4^ 4^ P>■^OT!, o>^&<r>±<n~\s :

VIII. (io'lijtolficnjlf on-jj (viça 9p>o^9i(^^jooiG %^jsoGi^joGo :

S^ijiiQSco'Tj s^o$oo o^o ^Qb^iç^o gGj?>ol/S.fl, s9icr> 'fcjs^Gs^^cnS^iG O^Gj'iolf, ^S(^Gi QiS^-tj^ol/i

9oG^p>î)ol;i ^4 blîgSOTS l/SmgScsigmScn^'l; , (^co-Sjs^Go j^o^l/i ^gt^iç^lfS î^o^^G, 4(^£OS(qSgoG 9c»VO>94-

f^^lf ^s9<>).lfScDgS£5i2S^, boJG^olxSOT^lf, gocoS^04 4ij9p).J!.a) gÇa^3" ^4 ^3So>i ^£?3°r>i ^^^J

oJojojG (Imgif^jl/S, o>-g (vSJ3.Hjp>9ol;i s°Qool/Si!. o^9Gj^>ol;p> , oSjjsfî °5°33 S^2;3^S^Ç'!''J)S^0 *?P>-9jg90Q4

^|)Gj6to.l;, joS Sol; or>^l;i 5bj)(kp).9lj4 ^JS^i 3olf ^29o^oViVi ^jssGssoj^o ^SiCDgis^i , jo4 o4G3^oo>^sG

^S^sojbf^-jjîjOTS oo-gf^OTS^iG od^odpv j^£Vj tjio^Q, j^b ^<*>cna e)ol/ œ^l/SAgS io£?3 <*,i^i ^"Gb 3^0^^^,

S^S îil/oj 9c.SœgSs?(i. jçS glfj ^033 <^oglî^ éb^m-^ogS H^ojJGbV , evg^bSmbt)^ ^bb^so^T;,

|4^MSodoI;4 sçe^ol/bit oJSG^ool-. j^b pig^bbm^-ijeîVb bG-jj Vb9p>Qj-Tjç^T;b fqbJtgb sobî9j^^jlr, 0^0

<*>QSÇbbov)-gc?b^ 5^^(5333, SÇ^ ^iAgb job^fîjl; b^oclobb sojool/b Oj]3Gq^oI; Smgb^v rob

djo^b4V, ^oGb l'b9jm.g, pX^Vbgj ^PJ-S^Vb^j 4<^gb (flbJL j^b|9J^SÇjV , S<flQb ^bb^so^jlf,

9b"3oG oo.Qs^bbo>ol;b ^^îol/b o-j'3G^ol; : g>b obG3b^l/b jçb cgj'i^gbçîl/b "SoGb 4^5 tf&tf ^3°Ô3^°^ • OT"3
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^o.Gcvjfîigj jyijçaolr^îol/o'jjCT.o^gso ftQ0 ^ o-JSGj^o'lf. j^S bclooi ^jlfomi DfvbGs^g^OTb m-îjl&nb g>b

U^bGj^e^lfb H^s^Gbg^l/bgb ^i9p>VmgSg9ggG. $^b osGgS(^l/i sG-tj ojjo(^gSg^lfi TloGb ^pj.9(iç^l;igi S^C^lfb

506503!/, <"><™33 grébG^çso 9iV "fy^b ^SimgS£9j, cnfih |i^%p>21;i, j^b mg^bbov^b^ 5^^333

Oj^oQb, ^Gb 57)??^ TloGb^ -jjOTbGbeiéo*^ bé ^pm^sjso S^C>3 ^3°ô3°0^> SJ* &9oVo>îjlf b(obgoG c)obGg>p>

%jSçGisçgî>oa>S 2>i9p>.cngbg9gil;i : 5^05^0 Sçjls^bçso, «""JJgb (JnSijSso 3^36^ ^bj^Gisoj^o bélf gBOs^olf Sb^-jolfb,

co.50 jl;3^j clb^^lfb TloGb gt><wpM)ol;b.o, , 0^3!; 0*3 bSf^oçol/b , job 9o>gS(^j ^i^pj-BGsojïiol; ojçglfSj pv<^ol/b

S^joo^ii-j s^S pi^lfc^ l/b<)ollb.ft. : Ts-rjOf>^|-Tjs59c> jJ'g^J'gSSJ0 iSobm^l; bfo^bg^lf, (qp>9j gllt^i? ^3S?°"

^ij^lii UoGb <^ip>s^j6o S^gv) 9f*éBjî>olf covl/i s^jijtnïJJ. } <)a>gb(9ol/b j^ç^œb 7)^3(53^^ S^51 M'gScobQS

IjbcngbgsbgOTb TloGb (flbj^c^, {^pm^s^o b-jb i&iSL <3j^)° lfb^<)bp> 4<^lf ^éd^g^-S^ ^Ôo^^nS^0^* Ifi^jjoGpv-

bp)gb oGj^o^opiGo (Jop^jgob, ip)Qb Sbwggbs^Go job bGb^(ojï>Go , b<JoW~lf ^pmIj l^^e^jlloojo s^b

()bP>lîgbcDb jabjjgGjï>oVbo)^l; , j^b Soif gp^gç^ol/bgj eloSVjHiol/b 9gp>j^Gjçj9(»>.ool;oOT^l; J^'JQ^ j^S OjjP*, 5<*v~

(Sic?

ftogls-^Go bciol; SjjSoAoj ^éogçGo: Sof^gjg^is^ ^oj^ol/b <jglîp)b29ollb s^b ^^Gbj^joolfb :

^goGo oSjjp^G j^bobsçj^ooo^bGGo 9bg jjb^S^ilçj PjpM^gsl/bgb ^gçjso^bsol/b 7)oGb l/j^o, (^b-Q-l/o^G-

Gogbjob ^b^bV^-g^Go og^GjG, s^b gwgjs^Gogj ô^^ÔST)6?4*1? ôs^HÔa33G» ^ ^Q4^ ^

li^Sk^^olfi y^ssoy^oVi 64^3(57)^° Kbomgbg^jG, s^b <^p).9jc9l(SQb ^3^ SobjjjjGo ^35i5j)^>/)^>

(oot^ÇSO SbPJ^I/b l/gbp^ool; bG^j bjîpjoç^bb : job ■J)(5(')0,)-J) 6^^3(537)8?^ blob.fi. ^^1^3(5^3^ ' 3^a}0

jjgwklfo o^Gj^olf Ik^-jjç^o, ^b Qt(^b9(")^o ^Qçpo^bspo jf^cnpvï» Bboogbg^j , 9o<ngj gbSj^-g^oOTb:

SRS Tlôa^T) ^S^Gbgj'iol/bAgb ^oG^jV ii5<%3 ^^^■^w>i, Sp%gGbjJ., ^b ^oGs Is-go^-ggwïb ^b

3il7l^37)e?a>i ' °^°33 Ô^^clÔJT)2?^ S^^ÔîlSO^Tl2^0^ s^^^^jr^J^*0 > sç* 5°^ 3^œp>ï)os^o gls^bSg-

037)*?° ^ii^3(5^3^>P*^3^ ' •"^j0""'' ^C^o^SÇo^i-fi- «njéœSjAo j^b m^xnà^Qa ^£53 (^3io£^3 > &<n-'èyz9o

Tl-gb ^bjjp>cgoo> lî-tja>3-Tjs^bs^ (^b 3()7|^37j2?'S^ Ugojjï^ool/ , j^S 3<^cnî)b9bs^ j^b 5^G-j]jj(»>.og3ÇJbs^ m-é> i\s j^b

qIs^SJ!. S^CJ3 Gij^bob" , tn^l/S $^£>3<»b.2., <^(»>93S^Go Stngb^oVb j^^œb j^*)sçjï>os6 gls^bc^ç*) ^3£?:

^ TWa^T) â^ô8?^0 %^3Ô° iG7) <"^^3ô°, ^7) 6^i')3(5° sçil93Ô^3î)p>^3lf' <"3(^0>93Ô37)e?s^

iô^3^>7l8?0>i ^^3°°^ miGb ^(voAsb j^gjjlti l/tgbbb TlgL'^Gj^o. j^b TJgdc^^olrb 90153950 ^539023 9ooj^b9lf:

S^b <)bl; 3P>33S?^33 Cb3S°Gbsç3^)oL"ia)^lf ogs^bba>3-jjç9b^ ^jbG-g^ j"J>s^o , j^b ^billfOT3GoQbjqb SÇ^^3(5SÇ3^

bG-jj gjbb^c^s^lr, 2>oGb P>QS^ibor>3-T]g90 7)30jjGblf, (^bPV^jGoQbçnb, sb^^CMÎo 0^63^0!; ^JSÇ^i-SÇJ^'0 ^38?°"

^olfob.&, j^b 3^3 j)p>335?°33 ^36°£s3^7)2?0 *9oo>s ^j^Sorvj'iolr, 9bV ^e^o^bs^l/b ^o^as^lrbgb TloGb ^s^2>3:

S^b gb^b93^3-j]ç»bs^ 3lf^3<j> j^G-jj^^^îjjso. p>Q3-Tjçj9ol(bjjbG oi^o>p>Vb bo^^s^o, j^b bVol/i jçb bbo-

L'bjjbG Is-rjOTOTb j^b Ij-Tjcnmb, s^b Sroblrolrb^iG p>(^9p>gscbba>o b^oî>oV, gt(qb93^3-gç9ol;b s^bGi9j^Q^>o , j^b

9olx p>é9p>Qol;b2)bG ') pv^Go solî^G, s^b <3bl; bœlb 9o=9b^3G, s^b o^ogb 6^s<^3(537)s?i^ ?i3i* ^ 3^3

1) lis. m^riQ-çi-smntajsG p»(?£n infe-^yE g» 9il soi»Tilis 50, ajoutez-les aux mille et divisez-les aussi par 19. . .»

9n|9»^(jG . . .? autrement je ne trouve pas de sens.

Je propose donc: «prenez deux de ces groupes de
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icnil/ol/i^iG cnp>(^9^j(^)0 içt^jool/, glî^iSj^j'jjs^oVi çoiGiSj^j^o, joi cn^cno So>ilrj'i]29c»ij!)iG o->p>(q(3j^l/i

S^i cop>£)c)j^l/i Sojqj^s^o, joi p}i„0..1/avjGoQi£)i l)j j(*>ojop>.sojlj , (Jil'^i gbwi()3(337)^55 ô^"3Ô333^^° :

Soi "J)5Jor,"J) gï»bJtQS ^J5Q°£^J^)PVS^3^ yç9olfi.fi., 3^^3m"33 l/pvcgç^olfi soil/ioiSoo^iG Jj<*>-

3ac?Go3a ^e^^ti^ ôsGt)ô3336' s4 sH9aô^av' ^ 4<^. k^w. s»» <»-a

tv-èa , <*><^Ui<!>icoolri i(olf, joi ovjj Vi()o sçi|9j^)S^jl; , Vit) Uiî>icr>l/i , s^S or>-ij pxnbo S^S^J^ÇJ^ ) *^

^i£0<)i <^Jp>SojGo0S£)i pvgsoiTOgiilsoj , <*>-a>l5j"Tj£î<r>i£>iG cn-ooo. jB£>|jlrS ^qSoçoqo^o ? joi ^^33 ^3S\4

^4^03^° ^iAVœjGogscis p>g^i^3j-T)^i ^i^ô^^' ^4 ^ ^^TR4^ ô4k'<)Ô333^s^0, ^4

GiSj^j^olfi Gi^j^oorg^c» , çai <qi.S.Qi£>i H^soj'ggsl/i soi^S^^sojl; o^o SO£>q i(*>\s lîiPV]Oi.&., soi ^5^37)^s4^

gi.£!.ljprjgj &4^'()Ô333^>^0 ' 3°<n;,(^(5!! ^iV4y"golflfS s^i?o^jfooS:

soi ogs^^^gJ^JS^1'^ 3^(^3co £»i^7)(5333* «■Qs^i&o&oVs^So p>.p>a>i ioVîj?5^o , soi l/i?Pvgol/i^iG ooilsoni

?35s0îi^a)ï> ' SJS ilfolfi^iG joS illolji^iG a>Qjjj)l/<)j(*)lfi s^S OT^-îjVcij^lfi , joi icnolfolfi s^S ianil/oVij^iG

co.glfb joi oglfi. soi iVija ^i:jsoQ<!>p>£ojl/, SiUoGgi a,jJ^^J(5^i> ?3e?°?*^'S i°S^°S^°i P*Qs^i<fl-gÉ^-J|-

çsol/i soiGj9j(^u'î)Sjo (lis. soiGicf^jàiso) :

joi i9oa> («Higts^mi i^ogojG ^£^3"J)Ç?0 ^jC^o^ijoo ôO^^S^J^10^' 5^^^s^ocn Sg>lfsl;p5-jjg9i?si»3 . <^iP>-

SO^Gogi ^oGj^jl;, 2>oGi ^if^s^il/fo-gç^o , j^oGi ^oGi^jojïiiwj , SOi£Qi(i[iOT"ij ^ÎJSO imilrœi ^js^cni '^(^)£> i<*>i

S^s^isoj^-tjçs i(*>\s. JjiGi "tî^jG i3oa> lfi-J9oa)i soslfi^i^ocn^iG joi Sjobil/PJ-gs^lli igi^i î>jgp5olf ïijofojTjç^bigi

Vô3*- nbvy ty>aWft é4s^3 ^3sJea3^3' ^4 i/o^œ^i/i ^m ^ in\s, ^ Hjg.

gos£9josj9p>oil/i, ^iP>jojG ^oGgoi joojoGo ^ç^o^ijoGo ^i?CT.O()ogGj, cn-g 9iHoG jl/j ^)P,'33£^03J 3°<»i "jjpxgo-

S^ip>, joi ia> jt^> icoiW/i, goGiAcn^iG *6^<vo ^jj^G, réip>sOQGol;igi ï>jg(9olîii>, soilfiï)i9p>^oor)^iG ^^SÇ-

SO^l/, oo-jj 9i^oG gooîi ojjGjbolfpv : od^ojpj- j-gçool/i^iG JJ^VlfS soi jjJ-îjl/Vi Soç^joo, joi Silrgi gfc^i-

^303*3^^ Ô c)Ô3f3^^° ' p>-gSoi^gj-J)S^ol;i ^iGlfi^jgjîisC'is^ , ^33<^3"JJS^0^i5i^ ocnTîpwntVi ^JSSJ0-

y^ijolfi io^î>soo; joi clilfgi mgsoi^gj-gs^iso 5^^(33330500, ^i S5jsoGiioj'otni joi ^-g^j-g^^^-gs^o^l;

cn^mo. ^"js^o^isoVi joiVi^iSm-^ooD^iG jJ^J^ ^^5^3^^° > Ô^^"3Ô333^>^° 6^^3037)^'^ :

joi b9ol;o 9o%jVo jlrj i(^oL" , (^oSq çoi j(^a)?iG \fi? o s^g)jGo OD^Gojfq 9Gia>p>î>a>i.0,lxi $oi|ïiisoGi,

^iG'jp>cgoor>ip>sojC ojiSooiJdooi so^)Qj^)iso joi £ii9jgî>iso , S^S^'3^^ 9jf*«»1jjVs joi o^lfb ornbl/i T)(")|^9Gi

9Gio>p).î)Go , ^iG9j]P).ogj{5iso sogiol;i çoi^obi, joi ojiSœi soi ^js^o^S^ODi ! S^i 9jp>(qolfi ^jsS9o^sçoVf b

SOi^j'j^i'Ssoj cn^écnQj^o jojoj joii^£9i Scn^if^^jcni o->p>(^9(i^*)or)i orîjt^œi <>).sojGp).ï>iso , joi i'Sol/oi^l/ ^35^-

Gisoj^o 9jp>(ojlfic>i ^js^o^isol/i joio^^î)!;: (op>9s^olfi So^jtol/io)^!; crr^mn ^jj^o^Sjoo soigiGi^ç^-Tjs?3 :

joi "J)33a>"J) s^i^i^i^p>^)oa>5iGo-)i ^j2^a>i Sjj^p^iJl 2)Q^J]0^J^^S^J^ > ^oV jj(9P).Go^(»>Gol;Go oSjj(^jG <^iA-

ItoojGoQS ^(osoiïrfq-ijço o^jgGjG ^çsj-jjs^OTitlsoj, joi J^Gi i9ilf ^ijoSi ^i(^soi|^so3^)P>so^G : GoTJiGo joil;iî)i9p>-

^ooo^iGo joi 'ècAs Jp)p>Go^fo.Gol;iA ^jç^lfi soo^lfi J^oGo^oGl/i TJoGi soi?oV-^i9V , joi pjoglî^ jjo-gç^obig^j

^b^obi ^i"J)^{]3^)32^^i DoGi joi9o^jpîoi: s^^ gooiigi ^5^50^500 ^i(^soi^soj^)P).s33^ > f°3^!> 9°!>CD^SC9n£oo,

soi Soi; -Jfop>Go^pj.Golji 3^333 p>(5s5i^337)ï?i,s^ s^51 Ô^i^3Ô37)2N!>^ ôi^HÔ333°s^°' ^ So^j^Rio-

1/iOD^lf i^l; ^Ifj, p)p>9jçj9 p>gsoip)gi Sj^<£> ^5^37)2?° 5^33^' 3°or>!'(^(5!> 3^3 (5^^3(5 îa2? ^°S^° SQ^iSI^"

tjSoGisoj^ooD'Tj^OT , s°4 ^7)o,J7)^0 J7)^f0'()CsC>cr,'(Q<^or> : 3°GiAcojiG Vi9o ^jçjo^isoo -gGi^pj-it iwl;, joi

9jp>od15j Gi^oiGo, soi lsi(^joiJ3, l^jSpvlji -gGi^pj-lfi £Og>jl;i (^<^oi^lfi Sot-jjso^ol; , soilfi^jjol/lfi jJpî<>>.Gojpv-

GoVlfi, soi ogsoiSji^gjlfi ^Qç^o^isolfi Gi^otn "3iî)Sor>l;i ^soi s^i^'3(î^^3^0^ > S^s goc»i tjcioGo ^i5i-

(*)P).GGo cloiB jj&^Gjo^G j](^<»>.Go^p>Gol;iGo , soil/iÇ'yoVl/i ts^^oVicn^l; iGo Sîol; -rjGi^PVso > <»>.QSSi-

^3<^33^i V(^oj]p>Gl'i tjGo Ssolf Gi^ooii, tip>^olfio)^l;. çoi p>gsoi?j(qgjl;i soi p>Qsoi9j(^gjl/i ^£9"^^^
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(t»jc)p>.û. ^Gs^o-O. %j?p>bi -ijGi^P>l;i g9p>^9jî>oV, s^S U-giA ^Gs^ct-A ^-rjSl/i -gGi^PiUs, j^S 9jVi9j -T)Gs^p>..fi.

9glrs9jl/S •gGs^evVs, s^S Tljoenlsj Gs^osGo 9jp>cnlsjljS Gs^osGl/S. s^S (oSA o^sGgg oiocno s^slfj^gS a>SglxS j^S

î>CT.g9P>.l;S , J^i p>0^i<qgiJ}- ll(*)Cv]<*>Go BsW>gS£9p> lsS^^>olrS.Q. , P>Qsoi9jgt(^jl;S ^JS^ <nc><nc'^

9oBTj(^Ggî>ocnS. gl; p>g5si<^gj-Tjg90 glî(^s9g^) $stf^ j^Vé-rjç^jool;, jai 5°Gs SjTj-jodjGo ^S^S^oGGo <^o^ol/S

9glj<^S£9ol;sGo , (opmJjç^Go l;Sc»gSÇ9Sgo<»S Çjls(î)S9g(3) l/(*)ojjpvGs9<^j 0^^330^' S^* CDOCnoli 9oB-îj(^Gjî>oa>S

9sl;gj) co-îjf^lfS çS 9ol/gj on^l/i l;Sa>gSçj9Sgl/S 'IvjsoS Sglî<qp>9gol; : gVj PXQsaS^gS °î!Sé)30^ Q^^JÔOT)5?0'

JoGs oQs^i^gSA gll(os9g^) ^3^> (^<*>9jÇ9 bé>\s g^ooî>s9is^ Tî'ijod i\s o.gs^i<np).(q9j(*)0 ^gçjso^S^o: orcSgbi

g^OT^sG s^io^jjjï)j]G ogs^S^-Tj&^ijÇsGo j^S Çjljf^sBg^j-rjçsGo ( gaS 9gp>a>l5gl;S If^OjJoGlfS ^JS^ j^Sog^g&osG.

S^i ■J(^p>Go^<*>.Gol/S s^sl/<^-gç9jî>il;S ï>m.jj9<^.Go jt^oD^jSGgj '3jO'j(?jî>osG °^ogj 9<»).|s9gGo sasl;S^ol;ol/sGo :

S^b SoVcn^l; tytf» 4^1* S^ilfi^i^o^oœ^sGœi ^jg^tniA , gosof^jQS ^jGjî>p>V, o-Qs^S^gg-gçsSj^ S^S> glî<^s9g-

ôîlT)2?^ Ô^ôîtôO^'8' » "?* 0°^ -J^oGo^ro-Gobs s^S^jjjiooo^sG , jsS 9ol; j,g(^ol;So>;<l; bsGa>jg9o

cgog9iVp>ogp>.Vm.^)obsj!. , ^9c>s^S.CLgg Dsgcnjgso, ^)g^jjp>.î>oa>S osGî>o^p>G<x>S.Q.(oS ^gcnogoSj^ j^S

£>o>og T)-tj(^Goj<fli^ ^S<^9p>sBoGj?>1/ :

^ *î)d()0,T) Ô3^3^)p>^ G-gjoS(^S (nomooji 9osB-rj$Gj<!> , j^i GsggSçsS^ Bo(*)olr cngSj^o s^s9oVîjS91; jjo-

g|jç?OTSgj ^iGVi'jPT-ogjçoOTS p>gs^S(^ijt^-Tjç9ol;S j^S gt^i^j^j-jj^oVi, s^S jVg Bo^ol; oragSç>Go bsV&ioVoVs

j^S î>co.j^p>Jî.l/i£)b6 ^°S^J 3^<r>5^^ icji<^ l/ij^ DJojj(oj^>osG :

X. Jo^Ï>o\)Sot^V jaS <3j9p).^9jî>ol;i VjfodjGcoS j^i •JsfoOTggççooS bsavîjSs^Sgol/S :

*D530I'"3 ftO^O^^^ dogî>S.ft. ot-JJ <5SJ2.1;S So^^oI/Sot^T; ^g^gl/cnS ^js^odS cn-îjSç^gjG Vo-cggwl; roSl/S-

Îx^oot^sGotS jJs^cngjç^Go , sG-g (^Sjo ^oGs-gdçoîjsG 0»ml59jc>gs^SS<T>giJ-gl;9j^OOTS ^jC90^oa>S l;S<ngS£9SglfS

Î>^(?i4jGots1;S } (flP>9jç^l;S j^à&Ssog&ocn^sG °(5j]5!>^ °ô° ' ^fc,^f"JJC^J2^0^fi BgjGoVso>zIj j^ol/S^mGg&gçsS^, IfS-

3jO(qp> TjBGj^i ^So^SotS jTO>ol;iAa>b, jçi tlolf 9tp).C9pj.J!.lfi>gj 3i(5°r> 3**Jj4*»<»Vs Qp>sooGl/i p>s^(-jG 9oiBj9jV,

ï>ocn |Gi<ncvî)l; 9i^i29tr>i iSÇ^oç^œi $ÇS 9j^iï)i£90>S Socg^GomS j^jooViilOTS :

^js^Go oSgéjG s^sVi^sSooo^sGGo gos^^j Î^OTJ^^SsJ ia>i^ ^ wïSSjwq^jAibCo,

sçii^3(5^0^; 'S^ii2?!)2^^^0 @'^*3j^oViiii ^"Gs o2)og3 Q^i9j(50> ^°^f ^iGi^j^j^obs^iG œ^onn. ^je^o-

|9^^jV t^Cs^j^ss^ Djo^JSGjàol; 9oV ^jgso^ol/s^ , (^p>.î)j291;sqs DoGs Vs^jj, s^s ^jB^^j^^bs, s^s

9jCDg(fls9(i^|jl;S, joS 9jSo>gl5(qs9j(*)jl;S ^JS^l^i jfocnlfS S^£J|)lf!> VligsVs s^sVJjG^o s9sV Sor>j<o9j ^^^j-gç^^j'ilrS

<»vQS^SSovj-t]Ç9Ss^ ^sGbs^jgj^^gïlfS. s9ol;ol;S 9o(bj(liol;Sa)vl;, (^p>9j£^ j(w>lfS Q^S^iS j-rjc^lfi» "3oGs j(qo>-

g%oV œp>.^9j^)0 jogîj s^Si^ç9s^jï)olf 9o>gS(^j(nS ^j290^s^ol;S jagvjœS p>$^jGn.^)Ss^ : j^S 9o>gS(^j <n.Qs^Sgl5^îs

S^S Gsl5jg(oS^ gj^S b^-jj^otn ftiGs^jgl;. ^iejSQSœ-g ^pj-Aro ^jgGsjJ. S^ig^^J , OJjJgjGolfJ

Ssçgos^Sjç -g^jjjîioVsœ^l; : ^S^Gs 9s(^ggSç»Go j^S ^g^S^jGo ^Sa9j s^SS^jî)osG, J)oGs <js9o <^S£.9j s^joo^

\sbSL sG-jj ^90^^, <om.9gs^o Sojglî(^s9j]^*)l;S ^jÇ90^Ss^l;S T)oGs jéo> SÇS^J^ S^i jém £>s9js^ ^jo^9Gjî>ol;:

^S -g^m-t) Sij^Gs^j'î.o O^S^l/O "3go^Gsl; Sox^^j^o SÇS-g^a>j , o&oQS J^^gj ^Q^^^

Uémoicet de l'AcaJ. Inip. des iciencet. Yllme S^rie. 5



34 Brosset,

0^7)0333' t)îjsoo OS036 50^93^503!; ^So^S^j^S^ > ép>.9jg^ (^ija. o>jp>lf Soif ^29oÇs^ol/b ^so-

Giso^o, 50! (n^Gojé i9olrl;i cb^js^Gsj^^j<!>igo Goisoi^ o>gp)<»<)g^o 50! œj(^a>9j^o goçoj soii^29£03^o1; Scngi-

TOoVi soço^jodSi , a)gjjî)ol/i 505030)! p>s^jGp>ï)i^. 6)0.93290 9jgls^i9j^)jl;i ^jgsl/i p>P) lV 50! ior> £050350

Djo-JciG^ïioV, 50! ^sG^^ggîioCT) pvggsilo^-ijss'lrë iwgi <oi.ft. s^S>|9^j^soj^ol; 50! iwgi S^^()S?S^^°^> ^o-Sjs^o

^l6jjp>ogoo> ^■JJOT3'(J2^3^)iS^ 331T)^37)^3^^ ^o-J96jï>oV , "J)^0"^) ilf £°! io>Vi 3(00)0 50503 s^Sb^ç^t^o- :

Soi '9530>() ^^«""JJS^0^ IfiODgig^SgoVs DjS(I>^f()jî>à.fi.Q!> ^06503!;, ottj 300)1(0 iC^ (oi-Q-ooi So^j^bomi

3$5o>oi9iso Djngpîj'ool;, 50! ^t)"J){50^i)^>5s^S^ ^^333 ^iVs^s9oo»^SbGo ^32^60 oSgpvjG, OOTfà^oQsoiio^-J'îjl;-

9jç*)Oor>i ^3290^5000)1 s^b^j^j^'Tjg^Go, (ora.9329 Djojj()Gjî>olr J^lf io>ilf '(031 ilr ogsoilmB^sp^^o ^JSSJ°"

^o, 3^30.33 $68fàfliBfri ôsG7)Ô333G' Ss 3^3» ôiS(!)333^cR1;!' fyj^jGo* lfio,-gse»i-

goo>i 5^29W,^° lo^b-go^^o ^il^j^soj^olf, 50! ^S^mgggîcnSAOTS iw^J^Sjf^)01 £^ "3^6 3(00)0 Solj^S-

GoQl &i^"3Ô333' ^f^SjS^ p>.o>l5?3P>.gsoSSor)ls-ija)93^OTi ^3g9œi "J)^3(^)3^ goSgwpiOso^O) , 50! 16)1

^3Ôa>i' ^ oœls930gsoiio)l5-ij0)93^o ^JS^o^Sjoo (5^i^3(5j'J)î^!>SÇ gjSGogcvojjj^olf , racole? i(oQi (oi.fi.

joSS^j^s^j^olf , 50! iwgi ^1^3(5^3^°^» ^ l9oo> g^i9^j"oolf 500500 9gls<oi290 >g(oo)03<oa)ip)l; , Î^^c^GotS

hioyîjlçsigoo)! 50! ^i(^o>g3î^a>iAœ>i lfp>cg£j>ol; soblfiï>s9ocn^iGo<»S:

50! (^(oc^GGo 50050!/! 9gl5(oig9^1 31/(030) jfi&fijfi, ftg> %3so6isojoo (oi.fi. $<o.<o.G, jjj^jMfi S^SÇJ^4

Soiiarîjs^oiG. 50! ot-tj P>gi9soo6 soii^29£°3^ , 9l(o(*)OQ! joSicngi^ , (009320 ioL" wgsoSovjlwoD^^o 50453.

Soi 3V3 Vi9otj3 (oioso^Gogi ^3°jjGil;) 'J)^3(""J) o(o93O0soiio)i9soj <*>-gSÇi> (01050360^1 soii^S^)^, li^P*-

9Vl 9i(o(^|l/i UoGi l/gtpvjool;. soi (01050360^! pj-gol/i^iG -gclgopvjfyo s^li^g9^!;, 3°SÇ(^3 P^^oQs^iioDS-

9503, |i£)Cbo91;i i3(oo29lfi Do6i l/glsp^^bolf 5005^0 0^0 9gbp)is«>o Q^gjS^^ SjjoogjgsotfS gGjool/iJ, :

^ Dôa0'!) C^3S^^^3^)0 ^P>9s^olfigS ^s^o^sool/SJÎ. 3jJ-Tjl;ol/i S0500I/I %3S^isoiœ^i25gOOTi ogo ^30-

■j9Gilf, j,oGi ^3(53^°' 3°s^^() p>(3s^iioji^s^3> 9i(9^l/s G-rjçoipji soiitw^isssig. ^(^'"T) p>(5sç!,i'oi>lfi s^l^JÔ"

sojV, oôo(5i 5^-3(5333, soi 9oVlfS sosGsSj^g^lfi 94^^033 -gGjoi ^350^^2^3150: s°iT)â3<"-3 3^am3û

o>(î)93P>gs^iiooi,3s^3 <^5J!.gi£oi ^^£^^3^» ogol/i^iG ^93^31/0 9i(q^)lfS ^o^iG \ffy\l(vj^>a\s , soi -Tj9gopJ3l/o

iSpJOgïVi: soi pSicni ^i9p).^-jjg902930(»p>3 "Jj^JJP'-S^0 Cb3SoGis03^)\;i 3^Voot-t]P5OT , ogobi^iG nj9 QoPîjlrVi

9i(^^og3 'gGsoi, soi <*>Qo cn-g D3ojJ9GilfJ s^i ^oGi 9olf^iG "J)^3(53^033 P>Qsoii>f>i|9so3, 9ipj^*)lfi G^j soiiOMji-

2?S3: s?* Dôam7) p>-6^SiOT^i s^ifyô^' °ô° p>6s?Si,or,C)6i ôs6*3Ô3â3 • ^ ^ ^jSj^U 9i^(*)OQi

Soii<n^i£^3 , pîpm^ç^ p>p793P*gsoiio>i9sç3 soii^S°3<!>S^"^ wgol/i^iG "JJ^J^â^0 ' ii5<^w,<^i 9i^^lfS DoGi

^Tjp>p>9ol;iof)^l;, s^^ Po-golfi^iG "tjSgo^Vo 3^p>so3G\;i S^os^lrS T)oGs Ql5v5e>9olfia)^lf :

Soi •J)^3<""J) jJiPW»"jJSS>lfS l/iOT^isjsiglfi D3i9p>Ç93^)503, ^4^1/^333 so^i^lSoœ^sG Qlî^i9j(*)^j-T|2^lrS joiGi-

^303^* 3P>œlfi soii^SÎ'3"!,S03 • P>iJ3-gij9i s^i(^l?3l;, sçi 0^3^)0593^)3^2^3^1; ^^30500, 50^ 3<^cn^)i9iso

il/^3or>33 P>gS°ii«n3-g29i5o ^iG(»)3g300O)i ^JS^Css^^bSgj ^(^.3^500, soi 3^1x^33 50^0)30530, 9ip)(S)oa>-

•i]p)0) soi 3^lfo ^jsoGiso^oon-jjf^o) P>Qo 1)3^963^05031; , 3Vp)30>g3 •g9ip)^*)P>.so. soi *J)^3(n"J) P>Qsoiio)l;i

s?i^3Ôs^3^>P>^3^' 3^<^3CD33 joiGiSj^j^Vs ^iGisoi9gi 91(^^033 50150)312^3, goo)i&)^)S 3U3 1539^).

5013^3^3: soi ^3OT'j) ^3p)J-g29l;i soi ^ip)0)-g29lfi ^3i?i^3^>^3' soi^i^,i^00>5i^ 0^i^3Ô3T)s:s^i

s^i>i^3Ô^3^>P,'^3^ ï>3^<J"32^otni > ^ ^ip)0)-jj29iso 3(^0)0 Gi93^)Gi30 0^963^)0!;, 9iV G-gs^if^i soii^2^3^>> ^

9ol; sçiGi93^*)3^)ol;ij)iG «i^toSoVi ^js^oÇsoolfi Qi93^p>p)00)S ^-gG^ Bibo)giÇ93osoo : oQoiGiri ^sol

905^363^)50, 9ip)(*)ol;i g1sp)p>9iA iélf li^Sî^olfiJ!. , s^i -rjo-Qm-Jl. sSp)025ol;SiL , 300)!?)^! %39p>JÎ. soi9o-

^3^)05: 50^ 3^3 ô3P)J-tj29o b5o)-gS29i30 S°l ^Sp)otjj2^° i9iG 90^33^5916 ^iGjjP)-, 6)09329 soil;i^)i9oa)^iG

ogsoiÉ^^-Tjs^is^ 5i^(5333^)0<wi ks^Sj^JJi. o5p>.3G3Ï>ol;, 30ms cfeo9p>..û.o) 9oo)jj-gi91; , job6s9j(*)Q^)l;i> %3sçi
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Gi^œigi clVj5Biç^icr>'îj59oa)S s^S (ioUomi ''^S^'JJS^S» Ô^ÔOt 3^00>i : ^S ^J^d^GGo 3^^333 ^G^^SOTJ^n^

tfhôa^fi' ^ 3^333 sti^aô^ fy** ^iiOT^ie?3aG' s?4 ^ tfhômh^ 'ïw^i

icloœ l5i^<!>ol;i y"oGi sogyl/i gSpj.gioG , s^S 9sb" oSjjtflcvojG yJS^oÇj^olfSj^ : s^i "^ôû0"^)

p>oolj9jp>Qs^Sicr>j jj-glf9 j^jtni y*jç9cni if^i s^SS^gojï» , biéjioVi y'oGisojjvjU'i gj<3 |5<»>.jb, éblyiQbjoi J^jojlfi

o3»if, <">($s^<%n)s?4sç ôiGô333°omi:

S^i -jj^jot-t) soilfioiSoco^iG j^oGsojlf dojî>i.a. •Ji^ovgg^iso , p>a)1s9jm.g5^iSOT^'T|l;9j^)Go ^jç^Go j^bl;5Ï>S-

SoIjGoj jy>Gi i'9ol; -J(5«.Go^p>.Gol/iGo, Q^^j^j"!)^^ ô^^DÔOSil^' sç0^0^* Sglsésgsol/sai^lf, s^i 3^^333

J5>i TOcr>ls9j»Q^iior>li-gor>e)j^o Q^iclj^jTjçjis^ y'i^gigjl/, s^S Qi^j^of^ol/i QosçGilji DoGi iSfflOçgl/S

QiSj^lfS ^iSo-gG^Ï»!/ q!î^p>9s1;s: s^s org otnlsS^o gs^sB^9j^6o ^jçvGo 5i^'j)(533^3 (5^^3037)^^'

gi^j^o^cni RiooTjÇîocni , i:S(^0£9l;i pj.tqlfi 1;q1j^qÎ>oI; 9oj^i(^j , $oi pvQ5^i^gj-tjc5iS^ ôi^Ô333^>orni

fei^jî>i.a. o(oUi}>ia>l;i S^C^jl/i oSojooV, joi ^oGijogvj fl^jlf* i soi iSfoog^l/i p>(ql/i t)o>p>gi(^j \s{s£s<*)fia\s,

joi Ssjj^^S^^0 ov)(?e)j(*)0 Ojj9G^>ol/:

Soi i|Ji }>jédjGGo l/ocgçîol/i s°il*^>!>3iso oy*yj}>oiG $oi iogfocnclg^lfi ^gsoGisç^l/i ^QS^ 3îlîl^fi>

SoS-jjétngjG, soi 9i(^^Vigi s^Sicogi>sj9gjG. p>(^9jp>QsÇiio,>i^S^J <»>.<^o soii^cjs^3^0^j &3olfa>jjlf iSf^ogsbi ro-f^lri

l/gti^iiolr 9œp>iwj. s^!> 3ilf y'iSpxeicIi Q^*»i9j^*)'J"nç»Ss^ g>ïG-rj^*jQr»v'î>^j6 ^iJt, j^d-gç^bs^ , <*>Q° y*gC9oy°is^o

^itnigsÇJ^, S^s -]i(^avT]Ç90<ni ilfsoicnjjJ-glxS , S^ 3*1' y*sCj3i goso^Q ^S^3'()î^,ni^S03> jJi^œ'JJS^oœi

lfiovî|ig9igoo>i 5i^'J)(5j33^,S^3 Q^^clôîlT)^^' ^ s^Gi^^gol/i Qi9j^p>.^oœi Rilfojgigsosoo. soi 'J)^30,''g

oj^J-gs^ijo J^G-g^g^soj ($^i9j(^-T)e9iso, ^ ^^cn-tjçslfigi Ugi^y^jî.so;), J^mol'i y'jgsoy'^olfi 5°!»^-

}>oa>i , ^pv9jg9 pxnWjm.gsoicols-Tjoi^j^ocoi y^oooi "g^g^^l*0"^ 3°1^^s°^(lOT jj^°'33£^0 > S^* ^"MIIt)^'"

9j(*)ol/i }>j(qdjGocni, gTs^b^j^j-gs^Go i(^£>i^i iWoDigjGG, s^ o3oo> Î>^d-gg90a>i ^jbocni oSool; s^°^°

^gls^isjîOj •ji(qa>-rjÇ9ol/igi 7)j()p>.y*c)g<!>ilfi ^lo^iG : s°i (^igsogGlli iS^ogol/i ()cr>P).gi<^j li(!jlj<3jlf, JoGi 9i^(*)bi

^JSÇ* , lîi^joolji y"oGi s^ÇJgi s^SiaigS5»vj o9oc» y*jl/oa>i So-^Gogso. s^i CT-^-gs^oS^jf^ol/i s^i^J|J)'i>o0l>5iG

2,i^S^i^^"J)e9Go a>T)(^Go tjjoigu SÇii0,>'gi£^3^0 • S^* ^î^JT)2?*8? 0^^0333' a>^Vi ^i^Ssev^oco-g^OT

(qitwSViQi 9a>p>gi(^j VqIs^V, s°i> ^5^37)^* S?iI^3Ôs^3^f ^"Ô4 ^^3 Q^^oViJL , s^

^5^3Dï?i^ 3^f<^3a> ôi^DÔ333- <^e>^3ï?0(5* <"^G^ p>gs^iitr,3<^or>^3(5° "gp*^! 1f*3o>4 j^go^ooi iofcg^sç^0, s^*

PvQS^iicnobi^iG (T-Voœi, $^i iclico iGi(^jî)oiiQi ^5S^3'J)S^iS^ Ôi^DÔ333^>^°' ^ ^^3(5^3^ SÇ0^4

9gls^iS^l;i ^JS^* SÇi_JJ^0r,3c,SÇo » Tîi<^jï>obi ^oGisos^ocn-îj^oo, (^o-SjgsViQisqi s^2>jlf!> o-tjp>1î:

Soi *JJ5Jor,"JJ jJi^oD-ggjis^ 5°^3l' ^QGp>J>iso ki^jïioOTi dj^Gj s^os^o S'gisrfiçïo jVj ^is^oïiis^ SogGo-

g^oOTi. od-tj soi^goyjjsojïx'i-sÇjl' oj^jG s^^^^ooj^iGGo ^jçîGo ^jsj9or>i |^p>Gs^^G , glîéi9j(*)j-jjg9ol;i s°*

co.Qs^i(^g^j-Tjg^olri> 2>iGlf5(^)jg^jî>Qgç5so : j^* J^J 1fo033i"fi' S^0^0^4 ^w<">Go^p>GoVi Si^oglji ^JSÇi s^i9o^j<^ob,

(^m.9jsj9 s^&Vioi9oo>g&G ^>j(^d-tjs^oœi ^QS^I* 3;)T)^ ia>i^ ^ <?I>-^^3C0-(5^i3*^cir>^c> ^3^^°' ^i^a,7)S^i£^

jj-glf it»il; égi il; f^Q^ ^^3(^)Go : s^* goa)i<^gi ^KjGo j>i(^soi^g33^)p>SÇ3G Cb(')s^i9oior>-gig9os03^> 3°^

SOib^figçîiiJ. ^^Ss^S^3^: ^^53°^"î)5Ç3^>p>SÇ3lf ^^Q* ï>jfodjGOTi Vio>-îjig9igo soi i(^Qi ^i<^o>gjg90)ilfi , s^*

^p>Go^o>Gl;i Tlo^iG <n.cnl59p>.Qs^i9QB^so9j^»)('jl;i ^jçoo^isol/i 1/dj^Gj s^il/i^jjolfo î)j^djGcoi Vior)giC9i-

gol/iJt, soi od^Go^ iGî>iGcni s^^^ige^ob!» goo>ié ^oolîgi.o. i(^ ^DSÇ0^^* ojjoojj^olf , 35<^3(n33 «"^Goq^

i9ob jjp>.gc9olfi ^gs^oçjoisoisç j^5 ^s9*»dojïoo» so^y^S?0^4 3^3 if^* Ô7Js~?°^fô^i "^'^'SS^'0^' mH <94A

Dj|^oV j^m^iG BgjGlri ig)gl/joil/i j^* ï>J^djGo>illi. j^i p>oolj9jp>Qs^!>io,)3^^3j^(ni ^JC^ni ^-û-

1) Ce mot a été ajouté postérieurement, en marge.
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l/pnxjgsol; j^blriïiiSocn^sGOTb T!aJi<)p>.gl/(q'i)29(^or>, 9jB^c) (*)jlji Î)^JjGodSA, j^b Sbl; ijJs.fi.OT g^cn^bG gob^j-

ï)O0>: soSjoiQSco'T] RgjG^bG ^oGidjorn-cibs^ s^sV^f^jV , BgjG ^pt.9js^ots9j ^igœb VoV-jj^g^ol/icn^lr : s^b

goGiilou^sG Ss^VgSiL bfvQb 35^3 £)iGo(^jj'î|Gjop>.^b , oovGcvj^ ^^gjî>olri ^bGl/b()b(£^)joj290 bf^jobébil

S^S^jéjlf l/bm-îjSçsSo/oolrb •tjflj^QVpiisl/i DoGb:

S^b ^oo-Go^o-Go ^30^3(^)3 <^-m^ &lf P>(^9jP>Qs^iiODl;i9^(*)C) b(qb" ^32^^ : ^'3^3^ Jj^Gs^S s^o^Go

ijog^iGo ojjgG^G , s3(^og^l/i p>.ÇjSobls-j)a>lfi ^ijoSi bfq ^bgi S^lfj^SJt j^b (^bgs^jG j^oGs^b *SÇ^3 ojj<">-lfi

?i^^lfs p>g^ioo.(^l(s -jjDoGijijsGjl; b(3 o|9Gj?ol; (5^3^^ ^3P),C832?0 *ejsç5«*>^-o-! s^* 7)ô3a>T)^6i «n^l^ s^>-

<)p>^os^^-tjS[50 0'J<*>» goœi<qQb l/lsgsGo g^sojl/bl/^i-ijgsGo 1/i-gogç^oo.Go 5°Gb ^ <) ogsiooiGo , cliDoG b^g)b(qb

^£9oa>o ^ff»^ Ss<9iVj|JjlfS OjjclGjoo.s^i 6^33^?^ ^tJc*vt83s-?0 3^3^^ : SÇ* <^P).<)jg9l/i j^jo^Vi j-JVpx^oS

gojjSGjGoon Sbllgj s^çojlfi $îtf*' oBoGi ^lfGi.2. BgjGo: sSollco^b" jiG^j^-JJsC-^ooOT ojj()Gb (jQb^ijVllb

tjj^S jJciGi.&. Jg^ol/S jbS i^ol/b £Îbl/j-Jol;b.Q., (^p>9^SE9 b(o\s £)b9ro.l/g9gi.OJ. , iB^^og^o, j^b gGjï>b.fl.

(^o^o: 9içs^ol;S job ^Golf ^g(n-c33S^c> 9œgS(^j béb Sbébgsol; f3b(^bl/^jgl/b Ifglj^jàolf. s^b goGb.Cor>^iG

jçço^lfb ^^o!>â3^ [}Ggï>oVsojjjlf bjogo^b, s^S^lfGolfiaj^lf BgjGolfi, go<nb(^Qb 0^0 «(^JJ/jlf Soéo 0^0 bijoo>p>A,

Vbpvoooo^iGSgb s^b S^ojoSso Hbobobcî^j *J)(502^P>,^,3S^iS^ ÔS^iHi Vjj'JjS'^^0 °5° ^f3jJ°> SÇ* ie)ioî

"S^Saœb s^çojroi^sGVs go^f^j^Qi Sif^iV^gl/Sgj b^l/. goGiJlœ^sG Sb^Qogl/o (5^33?^^ 3jjpvcgjcsol/b gGjï>ol/b.fl.

b(»ll, j§ $3^ "JJP* ig^yMÎS.B. (5^33^?^ ^3PJ,c332s0 S^l^O^l/S j^jOQroblfb :

S^S g'oGgb i3&V S^i^3^^3cn> *3sVgg (5^332^^ 9jjP>ogjç^l;S bj^^otibllb 3b(*jog jgocn, gsb biw^igîbgVi

^°Ô3T)is? S^bl/^tfosojco. to^Gcvjé iSolf s^o^ol/b •J^pj.Go^m.Gol/i ^"J)^SJ^JS?^* '3°^* 333^ i^ VboyîjS-

gîigolfi bGî>bGocob ^j<^b.&, S^otntgggscnScn^l; l/S^^g^GigS^ UjojJSGjool; : 53b bcibl; j](^p).Go^p).GVsgb 1;^-tj-

gj£)S(>5s 'Bjo^^ot , iG'tj 'Sjolt^SgjcdS f 2) s^SS^Ç9jî>co , sG-g "Lflî-gScr>S (*>!>eo<lj Go^iGoDb G-j]^S(^blf '"(^G

S^il/^j(^(X) , oo-tj S^blf ^j£90^i^l;S ^jlfj (vis, o|9Gi, gjS ^iA^Q o-]9Gi. o>-gS^S Bj^cnS g>i^j^og9a>S

Go'SsGots cniGs 5s3<^33°b, éco-^jc^bs ^fi-3^33^3£^° jÇ^j'iol;, j^i 3^3(5^ (5"3^ o^G^GoV, B^9

s^s^sqsot-i] Vo^^sa jéro^oV ^gs^s^gs ^s9o^^os, ^s^Gs •j)5iGQlss^^n)C9j'l;i^e9j D^a"-

S^jooVs tjsoGi^ïxnSJlVs : ^i^Gi goGiAm^sG Gb^o 9<np>.S^o\;b s^çojoîSQS IH^eîs^Q&ol/, ép»9j29 9s^oGgb

S^S Gibjg^S^ s^SQSo()j^)GjV ^S£.9j ojb^Go 9jpj.O)1îj1;S ^JCSO^S^Vi, ^iSilxf^-ggsj^jçsGo s^gioVi jéo>oVi s^S

gîb^oViGo: (viSi, ^geîo^S^o Vs9 Us lfb^<*>.gsÇi>ls-Tjor> Gbjjol/i "3j9i(*)^oa)S Xfi3 iV l;s9p>.g^Sj^l;is^ (5*5^553^'

Sb'BoG oîp><q3j^)Go 9ojp>S^|jGo Vi9 il; <»>.(^9jCT.gs^iio>p>-or)l33j(*)Go sçjqjGo ^jcnt-ijOT^j^jjlxS "3joJjG6,

(^CT.Sjç^ 9s^oGgS i<x>j^a>9j^o S°CJ3 ^ii32^S^3^>p>'S^3^ <»P>^9j(^)oV cnylsb çsçi^mb , m^Goj^ Sol; ^a>ol/s

oip>^9j(*)l;s s^so^jjï)!; : s^s 7lâOco'cJ^{5i' ^s3°lji 5ilfilf<^'j)£^3^3e^!>^

S^blSj^Sçj^o-S^jl; ogs^Sgls^illi jogvjljS s^S Gitjgif^ljb «jb^Go ^SA^j , s9ol/ 9jotp>.^9j(*)o1;S jçjoolrS

Ss^gjGbsçj^xnS gls(^s9^Q<nSgj ^^JoGj^ol/Sœ^l; : s^b goa>b Gb^œbOT^l; ^y>a2j^^b\s Pif^ifi^S&bSL S^S^ SÇ4

Gblîjgbéo, GbggSç^l/i Gb^obGGo job •jjGb^e>Go s^bo^e9j^jG glî^bSj^ ^35^' ^<nct\si gîjooVb j^b job^olfb

1) i. e. ijvjliij^sA.

2) Je suppose qu'il faut ajouter ici la prohibitive E-g «ne retranchez rien.»
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^il/sl/^-gçsg^ggoU'S, ép*9gg9 pvo.é?j^o sojog s^SS^s^jio-S^jlf o^lfS $Ç£>gorjS c».ç^gGp>î>Ssa. f^S

ro^Gojfo s9obbi oig(î>or>9g(S)0 r^S o>gfflor>9g(«)0 s^çoj soSS^sçgWgjgl; , gsS g<^o*9sGg<5oi>l;S "^g^S gjSr^gî>oor>S

P).g^iSa>j-j]çj9Ssç glrg 5iGo(5gggWs3gl;, S4 "^gs^GssçgîiSgj 9oVo sosGs9g(»)gï>o oSgJ^cVog^rasçgl; 9si; ^g^o^S^lfS :

gbg <^p>.9g29 CD^cop).g-ge9ol;S g^&ohimyh 9^SgSgsj»)cbob- sos9o^g<5oS, 5o4ggç9iç^ s9oWs ^gtAsbs "3oGs

•g9^5<»).ï>glfSg5 jygç^ol;^9sg<»>cgoç9cio<>S &g9£sGgg Gs^gp-gçjggiGo S^pv^o^S^S^I;. j^S <3p>9gc9C> "gGs^g9-gc9m.r^

joS ^gmos^Sr^ j^s9o^g^oS, ojjjggGol/S *gjC*g^*S^g uFjJ^0^**9^ ^T)^0?^^^) ji^wJojiWfSwxlf,

9g<»>tfv)s^ jaS 9glrs9gjc) jjgSgsSf^QS ç^s9o^gffloS. ^(»).9g9ol;s9g .jîgécibs jcjS 9o(lijcliol»Sor)^lf :

S^S g>9g^OTO 9D^P>.î>ol;S.a. <»{JggG gp>-ggSC9<"i 9séoig*9p>.^9-gGgo>S j^S g><»ol; 9o.ggS(^ga>S cnsGs

ogSgG. ^éxrù^hS!, co-JggGo ^gS^oooS Q^gs?V 9gro.ogggsoOTS 9g Qo^gogsobs.», cosGs ogSgG, Sg>9p>bs^bg-

Ggg9Sf^ Ir-gs^olfs Rg9obs. s9oG:

9gdog'ogc9o j^cwo-VoVs ^ogls^Vs, sj^^gsçg^ 3t»Y*»**3^ oÏ!gS(£ ■J^o.Go^pvGo s9ob y£9obs9r^g

goGsA 9s^y>9s^g ojjpv, s^S o^o 5s9ooe>g r^S Gj9(»)0 <»>.Q^S«Sgg-gç9Ssc) ftiG-gr^ggg, <Se).9gg»ci ^S^Bgb

30^3^° °3t*^ ^ge^^s^i 9slfysgç9jï)js9o TlgGo s^s 35j2»<">-Vo . . . ') sic.

Ici le Tableau A; v. la Traduction.

Wjs» JîjjÇ»«1foVs s9ob iVrj^-ijc^olxS ^oœ'kgSJi. gbfflgco ■g^g'^g. *?<»>9js»l;SQS ^gc^bs 3^°3^3>

9p>0£>g 9ob ^£»obs 9p>-Jgggo 9l5obs.fi. s9slf gbéogsbs 9oGs, gsS s^SS^s9 9sb tgs^ cncKDO 9s<q.j5ggGg. s^S

^gS£9S^ 9p>oolog 9pv^QQgo 9co<»>gséobs 9obgg ^g9obs.C, r^S sçSSg^o 9sb ^JSji otooto 9s^gbgGg) r^S o^gg

bçjgsjjj 9s^23^0(n!> '3or>s9p>s^9sé<»> Wg9m. 9ségbgGoo>s ysg>9s<£o>, s^s <3o.9gc9bsQSg>s ^s^bs Isgs^

géro^sG 9gogS<£GgG o^o S(3b 9ob ^gïob* b^s^og^o Ssbg-Jo, $9P>.9gg90 Stf5b Ç9o^SA SçogVg^SJL :

SOTW.^9g^)Go œ^Go: bg^., £9Sb. pv^., g*sb. sG. GevgG., 2*sb. S^g^gG., s^ilf. iG. oiGg., çjsblf . sG.

<gg^>., $g ^iG oisG. 9sp>{«). } £9sb. sG. s5., g9sV. 9sob., g9sb. sG. ogG., çosl;. ogs^ol; &^V^n>Vl «.éGogg

g9sV. sG: bpvg^OT. ^oglj^ 3c**-33e?° *^ Vs9p>gs^sl5-goj:

'3^g-gC9gï'0 g^œobb ^o^oVsjt , g^^sVoVj^S^^. ^slfsV^-gç9 w s^sVs'?)S9o gto-gç^olfS j^^ol;SJL,

ogm.1; (viSt. Gs^o, 'Bs^'Ss cn-g IÎs^Sojo, S^ Vs$^9g 5^oi^g > *5^3°*83 ^à3^°6i ^^33^°" ^â005'

Qs9g(*cg^olfS <»>Qg^o éoglî^, 9s^^ol;S, j^S goj^gQS m-Q ^9Gog90 S^ogsoVsj^ -g^3P>,S^3^ : "^gi^

Sj^gVg^SiL, w^cnS s9sœ ^oglîgooS Vs9o j^sVdoGg -gGs^p)-^, PMnljo Gs^Vs, 9-gG Slé^glf gp>(^go So^ggçso.-

ï>oo)Sj^3), ^oGi bs91;S 9sl;, ^oGs P).a)lîlfS 9gç*)gmogoo>S , l;Sj^S 9ogoj^gV éogll^ S{o^g^)OC"2)iG o^pvj^gGlfb

9s^(*)ol/SJL, osGg^obs, j^S sS^ogîoljSJ!., tggï)g^gç9ol;S V^o-^o ^oglj-g gSg, g>S 9og(^oor>2)sG S^C>g..... •

a>p>ï>g>o : oQs^S^gS ^oqIj^ ^ooDgçjo V^o^p>6o , j^S gV^-geîm-l; éVJL , ^gs^i "^^^^ 35j^f*VolfWl

V(^)o^<»).Go o^o 9gpj.colsg. ^^g flg^d^ Gs^gï)ol;SJl ié\s Us9o ^9(0.^. -gGs^pv, jçS oS(»)S^o s9s<no ^g^-

^S(^g(^osj50 :

tg^cnS <»lsg9ol;S j^S 9cgsGolxS 9og^o( ^^g-gç9ol;S j^sl;sl;<q-gg9ooj s^S^fggï)SJ!., ^^J^SCJ *^1f °5°33

1) Cette note, qui forme un hors-d'œuvre, est d'une

autre main que ce qui précède et ce qui va suivre.

2) Ce passage est très effacé, ainsi qu'une note de 15

courtes lignes, sur la marge, que je renonce à déchiffrer.

Mémoire» de l'Acad. Imp. des science». VUme Série. 5*

8) Mot très douteux , écrit •viWUttlUiiyiBl*t;'S, avec

signe d'abréviation sur la 2e lettre, et qui m'est inconnu.

4) Ce mot m'est inconnu.
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bip>jî>S.Q.QS. liw^m ^oa>g9oa>i 9o^^boo> 9go-cgo -JîjjGs.fi. Ssjs^Gss^qWs ^g^Sglr 9Gior>p>î>ou'S s^jooTriAtni :

■Ji^o $op>g^)Ç90 Djlrtgigjo fyj^iGisojî) Sa>Q<3œ9j(S) o>Sgo, s^sVilft^-ge^ o-Q^iSmo, 9<o.jj9jsçQVr]Çîo Gs^p>ous

Digolli.fi.: 7)jj9^g«.9o 9ol/o, il/wcni^sG ^0a>jg9O>i , ^pv-jg^jjo 3^3(5^ 9a>giP)olfi, s^i o^ogi: Ixligi^ jaS

9jlrijJ9^ ■JpjoGo^pj.Gob'i.fl. sojjoi-jigsi-Jo jai g'feigfc.Q, Qi9j(*)P).P»o , p)p>.9^Ç9lfi o^jjgoV {Sil/l-jim

D^jjpjcvjpjiso ^fg5O(no^ç9Ss^<»>ï)00)0. tli9e>.Vç9olri 9ol/ol/i ogjV-îjlri •giîjjfqpî.^sao P)-Tjjiooi 9i(» ^j55oo>S:

9oV ^i5$i(*)P>Gl/i Ifijai s^S^^jjl; lfijjSBip>o Qi9j(S)P>P5ol/i.a. 0i^0îPVj-gg9j?>i9iG , clcniSo^jg Vi^pjoro

oggBitfqgiaji jijiGolli.fl.OT 9o9j!)%igp)QO-j)g9o 9-jjGis^ 9jgi9^j(*)-j!)p>aOT, (viSL Dj^éVjG jjpxnijo , ip)gVj<!>i.ft. ^g-

9iV{ioG<Je90.V :

gm-gjç^o ^%bJ3. ^>a> 'lyjs^Giçjoo , <i«.-j(!jjjjo gai fô^ÔD^0' iss3^3^)0^S'33 °>s6s f oijoVsgçsjs^o

V{*)0-J<«).GoVi ^Voo>4. 9jp)9g ipxgpjjGi.fi. ^jj^iGi^^onco^iG 9cboViJi.cn $^i pvQs^Spjsjoot ipioggiGV lsiP>^oi-

9^jj: pjgis^ipj-gj'oi (J^jVi oniGi ^iGTsogsgoOT , s^i 9a>p>.gip>jVi ior>g1îP»i9j(*)P>.î>i.fl. 05°' 9p>g»p>sojî>oa>OTi

9p>Rp><!>59 Dj^jgioDi 9ojp>, DjVyp>p>j}>-jjsj» gp> i-ji Sipji^Vi DoGi, 995j9OTP)tîjip>j<l>p)9iG iV-gf^OTi 5<**^-

ï>i.fl.9iG:

fy)^ô° 3^roo^ owsjTïi» a,or>33 9jP>P)oVi ig>p>o(S)l5gooai ^^px)VVidojç9P>.ï>V 9oot: oiGgipjVi, ip)S

èbJL. Vi9o agjï>gp>gig9Vi , 9ip)(*)Vigi, Vp).g9PV V^p>p>o pj.p>œiîjj iSpjogsVi. s^i jpjot 9ioVVij p».p>o p>.p>o

ogGoVVi, ogssoVVi ot-tj Jjj-gVo, S^V^PfcM p>p> lfSj^9j f Is-tjot Vj^jGVjp»Vi, 'ip»ip»i p>^sçp>Gï>jp»Vi, Gpv^G-

î>p)oVi Vi9, Vga> <^jgjG}>p}oVi: jVjgi Vi^9(qi^ pji.fi. s^jooVijo iP}oj^p)i Dpj.pJojgTOii 9ioo sagvjcoi doj-

ogpKolîos? g^jyo.Gjp». , jVjjgoa>ip>i jVj If-gç^ 9gop»js^ ig>^P>0£90 So^S^ol; Vilîj , s^i ifg s^o^coi

"3oGb Gi^j^œi 9^ï>ip)j lfo(535^ ^2f°s?33° p>ipM^j^0,>!'^3 9o<fcgtfeo>&o»îjV, s^i ^'ilo^J2? ô^Tl^s0^ ^

9i^E9oV 9o9p>ovîj9jÇ9 9-j)Dijo>/ooViOT;jV : P>i9jari) 9p>.£)jï>i.fl. Gi^jPjoVi s^ojaoVi 9do9j iP>V j^i VioD^OTP*

9pj.9j>)^>j£9a>i(x>^V , j^S i^0290<x)C)i^2)0£5bs^ a>iGi-jp>Gjî>i.fi. 9p>.£)(l)i'Tjp)OTiOT^V : ljp>.g9P>. jVj otWoV

^4ôê°3 ^30**^' m"B 3°3tno>5^3 i^ S^2?11^ Tlô^^^- ^«3°»^ So.'g^o^w.l; ^sa goV9j

«|b99bG 5*^j5iG j^s^00^ s^* ^omWl; 9-gG (^s^oG^sji. 9s^ls^ViJi, s^s9js^ ^7)7)333 ^i^iQ°*?3^3"

g90g ojjp»T/ j^S ^&<nc)^<*><nb\s 9ï»éJp).g9P).^)S& ^pj-Go^^GnSi!. •Js(^ovtjg9œS.fl.J gOTP>9os^i^ i^j^os^cni^sG,

9T5SCO

0p>.sj9P)k jJs^cn-tjçjoQS jVj 9go^j^o sçb jji9a)i ot^VqdS ^^qpj.-

Go^m.Go ilîf^S^ Spvlf^Sgs^j •J9Gog90>Sa>^b ^^e9p>l;oVs!»i , ^Jgb 9Jjg£9S^ v>iA9j g^S ^ot; 9il/^rigg9^Ç9i^

i^s3?3^3 ^"3ôe?3^)^fi33 0>*^* oi9ogpv<»ilfi:

Note du manuscrit, pour le § II, à moitié effacée:

ï)JP)d-J)£90 jçi DoG ^sl/iQS ^£50^b^l;S S^lfS^J» . • • P»P>9jC9l/i>g P)Ogl5glfS s^il;i^i9ooD-

1) Manuscrit (Sw,

2) Je ne sais comment traduire ce mot et le précédent, surtout, dont le sens m'échappe.
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^sGotS ciolfsçS S^i os^V ^Sf^sl/^-gç» ojjpj.1/ Vi "J^J^fô 'o'oGs io*S •J^ro.Go^oGu'i *3^jolr—

^ig 71igoo>4 % oS \si^a& <o.^oîSgg éogVîjoji s^sVi^icloco^sG , j^S iSol; <JjQic)jç*)oV

•j^o-Go^o-Gol/igS 9-gGoco^sG ^SfS^sl/fsugMni ^fje9i>i ^O^4 9oSOTgg9gc>s^c> (qS, 9oV ^js^o^ol/ibs iO£^J ....

Pour le § VII, p. 29:

. ; 39%r>- S^GSj^j&olfS 9e>- Je n'essaie pas de traduire ces

. . , . 4^jï)oV Vig- notes, trop altérées, qui ne se

• • • ra^0 ^s rapportent qu'à la manière dont

i9o>i og- le traité doit être transcrit.

.... S^oSotS Dw-

»v-
. . . Vs 9«.Gs£)j-

sçs3oÎ3- . . . gsGpMnS 9p>-

Gi s^s 9-tj-

• • • ^3^°c^o,!i

îa^a:

TRADUCTION.

I. Si vous voulez le savoir, ceci est l'ouverture des divans — des calculs.

Compte des mois, des semaines, des jours, des heures, des cinquièmes d'heures. Quel

est le nombre des mois de l'année? H y a 52 semaines, 365 j. V4.

D'abord, du jour. Le jour a 12 heures, la nuit 12 heures: en tout 24. Toutes les

heures des jours de l'année sont au nombre de 4380: ensemble, celles des jours et des nuits

donnent 87601). Les cinquièmes d'heures diurnes2) sont au nombre de 20,908 (lis. 21,900);

ceux de la nuit, en nombre égal: en tout, les cinquièmes d'heures donnent 43,800.

1) Non compris le */t de jour, qui ajouterait G h.

2) 3»(ÎQgi[iTin « grain.» Le sens technique de ce mot

est démontré par le dernier nombre total du §, qui se

divise exactement par 5; à ce sujet j'ai trouvé dans l'Art

de vérifier les dates, que les Juifs divisent leur heure en

1080 parties, dont 18 font une de nos minutes; or 1080

divisé par B donne 216, dont la 18e partie est 12, ou '/s

d'heure. En outre, dans l'ouvrage du P. Nikolski: Ofio3p.

CorocjywcfiHux-b KHHro>, 1868, p. 257, j'ai vu qu'un cer

tain Kirik, auteur d'une chronologie , vivant au XIIe s.,

divisait l'heure en 5 parties égales, les 12 h. du jour éga

lement en 5 parties, et ainsi de suite , jusqu'à la 7e puis

sance. Le livre du JlyHHHKT., ajoute le P. Nikolski, porte

au commencement «que chaque mois lunaire a 29 j., un

demi-jour et un cinquième d'heure.» — Dans le Bouquet

de mots, c'est ainsi que se nomme le premier dictionnaire

géorgien, composé vers le milieu du XVIIe s. par le sa

vant moine Soulkhan-Saba, on lit cette notice:

«ÇgtnnoÇ»çn, l'année, a 12 mois, 52 semaines, 365

jours et 6 heures. Toutes les heures du jour, ainsi que

celles de la nuit, «ont au nombre de 4380 — pour les deux,

8760; — les TsentMani forment 21,100. Aux 6 heures

mentionnées plus haut il manque 16 minutes. Le total des

minutes d'un jour et d'une nuit se monte à 1440.

«Çs3n, minute. Uue heure a 60 minutes; la minute,

60 Tsouthi — secondes; la seconde, 60 cVst, — tierces;

la tierce, 60 Masi — quartes; le masi, 60 ardi — quintes;

l'ardi, 60 Méqi — sextes; le méqi, 60 Tséni; le tséni, 60

Watsé; le watsé, 60 Blitsi; le blitsi, 60 Nieini: tels sont

les degrés établis par les astronomes.
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Ce traité, qui enseigne le cycle syrien, composé en vers iambiques par notre bienheu

reux S. père Ioané Chawthel, je l'ai écrit ici, d'abord parce que j'en ai fait mention dans

une dissertation précédente1); puis j'y ai joint le grand kroniconi1) des années courantes,

pour le cas où quelqu'un voudrait le transcrire ; comme ces deux pièces s'appuient l'une

l'autre, je n'ai pas transcrit le kroniconi précédent, auquel je me suis fié. Quant aux chiffres,

ils doivent être mis en rapport avec les vers iambiques de Chawthel: lisez donc d'abord le

premier, comme équivalent, puis celui-ci. Il m'est venu, en travaillant, d'autres idées, qui

m'ont empêché de le transcrire.

Écrivez d'abord cette suscription en tête du présent kroniconi complet, sans omettre

les signes, croix ou autres, que j'y ai placés: le texte fait connaître quel est le premier de

ces signes. S'il y a quelque chose d'écrit sur les marges, des iota, des oeils-de-moineau (o),

en tête ou dans le milieu, au nom de Dieu, que l'écrivain n'en omette aucun, pas plus que

ce titre et ce qui va suivre. 3)

II. Ici il sera traité du même sujet.

Les saintes écritures disent qu'il y aura 7000 ans4), depuis le commencement jusqu'à

la fin du monde. Pour le kroniconi, il est composé de 532 ans, et quand il est achevé, un

a&)C{g»(r»o, tsentûi, % d'heure.»

Tels sont les mots géorgiens exprimant le temps et

ses divisions. Je les reprends l'un après l'autre.

Çgcjin tséli, l'année, est évidemment analogue au per

san jL,, qui a le même sens; ^gs^nÇ^o, avec une ter

minaison dont l'étymologie n'est pas connue , exprime la

même idée.

«ngij ou oxnsp, thwé, ththwé, mois, a beaucoup d'ana

logie avec le Pf1'- thiv arménien, qui signifie compte,

nombre, et est en rapport avec le nom de la lune 3onriga(S<)

mthowaré, mthwaré «qui fait les mois,» piivi], Micairt.

"Djçg-jîmn chwidéouli, proprement hebdomade, dérive

de chwidi sept.

çcjj dghé, jour, est l'analogue de dies, fl,eHB.

jami, une heure; arm. cttuiTjam: Hébr. DT

jour, temps.

jglsn c'ési paraît être l'analogue de l'arménien ^Igm

c'es, moitié.

3stin, mon, est l'arménien JuiuL masn, partie.

ï6çn, ardi, arm. , tout présentement.

3jgn, mégi, n'a pas d'analogue connu, si ce n'est le

russe MHn., ïirHOBeirie, moment.

^g6n, tséni, 7e diviseur de l'heure, d'origine inconnue.

35?fl> wa's^i ^ej>nÇn, blitsi id.

6360, nwini, est analogue au grec vûv à-présent.

?3^<5n£î'n 'sen'*^ pour Çrj^ns™" tsertûi, sigDifie pro

prement un point. Son dérivé ^jE^njmnsGn tsentùiani est

l'équivalent du Ss^gsjmn martewali grain, dont la valeur

Vs d'heure, dans notre texte, est bien définie, seulement

Soulkhan aurait dû dire qu'il y a dans l'année 21)900

tsentùiani pour le jour et autant pour la nuit.

^»9n tsami, minute, proprement paupière; Ç»3nb~jjmigi

tsamis-qopha, un clin -d'oeil, un mouvement de paupière.

Ç-gern tsouthi, un instant fugitif.

1) Cette dissertation nous manque.

2) Du grec xpo^ocov; ce mot, chez les Géorgiens, si

gnifie le cycle de 532 ans, chaque année de ce cycle, et

un tableau où sont inscrits les 532 ans.

8) Ici l'auteur donne la série des 532 années d'un kro

niconi ou cycle complet, dont voici les première et der

nière, avec leurs caractères ecclésiastiques:

Cycle sol.

T". », A (dim.)

632. % Z (sam.)

Caseipriv.

Févr. 26.

— 7.

Pâque juive.

Avr. 13, vendredi.

Mars 25, samedi.

Pâque chrét.

Avr. 15.

Mars 26.

Epacte.

30.

19.

4) L'attente du 7e millénaire était fort répandue en

Asie; elle régnait également en Russie, lors du concile

de l'année 1492, et se fondait sur les chapitres XX et

XXI de l'Apocalypse; les comètes de 1811 et 1862 ont

suscité en Europe une pareille inquiétude.
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autre recommence, dans les mêmes conditions. Il a fait précédemment 12 révolutions, et

nous sommes actuellement dans la XIIP, dont il s'est écoulé 453 ans. Toutes les années

écoulées depuis le commencement du monde sont au nombre de 6837 '); quand le kroniconi

sera achevé, avec ce qui en reste, il y aura 6916 ans; et il manquera aux 7000 années 84

ans du XIVe cycle.

Si Dieu le permet, il recommencera de la manière que j'ai dit, et finira au lieu où

j'ai mis une croix: mais qui sait s'd ne viendra pas maintenant à l'heure où nous n'y pen

serons pas, suivant la parole du S. Évangile ;, car le moment de sortir du monde arrive,

pour chaque homme, à l'heure dont il ne se doute pas, et les saintes écritures ne témoignent

pas de la révolution de ces 84 ans. Toutefois j'ai parlé de ce nombre, qui manque pour

parfaire les 7000 années, et j'ai cru devoir en avertir les lecteurs. Présentement les Grecs

comptent 6741 depuis la création, et comme nous, Géorgiens, sommes en avant de 96

années, sur le comput des Grecs, dans la date que j'ai indiquée au commencement de ce

chapitre, il est difficile de faire comprendre pourquoi le carême des Grecs et le nôtre mar

chent pourtant à l'unisson. 2)

Aussi dit-on que l'Être unique lé sait; mais pour qu'on l'apprenne bien, j'exposerai

ce qui est resté accessible à mon incapacité, en faveur de ceux qui ont une intelligence

saine, et qui voudront s'instruire.

Il faut d'abord dire pourquoi il y a l'épacte, le cycle de 13—23), les quintettes et les

sixains, et les indicateurs des jours.

III. Des épacles.

Une année est de 12 mois. Si l'on compte par lunaisons, la 12e ayant fait sa révolu

tion, parallèlement aux 12 mois, ceux-ci ont un excédant de 11 jours sur ceux de la lune,

et, à la fin de l'année, la 13e lune est âgée de 11 jours. Les jours des 12 mois sont au

nombre de 365, mais ceux de la lune ne montent qu'à 354, ce qui a lieu parce que chaque

lunaison est de 29 j. 72. En effet, chaque jour et chaque nuit étant de 12 heures, de ces

24 heures il manque ou un jour ou une nuit, ou bien une moitié, c'est-à-dire 6 heures,

manque au jour, et l'autre à la nuit. Ainsi , après l'achèvement de 2 mois ou lunaisons, il

manque un jour et une nuit, en d'autres termes, en 60 j. deux moitiés, ainsi que je viens

de le dire. Quand les 12 mois sont finis, par trentaines de jours, si l'on en ajoute deux à

février, pour compléter la trentaine, il se trouve 6 j. de plus parmi ceux des mois, à la fin

de l'année: c'est là le sixain. Mais comme quelques mois sont de 31 j., il y a jusqu'à la

1) D'après l'ère mondaine géorgienne, J.-C. est né en

5604 d. m. Ainsi 12 X 632 -+- 453 = 6837.

2) Ici le Mit. porte sur la marge une note presque

illisible, si fruste, que je n'entreprends pas de la tra

duire, et qui ne se rapporte qu'à la manière dont le pré

sent traité devra être transcrit; v. sup. p. 88.

3) Je dois me hâter de dire que le cycle «de 13—2»

QsSj^-m^n, est en réalité un cycle de 19 ans, dont les

deux premiers termes, suivant les computistes géorgiens,

sont 13, 2, et qui donne les échéances de la l'àque juive:

vulgairement on écrit (j^gtST)^'1 "de
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fin de l'année cinq autres jours d'excédant: c'est là le quintette. Les deux excédants réunis

en forment un de 11 jours, qui est l'épacte. Tantôt la lune enjambe sur deux années, tantôt

elle est en arrière sur une seule, tantôt, jusqu'à la fin de l'année, il faut ajouter un 3e onzain,

dont on fait une 13e lune; de là on retranche 30, et les jours excédants sont l'épacte de

l'année, du commencement de janvier à janvier suivant. Si le déficit va jusqu'à 30, 30 est

l'épacte. Si l'on ne faisait pas une 1 3e lunaison de ces 1 1 jours additionnés annuellement,

aussitôt qu'il s'en trouve 30, et si l'on ne convertissait pas cet excédant en épacte, dès le

commencement de janvier, il y aurait un arriéré de 209 j.1). Une fois en 19 ans le déficit

s'élève à 12, ce qui fait que l'on ajoute un jour aux 209. Ce cas échéant, quand l'excédant

de l'épacte est de 7, au-dessus de 30 2), l'addition du 12e jour la change en 8, et par-là il

n'y a ni- surplus ni déficit en la 19e année. C'est pourquoi les malheureux Persans3) sont

dans l'erreur, outre leurs autres fables, en ce que chaque année ils n'ajoutent pas 11 j.

au déficit ou à l'excédant de la trentaine, afin d'en faire une 13e lunaison, qui complète

l'année; ce qui fait retarder annuellement leur Ramadan ou jeûne d'une lunaison, tombant

tantôt en septembre, tantôt au milieu de l'été, tantôt, après quelques années, au printemps;

puis quand se termine l'année qui passe pour la 33e, il revient au même temps que précé

demment, et, par le calcul des mois, c'est la 32e année — solaire, — avec excédant de deux

jours*). Ne sachant pas non plus le nom des mois, ils leur donnent ceux des mois arriérés,

dans leur fausse loi et théologie.

Sachez encore ceci: quand le bissexte s'ajoute à février, il s'ajoute anssi un jour aux

lunaisons, sans que toutefois il leur manque plus de 11 j. par rapport à ceux des mois.

Toutefois les Juifs, appelant les mois lunaisons, d'après l'ancienne loi de Moïse, nommaient

le premier nisan et le dernier adar: mais quand ils formaient la 13e lunaison, par l'addition

de 11 j., pour parfaire l'année, il n'y avait pas de diminution dans les mois ni dans les

fêtes, parce qu'il n'y avait pas d'arriéré chez eux, comme chez les Persans, par la sonstrac-

tion de 11 j., et qu'ils n'étaient pas induits en erreur par le défaut de conversion en 13e

lune, d'après le calcul exposé plus haut.

C'est d'après cela que se célébrait la grande Pâque de la sortie d'Égypte, symbole

de celle de la nouvelle religion, où s'est accomplie la Passion vivifiante. Ainsi, quand ils

faisaient la conversion de la 13e lune, ils disaient, des deux dernières lunes de cette année:

c'est adar.

IV. Notice du grand terminal; comment se fixent la grande Pâque et la Résurrection vivifiante.

Comme par ce calcul il devient difficile de connaître le grand terminal ou la Passion

de N. S. J.-C, j'ai rédigé le calcul de l'épacte, et, afin que vous sachiez «pour quelle raison

1) Au bout de 19 ans; l'année ecclésiastique géor

gienne commençait alors au 1er janvier, comme l'année

julienne.

2) Ce qui a lieu en la 17e a. du cycle lunaire.

3) i. e. les musulmans, en général.

4) A chaque 33e a. le calendrier musulman avance

d'un an sur celui des chrétiens.
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il en est ainsi,» on a également inscrit le cycle de 13—2, pour faire connaître quel jour du

mois tombe le grand terminal de la Pâque ') : on voit donc les chiffres suivants dans le grand

kroniconi, 13, 2, 22, 10, 30. . . Cela est écrit exactement, d'après le calcul des lettres.

Si l'on veut apprendre cela parfaitement, il y a dans le grand kroniconi dix rangées;

au commencement, j'ai mis une croix en tête de la 5e, suivez-la et apprenez par coeur, cela

ira jusqu'à la 19e année ou à la 19e ligne. Sachez alors que tout ce qui n'est pas 20 tombe

en avril, tout ce qui est 20 en mars, parce que le grand terminal de la Pâque ne dépasse

pas le 18 avril2) et ne pénètre pas au-delà du 21 mars, quelque peu nombreux que soient

les jours du Caruicapium 3). Quand vous le saurez bien, remontez en haut des rangées, au

commencement de la 4e, et suivez là où est écrit mars ou avril. Pour votre agrément j'ai

mis trois oeils - de - moineau en tête du cycle de 13—2, à la 4e rangée: ainsi le quintette,

le sixain, l'épacte, le cycle de 13—2, se suivent durant 19 ans, pour indiquer le terme—

pascal — de ces années; tout terme tombant en mars ou en avril retombe aux mêmes

et mois quantième en chaque 19e année.

S'il vous peine d'apprendre par coeur le cycle de 13—2, quand le terme tombe en

avril, ajoutez 20 j., et de la somme de ces deux nombres, quelle qu'elle soit, ce qui dépasse

3 1 est le terme — suivant — en avril, au quantième indiqué par l'excédant ; si la somme ne

va pas à 3 1 , elle indique le terme et un quantième en mars. ')

Si le terme tombe à un jour quelconque de mars, par le résultat de ce calcul, ajoutez

19 j., et soustrayez 31. S'il se rencontre au 17 d'avril, par suite de ce calcul, ajoutez

également 19 j., comme pour mars. Excepté ce cas, ajoutez 20 au terme d'avril et 19 à

celui de mars, et retranchez tout ce qui dépasse 31 ; l'excédant indique le terme et le quan

tième en avril; le déficit est un pareil quantième de mars, ainsi que je l'ai dit plus haut.

Quand vous saurez bien cela et aurez trouvé le terme de la lune, prenez le quantième

du mois obtenu par ce procédé, ajoutez-y l'indicateur du jour de ce mois et l'hebdomadaire

de l'année, qui est l'Annonciation: pour le dimanche 1 j., pour le lundi 2 j., et ainsi de

suite jusqu'au samedi; de la somme de ces trois chiffres retirez 7 par 7: l'excédant est le

jour cherché5). 1 de surplus est le dimanche. 2 le lundi; s'il n'y a pas plus ni moins de 7,

1) Ce grand terminal, c'est la Pâque juive, après la

quelle la Pâque chrétienne se célèbre le dimanche sui

vant.

2) La nouvelle lune pascale tombe en effet entre le 8

mars et le 5 avril inclus, et la pleine lune entre les 21

mars et 18 avril, aussi inclus: delà les 35 dates de laPâque.

Ici et plus bas, 9yk(Sssmn est le grand terminal ou la

Pâque juive; Qb^nçnn est le terme ou déclin de la lune.

3) Pâque le 25 avril donne 66—67 j. de Carnicapium,

MHCOHCTie; le 22 mars, 32—33 j. id.

4) On trouvera plus bas, au § X, une autre méthode

pour calculer les termes pascaux.

5) Voici deux exemples de l'exactitude de ces indica

tions:

En 1864 bissextile, terme 13 av.

Indicateur du jour d'avril .... 6

Lettre de l'Annonciation 4

23 ]7

2 lundi, 13 avril.

En 1865, terme ou Pâque juive 2 av.

Indicateur du jour d'avril 6

Lettre de l'Annonciation 5

13 | 7

6 vendredi, 2 av.

En effet en 1864, l'Annonc. 4 (lettre 4, mercr.); Pâque

juive, 18 A. lundi; Pâque chrét. 19 A.; en 1865, l'Ann. 5

(lettre 5, jeudi), Pâque juive, 2 A. vendredi; Pâque chrét.

4 A.
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c'est le samedi que tombe le terme. Quel que soit celui des jours où l'on arrive, des

Rameaux au Samedi-Saint, sur quelque jour, dans cet intervalle, que tombe le terme de la

Pâque, il ne va pas au-delà. Puis tout ce qui reste de jours, y compris le dimanche, de la

semaine en question, jusqu'à la pleine lune, additionnez-le avec le jour terminal, qui est le

quantième du mois où tombe le terme: la Résurrection vivifiante tombe au quantième du

mois égal à la somme.

Il peut aussi arriver, le terme étant en mars, que pour atteindre le dimanche il s'y

joigne des jours d'avril, et que, la semaine de la Passion étant finie, la Pâque tombe à

pareil jour en avril. Si le terme est en mars, ajoutez-y 3, qui est l'indicateur du jour, 6

pour avril, et la lettre hebdomadaire de l'année, et soustrayez suivant la règle. Si le reste

de ces trois nombres est trop faible pour atteindre 7, c'est un jour quelconque; s'il va à 7,

c'est samedi. 14, 21, 28, 35, 42, sont également des samedis. Tous les nombres intermé

diaires: 1, 2, jusqu'à 7, en plus ou en moins, c'est le chiffre du jour cherché.

Comme il ne se rencontre point dans l'année de jour sans fête, tellement qu'il n'y a ni

fête dominicale ni mémoire de quelque saint, tombant sur un certain jour du mois, joignez-y

l'indicateur du jour de tel mois, et l'hebdomadaire de l'année, et divisez par 7, comme je

l'ai dit à l'égard du grand terminal, l'excédant et le déficit est le jour cherché. Ayant appris

à trouver le jour du grand terminal, vous pouvez, au moyen de ces mêmes trois nombres,

savoir des 7 jours quel est celui de telle fête dominicale ou de tel saint voulu. Janvier et

octobre n'ayant pas d'indicateur du jour, ajoutez au quantième de la fête l'hebdomadaire

annuelle, répondant à l'Annonciation: dans ces deux mois ces deux chiffres suffisent pour

faire la soustraction de 7. Je vous dirai plus bas pour quelle raison les deux mois susdits

n'ont pas d'indicateur du jour.

V. Du grand terminal.

Toute lune, pour arriver à son déclin, ajoute à son 15* j. quelques heures du jour ou

de la nuit, et ce grand terminal de la Passion vivifiante s'arrête au 17e j., par un effet in

compréhensible de la volonté divine. Voici comme on cherche le jour du déclin: l'Annon

ciation, le 1, le 8 et le 15 avril tombent le même jour. Le jour cherché est celui de ces

jours où aboutit le terme. Si le terme tombe entre l'Annonciation et le 1 avril, ou entre le

8 et le 1 5, jusqu'au 18, cela même que j'ai dit vous aide à le retrouver. Si le terme pré

cède l'Annonciation, cherchez-le antérieurement: comme les jours ne sont pas nombreux,

cela n'est pas difficile.

Par le même moyen on peut trouver tous les jours du mois: car le 1, le 8, le 15, le

22, le 29, sont des jours identiques, ce qui vous guide à trouver les jours intermédiaires,

et au-delà. Pour cette fois donc, ô homme intelligent, comprenez bien ce que j'ai dit, et

vous trouverez la fête de tel saint que vous voudrez.
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VI. Détermination des jeûnes.

Selon le quantième d'avril où tombe la Pâque, prenez exactement le même quantième

de février et ajoutez 3 j., 4 j. en bissextile: telle que sera la somme, en ce même jour de

février, un dimanche, cesse le Carnicapium. Si la pleine lune est en mars, au quantième

identique de janvier ajoutez 3, 4 en bissextile.

Si c'est l'ouverture du jeûne que vous cherchez, vous devez prendre de même en

janvier et en février: ajoute 11, 12 en bissextile, et ce sera l'ouverture du jeûne, au quan

tième trouvé de ce mois1). Quand vous ajoutez à janvier, si la somme dépasse 31, sous

trayez 31, et l'excédant, quel qu'il soit, vous donnera en février l'ouverture du jeûne.

Prenez-vous en février, n'importe à quel quantième, si l'addition de 11, 12 en bissextile,

forme un nombre dépassant 28, 29 en bissextile, l'excédant donne en mars l'ouverture du

jeûne. S'il ne reste rien au-dessus de 28 ou de 29, l'ouverture du jeûne a lieu à cette

date, en février, quelle qu'elle soit.

Et encore il y a ceci; quand Pâque tombe en mars, ce n'est jamais avant le 22, et

dans ce cas le jeûne commence le 2 février, le 3 en bissextile. Or quand Pâque tombe le

20 et quelques de mars, 20 non compris, le jeûne commence à pareil jour en février2). En

bissextile ajoutez encore un jour, et ce faisant, vous n'aurez pas à chercher en janvier, la

pleine lune étant en mars.

Est-ce le jeûne des apôtres qui vous intéresse, la pleine lune tombant au 1er avril, il

est de 32 j.; la pleine lune vient-elle plus tard, autant de jours vous aurez jeûné en avril,

autant de jours diminués sur les 32, et ce qui reste est le jeûne des apôtres. La grande PL

tombant en mars, autant de jours, y compris la pleine lune, vous avez mangé de la viande,

autant faut-il en ajouter aux 32 j., pour avoir la durée du jeûne des apôtres, de l'année en

question.

VII. Notice sur les indicateurs des jours, d'où ils se forment.

Quoique le 1er septembre soit regardé comme le commencement de l'année, cependant

en ce qui concerne les calculs, recherches et tous objets dont je traite, c'est janvier qui

forme l'initiale de l'année. Janvier a 31 j.; février 28, sans plus, durant 3 ans, et chaque

4e année il prend un 29e j., qui fait le bissexte; mars 31 j., avril 30 j., mai 31 j., juin 30

j., juillet et août 31, septembre 30, octobre 31, novembre 30, décembre 31. De là dépend

l'alongement des jours en hiver et en été, ainsi que la mémoire de tous les saints et les

fêtes dominicales, excepté ce qui est en connexion avec la grande pleine lune.

1) Ces règles empiriques sont justes: en 1864 Biss.

Pique 19 A.; fin du Carnicapium, dim. 23 février; fin du

Tyrophage, dimanche 1er mars, et ouverture du jeûne,

ïn(?-9i(S\igj. En 1865, Pàque 4 A., fin du Carnicapium

dim. 7 févr., du Tyrophage 14 févr.

Le Carnicapium, iincoflcrie, de Noël à la Sexagésime;

la Sezagésime, 56 j. avant Pâques, ouvre la semaine du

Mémoires de l'Acad. Jmp. dea scieocee. VUme Série.

Carniprivium ou Mflconycrb; à la Quinquagésime , 49e j.

avant Pâques, tombe le cuponycn. ; le carême dure 48 j.

pleins, ou 7 semaines, moins un jour.

2) Ceci doit s'entendre en ce sens, que chaque date

au-dessous de 22, en mars, fait baisser d'un rang au-des

sous de 2, en février, l'ouverture de jeûne: 28 M = 3 F,

24 M = 4 F, 25 M = 6 F . .

6*
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Voilà ce qu'on appelle indicateur des jours, pour tous les mois. Soustrayons 7 de

janvier, qui n'a pas d'indicateur des jours, l'excédant de 7 est l'indicateur des jours de

février; soustrayons 7 de février, avec son indicateur des jours, cet indicateur passe en

mars. Sans plus de longueurs, ayant trouvé par ce moyen l'indicateur des jours d'un mois,

et, l'indicateur des jours compris, soustrayant de là 7, le reste devient l'indicateur à donner

à un autre mois. La soustraction de 7 opérée régulièrement sur le mois écoulé, le reste

devient l'indicateur du mois suivant. De septembre, indicateur compris, soustrayant 7, il y

a 7 d'excédant; octobre n'a donc pas d'indicateur du jour, puisque le reste même 7 doit

être soustrait, avec ceux de tous les mois, depuis le 1er janvier. D'octobre, sans indicateur

du jour, soustrayez 7 ; si même vous le voulez, joignez-y l'indicateur provenant de septembre,

et attribuez à novembre, comme indicateur du jour, l'excédant d'octobre après la soustrac

tion; puis de novembre soustrayez 7 et reportez l'excédant sur décembre: ainsi se forment

les indicateurs des jours des mois. ')

S'il vous répugne d'apprendre la chose par coeur, suivez ce procédé, ou, l'avez -vous

oublié, par ce calcul vous trouverez l'indicateur des jours, pour tel mois que vous voudrez.

Si mieux vous l'aimez, agissez encore de cette sorte : telle fête de saint ou dominicale

que vous cherchiez, dans tel mois et à tel jour qu'elle tombe, supputez ensemble tous les

jours des mois écoulés, depuis le commencement de janvier jusqu'au quantième doDt il

s'agit, et divisez le tout par 7, en guise d'indicateur du jour, en y ajoutant l'Annonciation

de l'année en question: l'excédant marque le quantième et le jour du mois.2)

Voici de quoi faciliter ce calcul: de chaque mois écoulé, de 31 j., ôtez-en 3; 2 de

ceux de 30 j., puis soustrayez 7 de la somme de ces reliquats, du quantième mensuel et de

l'Annonciation de cette année, l'excédant sera la fête du saint cherchée; mais ne faites pas

entrer le bissexte de février, quand il a lieu, dans le compte des jours à diviser par 7.

L'Annonciation et toutes les fêtes changent d'un jour durant 3 années; quand le bissexte

de février recule l'Annonciation de deux jours, il suffit d'ajouter l'Annonciation de cette

année, comme bissexte. D'ailleurs, dès que janvier est fixé, l'Annonciation sert de lettre

hebdomadaire annuello3). En cas de bissextile, lorsque, pour trouver le jour de janvier et

de février, vous aurez additionné l'indicateur du jour et le quantième du mois, prenez la

1) Voici les indicateurs perpétuels des jours, suivant notre auteur, les réguliers des occidentaux, les jours com

plémentaires des computistes russes:

Janv. Févr. Mars Avril Mai Juin Juillet

0 3 3 6 1 4 6

0 2 4 0 2

flKOBKnrb, riacx. p. 98.

2) C'est, moins la lettre de l'Annonciation, la méthode

de Steinheil et de M. Pérévostchikof.

3) En 1864biss., lerjanv. mercr.,25mars mercr. l'Anonc.

» 1865, — vendr., — jeudi —

» 1866, — sam., — vendr. —

Août

2

6

Sept.

6

1

Oct.

0

3

Nov.

3

6

Déc.

6

1

Janv. Févr.

Voici deux applications de ces calculs. Soit à déter

miner le jour du 25 juillet 1865, où l'Annonciation tombe

le jeudi, 5:
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veille de l'Annonciation pour lettre hebdomadaire, parce que les fêtes de ces deux mois ne

changent que d'un jour jusqu'au commencement de mars, tandis que le bissexte faisant

varier l'Annonciation de 2 j., le changement porte sur les deux mois, et la veille de l'An

nonciation suffit pour remplacer l'Annonciation de l'année non bissextile: employez-la donc

comme lettre hebdomadaire durant ces deux mois. 1)

VIII. Pour quelle raison on emploie les épacles.

Quoique le grand terminal de la Passion soit le résultat de ces épactes, cependant,

grâce au cycle de 13 et autres calculs, qui en font trouver le terme, personne n'en fait

plus usage, à cause de la difficulté de les calculer, ainsi que je l'ai dit plus haut. Pour les

autres jours, auxquels on cherche «de quel âge est la lune.» prenez la fête que vous voudrez

et joignez à ce quantième l'épacte de l'année. Alors, pour chaque mois écoulé depuis

janvier prenez un jour, faites de même pour le mois où vous cherchez, et réunissez ce jour

avec les autres. Faites la somme de ces trois nombres, jusqu'à 30: s'il y a du moins, c'est

le nombre voulu; s'il y a excédant de 30 ou de 60, ce qui reste indique l'âge de la lune.

S'il y a 30 ou 60, sans plus ni moins, dans ces deux cas la lune est âgée de 30 j. En

janvier et en février l'opération ne réussit pas, si l'on n'est attentif et intelligent. C'est

par cette méthode que l'on calcule les mois et épactes des années précédentes. Pour tel

jour que vous voudrez, de janvier ou de février, ajoutez au quantième ces deux nombres de

l'année écoulée, soustrayez aussi 30. Toutefois ce n'est pas sans peine que l'on rassemble

mentalement les éléments d'une date, et c'est pour cela que l'on ne se fie plus au calcul,

par épactes, du grand terminal. Quoique l'épacte soit toujours la cause qui fait tomber ce

terme de la Pâque tantôt en mars, tantôt en avril, cependant la lune se montre parfois âgée

Janv. févr. 59 j.

Mars, avril 61 »

Mai, juin 61 a

Annonc. 5

de juillet 25 »

211:7 = ldim.

Ou encore: Annonciation 5

indic. de juillet 6

de juillet 25

On avec les restes mensuels:

Février . .

Mars

Avril

Mai

Juin

Annonc. . .

de juillet . 25

43 : 7 = 1 dhn.

86 : 7 = 1 dnn.

4 Mars 1864 Biss.

Annonciation 4 mercredi

indic. de Mars 3

de Mars 4

11:7 = 4 mercredi.

C'est done la méthode du concurrent, combiné avec

le régulier mensuel, seulement ici l'Annonciation sert de

concurrent.

Pour trouver l'Annonciation,

En 1864, Biss. 6604 En 1865 5604

1864

7468 : 28

lrii',5

56 266

186

168

188

_ 168

20:

5_

25:

21

7469

56

186

168

23

4 mercr. l'Ann. 5 jeudi l'Annonc.

1) La lettre de l'Annonciation est plus faible d'une

unité que l'initiale de l'année commune, égale en bissex

tile, qui est plus forte d'une unité que le concurrent.

2) Ce moyen est connu, mais imparfait, et ne donne

l'âge de la lune qu'à deux ou trois jours près, comme

chacun le sait Ainsi, en 1866, avec ép. 22, l'âge de la

lune n'arrive qu'à 25, au lieu de 27, le 25 août.
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de 2 ou 3 jours — en plus. On a tenu compte du quintette et du sixain, parce qu'en 19

ans il reste constamment quelques jours d'excédant sur ceux des mois de la lune: il en est

de même des autres calculs. De peur de fatiguer, j'ai jugé inutile de prolonger ce discours.

Quant à la pratique, n'ayant en vue que la science , je ne me suis pas attaché à ces

recherches, et n'y ai pas mêlé l'indiction ni les cinquièmes d'heures, ni les reliquats: choses

tout-à-fait sans usage pour l'église et pour la détermination des jeûnes, ce que j'ai dit suffi

sant pour la science et pour les hommes intelligents.

IX. Notice sur les années depuis la création, dans le cas où les calculs ci-dessus vous échappe

raient, et d'abord du grand terminal et de l'épacte.

Prenez les années, autant qu'il s'en est écoulé depuis la création jusqu'à celle où vous

vous trouvez, et divisez par 19; pour le reste, inscrivez en-dessous tout autant d'années

du cycle de 13—2: à celle où vous vous arrêterez, vous rencontrerez le terme, tombant

en mars ou en avril. S'il n'y a pas de nombre excédant 19, c'est un cycle complet: comptez

ensemble les 19 ans dudit cycle de 13.

Si ce sont les restes de l'épacte que vous cherchez, ou bien les excédants des quin

tettes, des sixains, après la division par 19, ou s'il reste un cycle entier de 19, prenez de

chaque année les jours 1 1 par 1 1 , la division par, moitié vous donnera les quintettes et les

sixains: le total forme 209 jours '), représentant l'excédant des jours mensuels sur les mois

de la lune, durant 19 ans. Si le cycle a pour reste 17, 18, 19, ajoutez un jour au total de

ceux réunis par 11, par la raison que j'ai dite plus haut. Pour obtenir l'épacte, divisez le

tout par 30: l'excédant, le déficit ou le nombre 30 de reste, est l'épacte de l'année. Par

ainsi vous trouverez tout ce qui vous intéresse dans l'année en question.

Pour la division par 19 procédez de la sorte: prenez 1 de chaque vingtaine, 5 de

chaque centaine, 50 de chaque mille, qui sont les excédants des groupes de 19. De ces 50

prélevez 2, auxquels vous ajouterez 10, qui se divisent aussi par 192); de ces 1000 il se

formera 12, excédant de 19: de chaque 1000 ôtez 12 par 12 et divisez aussi par 19 la

somme qui en résultera.

Est-ce l'Annonciation d'une année qui vous intéresse, divisez par 28 toutes les années

depuis la création; s'il reste 1, c'est dimanche, jour de l'Annonciation; 2, un lundi; 3, un

mardi; s'il reste 4 ou un certain nombre de fois 4, jusqu'à 28, de chaque 4 prenez un jour

et ajoutez-le à l'excédant de 28, quel qu'il soit, le bissexte compris, puis divisez-le par 7:

tout ce qui excède 7, est le jour de l'Annonciation. Vous le diviserez aussi par 7, ainsi

que je l'ai dit au commencement. 3)

On fait aussi de cette manière la division par 28: de 30 on prend 2, de 60 4 ans, de

1) Ou plutôt 210, ainsi qu'il a été dit p. 42.

2) Ce membre de phrase me parait complètement in

intelligible et hors-d'œuvre ; cf. p. 31 et n. 1, et p. 50.

3) Cette méthode est exacte , avec l'ère mondaine

géorgienne 5604.
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chaque centaine 16, de chaque 1000 20; dès qu'il se forme 100, on prend 16, comme ex

cédant de 28.

Par ce procédé non-seulement vous trouvez l'année en question, quelle que soit celle

que vous voulez, du commencement à la fin, qu'elle soit passée ou actuelle, quoique le

nombre des années créées ne dépasse pas 7000; mais encore vous sommez et rendez pal

pables par ce moyen des myriades de myriades d'années, par - delà la fin du monde. Voici

ce qui démontre et rend indubitable l'exactitude du calcul. Cherchez en une année, aussi

élevée que vous voudrez «comment les choses se sont passées;» comme 10 fois 1000 s'ap

pelle une myriade, cherchez en telle myriade que vous voudrez, depuis la création «com

ment les choses arriverout.» De chaque myriade prélevez 6 et divisez par 19; pour diviser

par 28, prenez aussi sur une myriade 4 ans par 4 ans, et divisez par 28. Pour les épactes,

les quintettes et les sixains, décomptez en-dessous chaque année depuis le commencement

du monde, et divisez par 19.

En voici la raison: le Seigneur a créé trois jours sans luminaires, les heures étant

seulement partagées en jour et en nuit; mais le 4e jour ou le 4 du mois il a créé les astres

qui divisent les jours et les nuits, les heures et les années. Au commencement de la 2e

année il manquait 11 j. aux lunaisons, comparativement aux 12 mois, ce qui fait que les

épactes commencèrent en la 2e année, et c'est pour cela que j'ai retranché 1 an. Mais s'il

vous incommode de prendre toutes les années depuis la création, ne prenez que celles écou

lées du kroniconi actuel1), jusqu'à l'année dont il s'agit, ou celles qui s'écouleront; car j'ai

inscrit dans la précédente notice le signe des années de la création, et dans le grand kro-

nikoni celui de l'année du kroniconi, ainsi que le nombre de chaque année. Chaque année

écoulée sera mise en compte, puis divisée par 28 et par 19, dans le kroniconi dont il s'agit,

par la raison que 28 est multiple de 7, comme 19 l'est du grand terminal, avec ses épactes,

quintettes et sixains. Mais comme 3 années sont sans bissexte, et la 4e bissextile, l'Annon

ciation tombe un dimanche, au commencement du kroniconi, en année non bissextile; en la

28e année, bissextile, elle a lieu un samedi. Or dans les pages précédentes2) on voit, au

commencement du kroniconi, 1, sans bissexte, pour l'Annonciation, et à la 28e ligne l'An

nonciation avec 7 et bissexte. A chaque 28e année, l'année supérieure, sans bissexte, répond

à une autre année supérieure, non bissextile également; la 2e, saus bissexte, à une autre

seconde pareille; la 3e, sans bissexte, à une 3e identique, et la 4e, bissextile, à une 4e sem

blable. En mettant donc le doigt aux deux places du commencement et de la fin, et comptant

28 lignes pour l'Annonciation, à la 29e vous trouverez du doigt que ces 28 ans reviennent

19 fois; en outre, les cinquièmes pages du grand terminal contiennent jusqu'à 19 lignes et,

en les touchant du doigt, indiquent le terme aux mêmes mois et quantième, et montrent que

le cycle de 19 revient 28 fois, et celui de 28 19 fois: ce qui fait en tout 532 ans. Au com-

1) Les kronikoni géorgiens ou cycles de 682 ans commencent: le XIIe en 249, le XIIIe en 781, le XIVe en

1313, le XVe en 1845 de J.-C, et chacun d'eux forme un tout complet, identique aux autres.

2) Ceci manque dans le manuscrit.

Mémoires de l'Acad. Imp. des sciences. Vllme Série. 7
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mencement les cycles de 28 et de 19 vont ensemble; à la 4e ligne ils se séparent, puis les

mêmes caractères se retrouvent à la fin du kroniconi. Il faut donc, jusqu'au point cherché,

diviser les années depuis la création par 28 et par 19, ou simplement celles depuis le com

mencement du kronikoni, ce qui exige la lumière de la philosophie spirituelle. Quant au

S. Chawthel, dans ses iambiques poétiques il l'a fait voir d'une manière divinement agréable.

Si vous le préférez, au lieu du doigt indicateur, j'ai placé des oeils-de-moineau (o) à

toutes les divisions des cycles de 28 et de 19, signes qui ne se rencontrent jamais en

semble, excepté au commencement et à la fin du kroniconi.

X. Recherche et collation des computs grec et géorgien.

Si vous voulez chercher pourquoi les Géorgiens comptent plus d'années depuis le

commencement du monde, pourquoi ils précèdent de 96 ans le comput que les Grecs nom

ment «depuis la création,» un tel arrangement a paru nécessaire aux saints de Dieu; pour

éclairer notre sottise, ils l'ont attribué à la connaissance du Dieu unique, aimant les hommes,

mais non à leur propre science. Il ne doit pas paraître étonnant que j'ose porter la main

sur les restes laissés par eux; car des débris de la table on fait part aux chiens mêmes, et

le soleil, que Dieu épanche, éclaire également les lieux hauts et les bas.

Prenez les années — grecques — depuis le commencement jusqu'à la présente année

6741, inférieures au comput géorgien, et divisez-les aussi par 19; de tout ce qui restera

au-dessous de 19, ou du chiffre même de 19, enlevez 11 j. de chaque année, ainsi qu'il a

été dit plus haut; puis divisez par 30 la somme de tous ces reliquats de 1 1 jours; le sur

plus sera l'épacte de l'année où vous vous arrêterez. Pour les 17e, 18e et 19e années,

ajoutez un jour en sus à ces 11 j., à diviser par 30, par la raison que, dans chaque cycle

de 19 il manque une fois 12 jours aux lunaisons, dans le compte des jours annuels. En

effet la lunaison ne s'accomplit pas en 29 j. et V, exactement. Bien que j'aie dit précédem

ment qu'il en est ainsi, pour vous faciliter l'intelligence de la chose, il manque des cinquiè

mes d'heure et des secondes, formant quelques heures du jour ou de la nuit, et qui, en 19

ans, donnent un jour et une nuit. Quand l'épacte arrive à 26, ajoutez donc 12 jours, puis

divisez par 30 en sorte qu'il ne reste pas 7, mais 8, qui sera l'épacte de l'année. Excepté

cela, c'est régulièrement 11 j. qui manquent aux mois de la lune, par rapport au nombre

des jours des mois; d'où il se forme, en la 19" année, 210 j. La division par 30 ne laisse

ni excédant ni déficit, ce qui aurait lieu en partageant le tout par quintettes et sixains, si

l'on n'ajoutait pas un jour aux 209.

Veut-on maintenant faire la comparaison du comput géorgien, et savoir comment et

par quel procédé il concorde avec les Grecs : prenez les années depuis le commencement, avec

addition de 96, ce qui donne 6837, et divisez par 19. En la présente année le reste de la

division donne aux Grecs, en excédant, 15 du cycle, aux Géorgiens 16. Soustrayez 1, de

1) C'est par erreur qu'ici et plus haut on a imprimé 28 dans la précédente édition de ce texte.
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façon qu'il reste 95 d'excédant, au lieu de 96: 95 se divise par 19, sans qu'il reste ni

excédant ni déficit. Par-là le grand terminal est mis d'accord dans les deux computs, grec

et géorgien, depuis le commencement. ')

Les- Grecs obtiennent le grand terminal de cette manière : ayant trouvé l'épacte, ils y

ajoutent 6 jours. S'il manque quelque chose à 20, ajoutez mars, ou 31 j. Quelle que soit

la somme de ces trois nombres, s'il manque 20 et quelques, pour arriver à 50, le terme

tombe sur un pareil quantième de mars; s'il manque moins de 20, jusqu'à 50, le grand

terminal de la Passion vivifiante tombe à pareil quantième en avril..

Si l'épacte d'une année arrive à 20 ou plus, jusqu'à 30, après l'addition des 6 j.,

n'ajoutez pas mars; si ce nombre dépasse 30, ôtez ces 30, et à l'excédant ajoutez derechef

mars; s'il manque encore quelque chose jusqu'à 50, plus de 20 se termine en mars, moins

de 20 se termine en avril2). Pour que vous le sachiez par le menu, l'épacte avec 6, restant

au-dessous de 20, veut l'addition de mars; avec 20 ou plus, jusqu'à 30, n'adjoignez pas

mars; avec plus de 30, soustrayez ces 30 et ajoutez mars à l'excédant: ce qui, excédant

20, manque à 50, indique le terme en mars; moins de 20, le terme en avril.3)

Voulez-vous vérifier de la même manière le comput géorgien; retranchez 1 à l'excé

dant de 19 depuis le commencement du monde, réunissez le reste et les produits des 11,

divisez aussi la somme par 30, et vous aurez l'épacte. Ajoutez-y 6 et mars: 6 avec l'épacte

donne aussi 20, sans mars. Si l'excédant dépasse 30, ajoutez -y pourtant mars, ainsi que

je l'ai dit plus haut. Si vous n'avez pas fait concorder le grec et le géorgien, l'excédant de

19 suivant les Grecs, à partir du commencement du monde, étant dépassé de 1 dans le

comput géorgien, ne retranchez pas ce 1 , mais décomptez cet excédant sur autant d'années

du cycle de 13—2; si vous vous arrêtez à un nombre au-dessous de 20, le terme est à pareil

quantième en mars; moins de 20, en avril, ainsi que je l'ai dit plus haut. La raison de la

différence entre les computs grec et géorgien est que la division par 28. des années depuis

le commencement, fait trouver l'Annonciation, ainsi que je l'ai déjà dit, en ajoutaut les

bissextes et divisant par 7. Les Grecs divisent aussi par 28 et ajoutent les bissextes au

surplus, qu'ils divisent par 7, ce qui leur donne la veille de l'Annonciation, qu'ils tiennent

comme l'hebdomadaire de l'année; mais si l'on ne retranche pas les 96 ans, la division par

28 ne fait pas trouver le jour où tombe la veille de l'Annonciation.

Si vous voulez chercher à la manière géorgienne, depuis le commencement du monde,

1) Ces 96 ans de surplus viennent uniquement de ce

que le Xlir cycle de 532, — le premier dont il ait été

fait usage en Géorgie, compte sa première année en 781 ;

or 780 ajoutés à 5508 donnent 6288, qui, divisés par 532,

laissent seulement 436 pour le cycle initial. On a parfait

ce cycle par l'addition de 96, et l'ère mondaine de la

naissance dn Christ s'est trouvée 5604 au lieu de 5508:

on ne connaît qu'une dixaine d'exemples de l'usage anti

que de ce calcul.

2) V. suprà § IV, une autre formule pour calculer les

termes pascaux.

3) En effet, en 1865, 21e a. du cycle de 532, la Pàque

juive ou le terme des chrétiens fut le 2 avril, mais non

par suite du calcul ici exposé.

En 6837, 16 du cycle lunaire, 453 du cycle de 532, on

trouve 15 d'épactes, la Pàque juive 29 mars, chrétienne 3

avril, procédé géorgien; on a les mêmes résultats pour

074 1 , par le procédé gréco-russe.
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divisez par 1 9 les 96 années depuis la création, ou celles du présent kroniconi, pour obtenir le

grand terminal; de cette manière il s'en-va 95 ans, divisés par 19, et la connaissance du cycle

de 1 3—2 vous donne pour terme le 13 avril. En divisant 97 par 19 et décomptant le cycle de

13-2, vous avez le terme de la lune au 2 avril; puis la division par 28 fait retrouver l'Annon

ciation au lundi, dont la veille est dimanche : le terme de la lune est au 2 avril et l'épacte 1 1 .

Ici les Grecs, à partir de la création, ajoutent 6 à l'épacte 11 et y joignent encore

mars, mais il manque 2 jusqu'à 50, ce qui fait que le terme de la lune est au 2 avril. Plus

tard, quand ils divisent par 19, il y a pour les Grecs 20 ans achevés; pour les Géorgiens,

116, se continuant jusqu'à l'année présente, en divisant par 19, comme les Géorgiens, et

décomptant les excédants sur le cycle de 1 3—2 ; en divisant, comme les Grecs, par 19, et se

rapprochant des Géorgiens par le retranchement d'une année, de façon à compter les excé

dants par 95 ans, avec les Géorgiens, et par 16 (96?) avec les Grecs, les cycles de 19 ne

sont plus dérangés, et par cette méthode grecque on trouve le grand terminal, par la compa

raison avec la méthode géorgienne. Tel que sera le terme, en avril, ou bien ajoutez à mars la

veille de l'Annonciation, trouvée par ce moyen, ou bien ajoutez les mois écoulés depuis le

commencement d'octobre, divisez par 7, avec le quantième du mois où tombe le terme de la

lune, et le surplus de 7 sera le jour du terme. Divisez encore par 7 : des mois qui ont 31 j.,

retranchez-en 3 ; de ceux de 30, 2 ; divisez par 7 la somme de ces reliquats et ajoutez le sur

plus au grand terminal, ainsi que la veille de l'Annonciation, sur quelque jour qu'elle tombe.

Si vous voulez vous instruire par le procédé géorgien, cherchez le grand terminal au

moyen de l'Annonciation, trouvée de la sorte exactement. L'avez-vous oubliée, tenez seule

ment en main les années depuis le commencement, afin de les diviser par 19 et par 28; car

j'ai écrit sur la marge du grand kroniconi que les Grecs comptent maintenant 6741 ans,

et les Géorgiens 6837: ajoutez-y donc les années qui s'écouleront plus tard. Si vous voulez

vous instruire, n'oubliez ni le comput des Grecs, ni celui des Géorgiens, et cherchez en la

97e année du kroniconi le commencement du comput des Grecs. Si l'on ne connaît les

alphabets, on est inhabile à la lecture; de même, sans l'étude et l'intelligence complète des

détails, on ne comprend pas ce qui produit l'accord entre notre pleine lune et celle des

Grecs, ni comment, quand nous sommes entrés dans la 96e année mondaine, les Grecs

commencement par la 97e, après quoi nous marchons ensemble, bien que certaines personnes

aient la sottise de dire que nous allons en avant. Mais comme la fixation des jeûnes n'en

souffrait pas et s'arrangeait sans difficulté, on n'a fait que s'étonner, sans écrire d'explica

tion de l'excédant de notre comput. ')

Nous sommes maintenant dans le XIIIe kroniconi, 453e année. Quelque longs que soient

les jours de Carnicapium, laFâque ne dépasse point le 25 avril, et quelque précoce que soit la

1) Je laisse à de plus habiles le soin de vérifier l'exac

titude de ces supputations; ce qui est certain, c'est qu'en

ce qui concerne les cycles de 532 ans, les Géorgiens ont

96 ans de plus que le comput grec, et que notamment le

cycle épactal s'ouvre chez eux par 0, et celui des termes

par 13 . .; mais par compensation, en plaçant l'ouverture

du cycle pascal un an plus tard, ou en retranchant 1 , de

96, les Géorgiens se sont mis d'accord avec les Grecs.



Etudes de chbonologie technique. 53

Résurrection vivifiante, elle ne va pas plus avant que le 22 mars. Si elle dépendait du mois,

comme les autres fêtes dominicales et celles des saints, la Passion vivifiante ne tomberait pas

annuellement le vendredi; car il il convenait que notre rédemption eût lieu en un jour identi

que à celui de notre exil. C'est pour cela que la Providence a fixé le terme de l'ancienne et de

la nouvelle Pâque, l'exode, qui est l'ombre, et la véritable Passion. Le terme de la lune source

de grâce et de salut n'est pas toujours un vendredi; comme il a passé au dimanche, pour la

Passion, et aussi pour notre salut, ainsi que l'a dit une bouche divine, notre Pâque légale se

célébrait sans contestation depuis les Rameaux jusqu'au samedi-saint, et elle se prolonge sur

l'un de ces 7 jours, jusqu'au vendredi, parce que c'est le jour identique à ce lui de la Passion

vivifiante, et qu'il convenait que la Résurrection vivifiante tombât au commencement des jours.

Quiconque copiera ceci, faites honneur à la Résurrection vivifiante et écrivez les nom

bres en toutes lettres; excepté dans la Table du grand kroniconi, il ne faut pas employer les

lettre numérales, qui causeraient du désagrément au lecteur '). Quant à ce kroniconi, copiez

en entier les 532 années, sans quoi vous ne comprendriez et n'apprendriez pas un mot de

ce que j'ai dit. Ne retranchez rien, ne mettez pas d'autre signe, ni «en telle année ceci est

arrivé, ceci s'est passé de telle sorte,» sans quoi il y aurait confusion avec les signes que

j'ai placés moi-même, et qui sont en rapport avec mon texte: ce serait mal. Demandez aussi

pardon pour moi, pécheur.

Quoique je l'aie écrit une première et une seconde fois, sachez de nouveau bien claire

ment que j'ai dit, au sujet de la raison qui fait ajouter un 12e j., à l'épacte: «La lune

n'arrive pas exactement à 29 j. 1/2;» toutefois, comme le bissexte s'ajoute aux jours de la

lune, en sorte qu'il manque aux lunaisons 11 j., en comparaison avec ceux de l'année, il

faut bien qu'en sus des 29Va j- il y ait quelques heures qui complètent, dans la 4e année, un

jour et une uuit. Lorsque l'année passe de 365 j. à 366 j., par le bissexte, les 12 lunai

sons, de 354 j. passent à 355: le déficit est donc de 11 j. sur ceux des 12 mois, excepté

cette seule année, où il est de 12 j. Si donc, pour parfaire le bissexte, on n'ajoutait pas

aux 29 j. Va quelques heures de ce 12e j., afin d'augmenter les 19 épactes sic2)

Comme les 29% j. ont du surplus pour les épactes, et qu'ensuite les années, bissextiles ou

sans bissexte, donnent en compensation le déficit parfaisant un jour et une nuit, en 1 9 ans,

tellement qu'il manquerait alors un 12ej., relativement à ceux des mois; sans cela le déficit

serait régulièrement de 11 j., que l'on additionne ensemble, et dont on se défait en divisant

par 30: le surplus est l'épacte de l'année.

Si j'ai déjà répété plusieurs fois la même chose, d'abord j'ai eu en vue de combler, en

les rendant plus intelligibles, les parties faibles de mon travail; quant à ce qui était bien

traité, afin de mieux vous instruire et de vous montrer les choses en détail, je l'ai écrit une

2e, une 3e fois, en vue de certaines nécessités.

1) En effet dans notre manuscrit tous les nombres 2) Le P. Iakofkin, § 16 de la lre éd. de sa Ilacxajiifl

sont en lettres. apHOMeTHiecKati, explique très bien toutes les particula

rités du mois lunaire.

Mémoires (la l'Acad. Jmp. des scieDces. Vllme Série. 7*
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Que le Dieu de paix soit avec tous les gens orthodoxes et religieux; que la bénédiction,

par le moyen de la croix vivifiante, soit avec mon âme pécheresse, pour la sauver! Amen.

Notre auteur termine par un Tableau des épactes, des nombres d'or, des 19 Pâques

juives et des dates de mars et d'avril, pour la Pâque chrétienne, suivi d'une courte instruc

tion, Tableau qui commence par la 2e année du cycle de 13: cycle lunaire 1, épacte 11,

Pâque juive 2 avril. Ce retranchement d'une année a lieu en conformité au règlement du

concile de Nicée, pour l'année 326: comput grec.

* (2)
6 (») « (*) a (5)

3 (6) %(7)

1 2 3 9 10 5 6

1

m
a » 7 13 14 15 21 11 17

60 18 19 25 26 27 22 23

s
•a

*ë

-a)

a>
12 24 8 20 4 16 28

actes

o

"a

o«
Epaotea «lu Holoil.1)

A >»
U

•es

H » (1) 1(2)
â (3)

« (4) 0 (5) 3 (6) % (7)

11 1 2 A 7 A 6 A 5 A 4 A 3 A 9 A 8 A !

22 2 22 M 24 M 23 M 29 M 28 M 27 M 26 M 25 M

3 3 10 A 14 A 13 A 12 A 11 A 17 A 16 A 16 A

14 4 30 M 31 M 6 A 5 A 4 A 3 A 2 A 1 A

25 5 18 A 21 A 20 A 19 A 25 A 24 A 23 A 22 A

6 6 7 A 14 A 13 A 12 A 11 A 10 A 9 A 8 A

17 7 27 M 31 M 30 M 29 M 28 M 3 A 2 A 1 A

, 28 8 15 A 21 A 20 A 19 A 18 A 17 A 16 A 22 A

i 9
9 4 A 7 A 6 A 5 A 11 A 10 A 9 A 8 A

20 10 24 M 31 M 30 M 29 M 28 M 27 M 26 M 25 M

1 11 12 A 14 A 13 A 19 A 18 A 17 A 16 A 15 A

12 12 1 A 7 A 6 A 5 A 4 A 3 A 2 A 8 A

23 13 21 M 24 M 23 M 22 M 28 M 27 M 26 M 25 M

4 14 9 A 14 A 13 A 12 A 11 A 10 A 16 A 15 A

15 15 29 M 31 M 30 M 5 A 4 A 3 A 2 A 1 A

26 16 17 A 21 A 20 A 19 A 18 A 24 A 23 A 22 A

8 17 5 A 7 A 6 A 12 A 11 A 10 A 9 A 8 A

19 18 25 M 31 M 30 M 29 M 28 M 27 M 26 M 1 A

30 19 13 A 14 A 20 A 19 A 18 A 17 A 16 A 15 A

1) Les lettres manuelles de la rangée supérieure sont en effet les concurrents ou épactes solaires.
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Apprenez donc à consulter ce Cycle syrien. Cherchez vous une année, prenez dans ce

Tableau des termes le cycle solaire de cette année et posez dessus un doigt de la main

droite; cherchez ensuite le cycle lunaire correspondant et, mettant dessus un doigt de la

main gauche, descendez perpendiculairement de la droite , la gauche marchant horizontale

ment. La carré où se fera la rencontre contient la Pâque légale ou la sainte PL de l'année.

Les 12 mois ont: septembre 30 j., octobre 31, novembre 30, décembre 31, janvier 31,

février 28, 29, mars 31, avril 30, mai 31, juin 30, juillet et août 31 j.: en tout 365 j.

Le nombre des semaines est 52; quant au commencement et à la fin de l'année, sans

bissextile, si c'était l'an passé un samedi, ce sera maintenant une dimanche, et ainsi des

autres jours; en bissextile, le 3e jour après celui de Vannée précédente. ')

Sachez que les chiffres 20 du cycle de 13 sont de mars, ceux qui vont jusqu'à 20 sont

d'avril. Ayant donc la pleine lune en l'un de ces deux mois, ajoutez 3, sans bissextile, 4 en

bissextile, c'est le quantième du Carniprivium antécédant; avec cette addition de 3 ou de 4,

le nombre obtenu depuis la pleine lune est pareil en mars — janvier, avril — février, puis

on ajoute 7 jours3). Les 28 chiffres en lettres rouges étant épuisés, c'est la 4e ligne du cycle

qui recommence de nouveau; en bas sont les bissextiles, les 3 autres rangées sont les années

sans bissextiles; en bas aussi se trouve le titre.

En haut du Tableau, en guise de crâne et de faite se voit l'hebdomade, du commence

ment à la fin; la lettre hebdomadaire est aussi celle de l'Annonciation3), et plus bas des

lignes de chiffres rouges donnent les épactes, brillantes comme l'astre du jour. A gauche

on aperçoit les épactes lunaires, commençant par 11 et finissant par 30, en encre noire;

puis, en lettres rouges, le cycle de la lune, analogue au précédent; en troisième lieu la mé

tropole du kroniconi, la série du cycle de 13—2, dite la Pâque légale, année par année;

c'est là la bordure de l'étoffe, qu'il faut garder sous la main.

De la rangée où est le sanctuaire particulier du cycle de 13—2, sortez en parcourant

la largeur du cycle de 28: là où se réuniront les deux mains, vous entrerez dans l'hospita

lité de la Pâque.

Toute la route se fait, en partant de l'épacte, par le cycle de la lune, par celui de 13,

en gagnant la PL pascale, sur une seule ligne; dans son essor vers le haut, à travers

l'épacte du soleil et le tableau de 28, elle conduit à l'Annonciation. C'est l'imagination so

laire et lunaire des Syriens qui a formé ces 28, laissant voir le soleil, ces 19, où la lune

se montre comme à travers un léger nuage dans des sinuositée redoublées. *)

1) Je donne plutôt le sens que la valeur grammaticale

des mots; t. le texte.

2) Ici le manuscrit est illisible; mais V. plus haut,

§ VI, ce qui est dit sur ce même sujet. Wakhoucht dira

la même chose, plus clairement, dans le traité suivant.

3) V. sup. p. 48.

4) Ce langage métaphorique est une traduction fidèle.
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Restes mensuels, indiquant les jours, d'un mois sur l'autre, avec soustraction de 7:

à janvier il revient 0, à février et à mars 3; pour avril, la somme des deux précédents; 1

à mai, 4 à juin, 6 à juillet, 2 à août, 5 à septembre, 0 pour octobre, 3 pour novembre,

5 pour décembre. Ceci est écrit pour aider à chercher les jours éloignés. ')

Lecteur réfléchi, donne ton approbation et quelque remercîment, en vue du travail

accompli, à ce recueil de mots fait pour un certain but, qui n'est pas un gros ouvrage, mais

un simple écrit en forme de billet; car l'acquisition d'un grand livre est embarrassante, ne

se présente que rarement, et gêne le voyageur allant d'un lieu à l'autre; tandis que celui-ci

propre à mettre dans la poche, s'il se perd ou s'efface, ne causera aucun

regret, bien qu'il ne soit pas sans utilité pour certaines personnes. En effet, si quelqu'un

vous appelle par hazard hors de l'église et vous consulte sur la détermination du jeûne,

faudra-t-il vous disputer et vous quereller au sujet des années pascales géorgiennes, mal

précisées? Vous aurez une explication exacte de tout d'après le texte et les tables, car ce

cycle est absolument sans aucune faute. Ainsi ce petit traité géorgien des années pascales,

rédigé pour chaque époque, a été écrit par moi auprès des vers iambiques — de Chawthel

— pour les connaisseurs novices du comput, en guise de présent et de guide.

Le présent écrit fait suite au kroniconi. *)

NB. V. p. 52. Voici la preuve que, malgré ses 96 ans de surplus, le comput pascal

géorgien s'accorde avec le grec, naturellement et sans complication.

18672

,„,. , , , „„ ,Q.. ,„ - Ces deux opérations sont aussi23e a. du cycle de 532. 1865 : 19 r

— 19 ' i7i exactes l'une que l'autre.

4e a. du cycle lun. 155

— 1 152

3 3e a. du cycle lun.

X 11 : 30 — 1

3 épacte. 2

X n
30

- 3 22

NL 27 M. ~Hl4

-+- 14 30 36 : 80

41
• 6 6 fondt.

— 31 NL 24 M.

-+-14
PL 10 A

P 16 A
3

41

— 31

PL 10 A.

P 16 A.

1) Ce sont les réguliers ou épactes mensuelles. | 2) Cette ligne paraît avoir été ajoutée postérieure

ment; elle est d un autre main.



III.

TRAITÉ DU CALENDRIER,

par le Tsarévitch Wakhoucht; d'après le manuscrit autographe, du Musée asiatique.

tau.

§ I1)-

(qi^iG SSjoV ^o-j^o 28 s^i <la><->gstf5olfi 19, j^^^^oiE 532

glrfty», 28 $tf> 19 ojJGa?>!> 532, 19 ^ 28 of^li a\s$ 532, sSoW^V oiSGog i9 532 fjtçV

S() éogV^lfSo^l/ i9 glstoocsolf o^is^o g;j<)jGoor> 532, s^i \ia^(*>èa<n 28. S^i jy>Gocr> 19: 9j(q9j gSp>gvr>

b-ijoîilfoiGol/ 9jp>(^^V ^JS^lf (^ro-S^j^o 9*îiolr ^m-jQ33° JJ^XQ0?**» <)ogo(*)SGjo* g^S i9 gt<^oç9ol/ Sof^gjçVîJo

SOigl/goa> <)og<jjgoor> s9 9°bol; 9p>-jgQgolf ^j]Ç9or>ob tflo^lîgoœ , Î>og9p>.()^o soigVgor» 5329$^): 3of5gjç»o

Is-jjOTbVobGolf ^£9olr éog^o ïxas^pvlf fle^osoS: Is-jjoosVoiGolr ■J^<n.Go(j<*vGoQ Tlo^ ^■J)^)^)0" i (MIO*^^

cltnl; ^<">^Qj3°: ^3^3 3^p>33°l> ^^i^0^ ^^QJS" °^*3 ySJ°^*i m^ ôi^3 s^i3i?c)^0c,> 19^j J4**~

0^*00° : ""D à^^O^^ 5°Gs^i, o3p>3j ^œiVoiGo °^ ^£?olf!>, 9<*>sao i9i^o Gslsj. ois <£ogbgo sogvj,

i^2)P>9s. bl/gsGn, 30CD lf^Jgç9sDo s41/: Ro(»)ol/ o>3ig»o Siol;, oj] Gs^o i^glf. a2 iQ^j^-g^olf

slf^g^og SS|js^Gss^jï>o o9^3 ^C5ol/i; j^S 9o>gS(^j o9omo 1/QsG:

Ici les Tableaux A et B; v. la Traduction.

§n.

bi-tj^-TjGo 9ojp>3i^olf ^iGiljgsjïiS $oi 9g\s<^iC9o iPMi>(o9j(*)ol; onjl/i, ^p».9jç»l/i i9 gfa$og»o1f

1) L'auteur géorgien n'a établi dans son travail au

cune division par paragraphes.

2) Wakhoucht écrit toujours ainsi ce mot , dont notre

plus ancien traité donne la lecture originale QiSj^-mfîn.

et le traité de Mtzkhétha offre les deux lectures, mais or

dinairement la plus archaïque.

Mémoires de l'Acad. Imp. dos scioncos. Vllmo Série. 8
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533<^cfy) tsjçGijçs^o ^sfqm'jjc^o s^s î>Q(^J-r|ç9o, oDSgolfoV igls^i^j^Tj^ooD : s9 tjs^liss^Vjilr g^DS?0*^

m^&md^fyn J<J*(5j^*« ^J^^OÔO^û °>*»é9j^O. ^b9jçjGoQ %^Gsj^jï)0 ogolf, ob ^""Jj^^^J,

p>QSçbbo)ob oV ojJGjî>b o9 ^Ç9ob ^bjs^Gi^^o. j^b ovg 9j(*)ob , pxÇjj^SSœo 5i-{)^30i saij^R^i olf

ojjGj?>b o9 ^g^ol; ^Js^Gijçjî>o , ^3^5^3(53 ^J^s^ <wvé9j(*)o: togso. 9a>gS^l;i ïJ^V S^SsO 29 Gblîj-

giéo, Gbls^btfSo oji9o, j^b ojb9ol; 9jPKnfcjjao : s^b jlfj jVf^jco IfQsG, épM^çsVbg Sijs^Gb^jVkj) Ijb^, ijj Gsljj o9

Si^Gbsçj&olr ^bb^g^og, oî> cogol; jJgj'S <^i(>) Wjgj^lf, o9j^jGlf S^£>jb blsbggo j^b 9glî(qiç9o ojjGjî>b 9or>gb(^j,

ćJpvgp^ćog V^q^oS: tn-g ^J^Gsj^j^o b(q ogo écv^jg^tj \sbč>, r.9olfo If^bgcsb j33oa> ^3^oi' 3oa> oSpvgGf»:

§ in.

bow>(^9j(*)Go tngjGo. j^gjjjVblj^b-Tjgsolf l/bgGo^jgsGo , (^pmJjçsV rogjlf & ^9os^ol/b béV , g>S

9b^SgbGo :

9b(fl(*)0, £9b. m, p>.^9jPvQ<x>b ^pv^sBjotS t/Qgblf^obGjÇ9or>b. , 1sb(^jî>b jjp>gç9b^ ^9oj^ol;b jornolf

9T)p>ï>£9c>l/b : v

bîîf^ogso, g9. jj, 9o>bgb(^ 9p>^b9ol;b ^9oj^olf ^ooé^olfb. jjg, ^9os^olf 9b(^<*).lr 9blîb<^|ï>£9ol;b:

9bol/o, gçb. j^jGj&b ^gbtfSolrb j^b opvsGj %jsçS()Gqç9o1;S. opvgbGj 9sTsb(^jï>g9olfi. en, Gb^ojscn

b£>9ro.j)gsGj2>b ^9o^ol/ Go^p>gspv(feoljS , $o& 9oggb29jî>b 'Sopv 9£>go9jÇ9ol/b. o^, 33<"59j -Jb^oogjgsol/b. ^b,

^oly^bG^oGj $^b 0^3^0^°- ôO' ^O^^O OJSgolf Sw-gGb oobGjVo:

ogGol/o, Ç9. jg>, T)p».î>b Gbœg9olr 9Qj9g9£>l/b. ^<n, 3j(^)<^) Ssgg^jl/o, j^b p».or)VDbî>bo> Sb^bV^jgo ovg

jobTsgsçb, 9i^t^S, lillGoçso oîjgSiocob. WîgS S^gJJ > jbGog90 ^p>^Qoo>i. 59, oï> 9p>Qo^'J)29otS job joméjo

9mS^9osçjÇ9ot;S :

ogçsolfo, e^b. <vj, ^oS33 ogç?o(5;)ko. ^. o«9ob ^oGiV^sé9j(»)jj3jc9ol;i>:

iÔ3°^Ô<"v' ^n4, o^JJjiolf 9b(31/gb jjro-gçsb^ ^9osool;b, j^b ^yjGjî>b ^gbéolfb. 3, cgj^oVg^Se9jï)b.

^IfGogïo œjg^OOTS. OJ , 9oggSç9j?>S gxnolf 9^p>.î)29"bi. "'''J) S^iVîjs^i Pvo>l$^iï)So> Sl^slf^^Oj 9s(^l5giJ

)5l;GOÇ90. ^cn, ODbgol; ^JotS OP).bGj Gicnçsol/ 9gj9gsol;S) s^S 9iélsgS

am-3«?oo,3a :

^30^3^0^° ' ^n" ^' jçroolf 9^p>ï>29olfS. o^, Jj^^G j^jj^PMiggsobs. 05^, ^S^olf i9b-

joçsg^b j^i 9b(^lsgS gpvgçjaocogj . ^j, 9oQ3bÇ9^S oogiGj 9slîi^jî)59ol/i :

pv(^(">Gî)j(^o, gsi. i ^33(5°^ Q^P>>3S9oVs, s^S lfSogb(^3j£90 gp>gç9isç ^9o^ol/S. ^3, ^9j^olfb s^oj^olj

9<»>.^i9ol; soo9o(*)<^ol;s :

Gm-^G^j^Oj Ç9. 9<x>SgS<^sG£)je9P,>.R5o 9o^Soç9ol;S. o^, opvsGg m.^TOSoéolfS , ihabm- Gj^jl/J-

gsoVi. 03, o^jjjj^ol; "3<*>.}>ol; 9bébgS. jjS, ^sJ(^S^ 9oggsG|jï)S. ^3, ^S^o^oGjVo j^S 9j^^oVi. g5,

s6^Ć90b 9o.Qo^j-Tjç^obs :

S^J^G^jçso, gsS. s^, ï)béî>S^blfo. Vs'iil/o. g, l/ogoéo^oGobs. jg>, JjGirjjJ 2>œ^j9evl;oe9olfS.

^j, Tlco.î)S o^Vol/o. ^Rs, Soégjçî 9(n.^i9olli V^jjcgsGjbo :

osGgS^o, £9b. 4, ^oGb^SggjcnS "gcgçsoljS, 9oQgiç9jî>S Ï)bl;o29ol;o. 9i^l5gS J)P>359°0,3D. J> 5*^"

glsij^j^S -rjcgcoolxS. oS, ovjero. IfbVo. 05^, GoGbVo. 0%, bG^oGo sço^obb s^b ^b(5œgj29ol;b. o€^, bobGb-

^, g<go>3o9ftl/i. ^3, jéojm^o £^<»olf9j^ggjesol/i , j^b sçbgoa) b^b'SjGj^çso'lfi. , ig>9p>jjgi-

Gjî>b Gb^ogîolfb ^9oj^ol;b pj.-J^TO.jiJo^olfb. 59, ï)bl;oc9ol;b, ^^o^pj-gsol/b, çb opvbGj pv^pi-So^oVs :

0°3''>3^3!>c?o> ô^' ' ^"^(l^ "D^2?0^4, ô^' ^S0^ Sç*gGb op>.gb6j Gbor>29ol; 9^3929olfb:
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§IV.

*5p>9g9olfig ^çjol/s ^oG^s, s^s 9o-T]9s(*)j 9iV 96, ^jj^o^g j^ci^, Sg^âg g4j]&3 532. ««■g s<^i s^s^Bgl;

foi, 532 jjf5<»>Go^<»>Go ojjGg}>S o9 ^Ç9olf VgœiVoiGo. jjo& œ-g ifoij (^iSjçjGoQ 9p>.(qf>g}>4 ol; o-J6gis o9

^î^ol; lî-gcnilfosGo. St!oor>o odog lîggrjœi, çoS goa>itf5 WSV, olrg (JexoTrâifSg :

jjémGo^pvGo, 2>!>J|ig 28. oo-g ifoi (^S joS^Bi, 28 °jJGg}>S o9 ^gaoV (îSsnl/ (Ipv-Jgggo jçi ^jc^coi. <n-g ifoi,

c)p><oBgî>!>, ol; ojJGgï>S o9 ÇgsoV 9%o1f ^ev-jQggo s^S âOssor>i :

oyg ^oGg^mj^gV Sglsf9i()g^>g<3olf SogGs, J^^gO'gj 9oo(*)sGg o9 ^gsolf çoiViî>S><)oa)£)S>Go. JigSg 19,

S^S cd-tj iÉ9i fqi jrj^foBs, 19 OjjGj&i ad ^g9oV igfcfoiiîg^'gtfqo. <n-g iéi, jçS éi9^Go 9pv^B^Î>i, ojJGgî>S

o9 ^<£9o1; SQl5^i9j^)-Tj(^o: jçb i(5i^0(5*3^°6 ^Q^g^* ^^330^* 0^°^0Q olfog ojJGgî>oiG, fSc>.<)ge90Q

SÇjfcfoS<)g{*)-gf9ot/ (qogfego ojJGgîii:

gnoni3 bl^g te-^màlnbGnl âmgGi. S^nli 9r*vjQ3gnl 3r»xgG>. bQk<ns9|j^'j|'nn\) ingG>.

7263 ç>Wi»3n1s ^«EoimG». 7263 1 259 7263 1 382

96_9°-39»é3- 28.... 0^3: 19 • ôssias3-

13|7359 p83â<S«V 56 57

532 • • V&Sfo 166 156

2039 28 19

532 140 152

1596 263 43

443 28 19

al 3«<B>. g\j s(Snl s3 7263 «mI»*»- 252 38

9nl ^«nGn^Gn ^owlosGn n9 Çjrnnli : jj" . 5~9«n<Sfi:> :

a^gen»^ 5508. =>3»l So-a^^fl °3 S15 ^ 9"6:>,?Rm3n. s8 7263 nTi SmfSn:,. 3l3 »3 Çgjml >Qk*»-

Çsmnl j^nl^-jl ^»<no ^«Gn^Gn.'Dj- «nll jJfS.nGnjrtGnl 9%nl 9rvjQ3gr>, gl Sn^^n. ^joGs^n jo» SQ^tS^Q

jfSnV njjb.j'ii n9 ç>W&>9ntl «^fl*» 4on3(Scr.93t5n , jM jjjjmon^nSQ :>9nl JblÇg^ng <?»Q Ikgçl ni "jbjj'ii:

JSmbojjmGn, Jg^ gnoa^Q» qjjjnin ^ «S^Sd^1

yjjtjnnjmGn ÇijjmGft, (jlfnfjol,

5508 Ibg-gJgofjron.

1755 jtnnl^gl »Js<nn.

7263 jobli'iJnli:

cn-tj ^jGj^>P).lf jJ^olf^J^ ^Jj"10^ ^p*Go^«.Eoo> b-jjœSlfoiGol; ^pi.Go^pj.GoI; Spi-gGs, 9oc>soj o9 ^sf^oV

^olf^jV sjjsoo ^p>Go^p>Go, 9otj9s^j 9sV 284. ^j^^j ^tni^, jl; ^j^j^^e?0 532. ovg

S^i jfjS^^Bjl; lf^m.éja> ^b^^goçoQl; 532, o^J^* °^ |fff»oV V-tjODiVo!>Gn ^4p>Go^p).Go. goouQS ^4 i^lf

9p>o1s9s^j :

œ-g ^qGjÎx^Ij S'fcol; S^^QDgolf 3c*gGs ^^SoV^glf i^icnooD, 3p>o(«)iGj o9 ^oV(*)jlf S^io>o,

^°"3^SÔ3 ^ ô^'g 28. o»^ 54^**8°^3^» "-Q^^g4 °|^s ^^als 9o>>^gQgo. o>-g S(^S, çob

<^b9jojGoQ 9p>(^BjÎ)S olf o^G^i 9%olf 9p>Jgggo, ïîo^w.^Q SiQOœ çosViï)s9ol; ^p>Go^m.GoVs sfoigl/^j^jo) :

9otj9s(»)J) 17, ^Jâ^0^. s^4 S4^^ 19. wg ^ ^4, »os V^w.^jo> ^s9<«>go^i, so>Qlj^i9j(»)o o^G^is. o»g

S^S, s^S él9çojGog SoéBj^i ol; éoQTîgo o9$ogGo oj]Gj?>S o9 ^ç^oV ionglj^iSjf^-g^o, ^g^Gsç^g^o jfii iQi
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1755 KArta* ^smn- " 1755^ ^imn- 1755 f i^m'-

284 90-38^3. 2Q 8n-aa><9a. _J7 9"-a3><33-

2039 | 3 ^3rt- 1775 | 63 "333â<«V 1772 | 93

532 ô>3j;H. 28 a>3]3>3. J9

1596 168 1/1

443 3Ts 3«£8:,. 95 62

28 19

84 57

1 1 gis 9ci£6a. 5 Q^i 9fn<£R:>,

fl^Q ^3 Çn^gwjgnoo: glgg nlg 1-3^3:

ot^j oGs^Oj^ooGoly Sro-gGs ^oGgap).^ , 9p>.o^iGj o9 ^gsol; j^sl/S^i^OOT^sGo •JémGo^oGo , ^igig

1 5 > ^S^s^jGoQ 9p><sI5^J>S , o9 ^JC^ oS^qGo oGijbo^^owGo ojjGjoS. goa> BgjG ^go-jGoi. a>-j) l/^p>^ja>

2,i9w.go^V, 15

484 1 7263 ^Wi^Mj ^6n£n$n£n.

15 15 0*33^3.

60

126

15

120

63

15

60

3 s3 jmls l3jor)En nGjong^nmGn

g-Jc^G Vs-g^-gGpv ^oG^ro.Vo, $6 VsG sl^ ^ jGo.

Ij-jjojsT/ol; -tjG <3iG j^S ^iGo. Tjoggîolfi BoG grèG Gstfç jGo.

3i)£\a>i> ^P),^S33O0,>* ^m^>^c>^s Q^**^3(5^ <)o<)g>gGo.

oGs^o^^oot SQi3^-i)^oa). 3j %^Gs^ ^gîo^ol; 9if$cj^Go : ')

§V.

goGi^sG Sj^^pmJs njogg^oT/S 9s<?(*)olf Sg^Sg^l/S If^Qglf, ^^J0^ S^oj^ Sstfolîsji S^os^S£>j}>S

cn^lf ^3jé S^lf ^ims go-t)^ijP).a> 9gls^Sg90 o^o gm.ggïolf ^ç^oVs: Wcw» s^sl/S^jjol/o Sclolfo S^b S^gV). s^i

Vi<g-jjdg^ç90 tloVo: j^S ^jlf tfnmn s^gvj iéV *ji<)o 24. Wgvcv S^ol^sG 12 *)ie)o j^gvj b(*>\s , 12 Jji^o,

gjiclj, jaS à(bo>o Voj^osoj s^S IfoSgo^j S^oV u'osisgspj-go'l/i £oS IroDro-^olrt^iG o-j()Gjï>osG, i^s9jj^ p>(oosj

oaogg9QOol/ j<w> S^C^S^: fcp>g9<»>. gjgv) jW 1 fl$^!>, 2 oéHiliOTO , 3 Vi9^i^)io)o , 4 P>a>Vï)sî>Sa>o , 5

l/-jj<TM)sî>ia>o , 6 Siéslfjjjgo, 7 Di^Scoo , o-JGjool; ^éma ^^(JE*0- S^4 ^ ^^JD6?^ ^st)

1) Les lettres initiales des hémistiches de ces quatre vers forment les mots gsl-jD^n 3g «moi Wakhoucht.»
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oJGjài, 22 Q 1> 29 Q 1 s346(?jo4 p>.6o ç^çvj: 060 gsçoj 2 3. 9bU 4:î6oç90 ^4^304 4,

8 @ 4, 15 (3 4, 22 g 4, 29 g 4 03^304, s^Ri j^o c^gy, ^4 jl^g 5: Dsnlro 6 ^53°*, 3^3'»

Gô

Sçj^Gî)j(^o 3j o4Ggi6o 6, <33^>3^3i2?° 2: goGioj^iG 05330) ^^3^0 jl/6joi o-Jl^oo&G , j^i Stol;

9p>^Q^gol; 6ogl5gGo <»^o)p> OT^OTmA/ ^32^ Vi^Spv^G , s^4 olf 6ogl5;j 946(«)Oç^s9 9p>|jjgjoosG, itJoW^lf

36000 Msg4 s9 12 0,333^,°^ ^'^35° 7)^^ 30doo.cn , 6o9 o9 ^jçsœol; 6oq1î;j jçi 49 œg^oolr 6ogci^

j6o>4a> 6co.9 ^jj^fooopvco , 6<*>.9jg9oQ ^oCc^o-ç^l/ i9 co^lf sjjSç^qO ^jgo^goaj : Iso-cso. goCs^^iG

1 2 0)^360 s9 7 S^£>3^ 33^ ^&6Tjc^3'oa4G , 3^3^° 6<*>.9 gp>gg9olf 7 jomoco s^ijjSg^Gpi.a) , 46g 36070 46

'^3t)^?(*>^cl^>0^ ^3Ç90>sV 00^6036 49oll4, j^S 3V ^33V^p>éi: 946(*)0 $^{0^4 5, 456og90 1, 94olfo 3i

03G0I/0 6, ogç^ol/o 1, i^golr^jpj. 4, ^3jSÇ3^°3^0 7, P>^som.Gï»3^o 2, KpvjG^j^o 5, 5^3^3^0360 7,

0463460 3, «gjfyj^S*^0 6: ^ilf o«*>-go(5i^0,> s>* sç^^*^1» 3^3OT- <k6£)lr 5. 4Î$6og9lf l,

Siol; 4-J'îjl; 3r s9 Çjlfoo» l/lj^ScniQS, 3007 £gOjJ9Go4: 9j693 i9oœo ç^4 ^ç^aioV 6ogb;r;o7 073330I/ soSgiy^j-

£3001, ^p>9ç^olf l/^s^s 333oa> s^iô3c>^3^oi» °^33 afflm s^4 o>golr s^^sç^^^ '"^O3c>(5î3pi>'^0,> : 3^36 iw^° G4I53:

goGio^it yoGo>^9-gç?0)S goonS^joiGo glfQiGo), 4^ "J)G^i Ujgo(*)g<*>.07 , 9gls(qSg90 0^0 6m.93ç*9l;4

4£7co^o.94 ^S?33^» SÇ4 3^ oSfxjoolf 3^6307. 9cboll ^g9ol/ ç^evj 46b 365» Wgspv 9o>p>.g46o'l; ^s^olf jçgvj

354. 3^ 3*^a>9iG3^o>ol)'i2)iG 6o.9 g^o-go^o?, 9^01/ ^g9olr ^503 9^o oJGjos 9o>p>.g46ol; y36^035^ 1 1

SS>2!3: S^4 3^ ^io5'3c'33s?0 <J(j)k64g9o'l/4. i9ol/a>^V q^o-j^'ooV S9ilf ï>j(qJ-TjÇ9 l/Scg-tjJg^o , ^Sf9a)-i]C9

fyjsoGss^j&o, ^s^^iG j<oa>9iG30)ol; s^s^ooo) 19 ^32^* °^33 ^"^SJ^^S ô^^S4 s^4 ^CT-0||6330^

g^^jj^gj: j^S ^jlf^w^^ïioV 9a)P>gS^ol/S lfoi(o-gc90 9cbjlfa>iG jI/^jot, 11 ^co.9 11 s^igS^gia), OJIG30S

22, !>9sl/ (^p>9 1 1 s^sgisçgio) ojJGjos 33. i9ob2,iG 5!>'j)^33o 30 9a>p>g54olf sç2>ol;i>o)^l;, ép>93e9o 30

s^V. s^Bj'ool; 3: i9il; 11 sçig^o, °-)G^i 14, s^s i9 9^9j o^oi 25, 83^3 6, 17, 28,

9, 20, 1, 12, 23, 4, 15, 26. s9il/ 12 ^3^30, s9otfo>5l; ^™9 19 9ojo.gs6c.lr ^^533^ 1 Giào

ijjgV. sçs ^3o>3J^3(53 op>^Q33(o3 ^«o.-gSi^j'Jx». og^s 38. 5i-j)'333Î>oj 30. ^17304 8, s^> sqIs^^oV

^oglsgom ji)sV^p>6^3'bo\;, sjsS obog So^gjç^o 9p>.|jjg30ol; :

3ô^aœ30 ^>3^d'a^i6 12 ^3^0) °3o>3^V93(«,a ^oqIjj^, s=s6Rjos 11. i9slf 11, o^G3^s

22. i9s\; 11, 0^30^ 3. !>9sl; 11, ojjGjoS 14, o^g Soég325o lf!>sço^i9jQ o^w.: W^ra Ji^œ-gsvb 8

^igs^oOT 11, o^'is 19, i9iV 11, o^Gjï>i 30, *9iV 11, sçs^fy'c.s 11. l/i^o^s9sQ 30^3300»

o3o^i93a 9p>la3a^o,f' ^s ^"■''ilôaB4 19 îa^a^'- ^ $m-^iï>a]s 3o»8i^ 9p,-3s33°' 19 s*

i3a3ocn ^ô3o?arfoS' °^

l5p>g9P> -tj^oSo) Sslf3^olf 9Q^6ig9l; 3V630J ^i9c>.gog)3^)0) : 9o><»).gs6ol; ^s^ol; S^cojlr 9o>'ij9S(*)3oœ

"S^j-ijçool/ ^ïîol; 3<ocnl; ^5^3,gs?l'> °iJ^3^>i 361. ôs3=3p>,(î30> ^""^s4^0^ ^"-âQaS0^ ^9 Îk9oot'

0^63^4 19 ^3*9 19: 9^93 a\i ^5^3'j)eij'>l' ^ç»ol; 1 ^«.9 9o>m.gséob ^e^V ^0"3<k(53> ^(*>,"

gc»(»)iG j^S s^Sgl/gs9. i9 "i^^jj o9 jb9p>.l;-t)S9V ^6m\s 19 9cvt)9S(»)3'o , o^oi 26. s9ilf 19, 0JG30S 45.

6^33° <"^'<)c?^i'300> s^s^^3^)!> 15, 3^<^3o> io>3^3^3(5^ ^0Ô^3^^3 '3^!'(!)3^>' ^ °3 18

^i^joo, ^R3os 10. *9»V 19, o^is 29. i9ilf 19, 0^304 18. *9sl; 19, s^s^os 7, s^s 9p>o^3gol;

5063^^3^33, o^g 19 ^2*1/:

b(T.c9P>. ^s6o>-ijs^lf o9sg 9o>gi6olf sçs^jtr 9o-g9s(*)3oo> 9bbg3 7, o^3^>i 361. ô5,3lgtMg<"> ft^^S*

19, ^36^3 ^0s^33 9013460!; 354 s^^lf ÇssoV ^"O^D5^^ 1 9oif»g46ol;4l; 9otj94^j]Ï)o), 0^6304 359.
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b9bV o9 Sotfogjçw 7 <)o<)S(*)jJ>'j)29olrSj>)s(> ^icJm.gbg», (loéRjlb 2. b<) 2 S^igl/js9 J^i o<) ^sSmV'jJSîl; 19

ScvgSb^, ofifii 21. 19, o-JGj^b 40, ô^D^a^ 30, S^Bjî>b 10. b<) fym^tâ^ûj

fqoglîgiS^j. j^b oj] 18 9<*vg9b(«)jî> ^oGmjJcl-ijçsol/ba^l;, ^bSogb 5. i$bV olf(]3 19, 5^p>.gS 24. b9bV 19,

ojJGjï>b 13. i^iV 19, 5!>*j)'333^ 30, s^b^Bjî>b 2. s^b c)<">.cvjQjgol/ 19 ^jc^lf, s^i "^jg So^gjçsosçiS <)«.-

Iggj^oV: S^oUœ^l; ^roj^îiol/ •jb^co-gç» bQb9j^-tj^o , ^p>9 1 3 s^i3 ^°^33S?(k3^33 9p>0il(5330^ :

^3- VW^» ^a^'O^a ' 93s6i93Ô3V ty^-jT^t!^ ^s 9aiOT*3^3Ô3%3-

22, 30> h'hsfà 27 > 3aSœa%3 24> V3ôa^a 21 • ty^V^ôa^a 29> fyo^b-

^aÔa^a 2^> ^imi> ^^Smi^ ^J^p^S^ SS,i> 9b<3(*)ob (Sgkfgbgso V^opjjod o^jciGbl;: b9blf ^SgWjbSo» 19

éogljgSsj, J^p>SÇJ?>o1; iQ^i?J(^)^)C9o 9<ngbp)ol/ ^"■(JdJjg0 » S^4 *Qi9a(5"3^°: 300> ô3°â^^oi ^ 3ocoip*

9(*>.o}s<)sp)|)î>b ^333oa> If^J^oi b^bgg9bl/: gocn ^go-pJGob î>w9o Gitîj:

3^36 "3^^ gSp>g(no>, ép>?jç9 ^32^ S^ol; ^p>-^Q33c> 9o>g4<îoV «^jjQag0 Vb-J9p>V|G: goGi^-

jbG (Iglîpjbsw <)s^(*)olf SajogbpjoVb^bG bpjlr, j^i jbjGo -gf^oic» ^fgsol/ S^oglsgQgsro/bol/b^bG, Bg^G (îol/j^bG

■jjGj^S goJoocn pjpmÎqçïo bp)lf om^iGolr •Jfqpj.Go^co.Go. j^b olfoGo goobp) o5»gjî>ol/ , tjocn joi^go-

^jpjob, IfgGpjiî): bp>b<)js^ 3^3(5 gogoo-s^jc», (j'bol/ ^o-Jg^gn p>pm) 28 i^lf s^b 9a>gbp>ol;b 19, p»bpv-

s^jGl; ^js^li ^Q^o(^s^jî»oiG ^°<^33e?c^3!^33 9p>°il(533c>i^: 3^ ^œgbpîolf ^p>^{533c> 19 ^32^° p*e)-<)

^5s?a"32\Sor> 3â3pt>or> » 0^a^i 2 ^5^3"3£n° ^ & ^32?°- 3^jGo ^5s?3T)e?Sor> 3i3p>OT' °â^s ^4

^^aT)8?0 ?3S's0 35 ÇjSEÇ0 : 3^ 35 ^P>9 ^^j-t]sC9ia> g|gp>o> o^Gj?)i 5 ^^S^a^JC?0' 9o>p>.gS<^ol/iQS

^5s^37)es0 ^4 '5'3œa'3e\0 îa5?01 93^93 i9 ^ ^5s?3"3e\^f ^4 ^S^ID^ ^0D^i(53^<n » °^j^oV 19 ^^^o'jje'o

^jçso: S^slf <«>.or>tj-Tjg9o'lr ^Ç9O0> ^igi^^igs^jîitD, Sfyol; djlf^wé^obico^lf, o^Gjî>S 76. fl'^ag ^5^3"J)"

c^oot ^igiSésggïjîxn, o^Gjî>s 532 ^}29°: 3^ ^<">9 j^glg^g 19<»; ^s9p>gs 28. i|i S^iolf 9p>j]Qjgo s^i

'aQl/^o.foj'bi 9p>^Q3gol;s o>sGi: jV^ot 19 28 532 28 19 oVjg 532 o^a^1

i9oVo>5lf 532 <$e>.9 28 5i3ia<^o> 19 ô^^» ^fy^ 28 19. ^ 19 ^ 28 oJ6aï.ol; objg

532: s^s i9 532 ^32^^° S^bol; ^^-Jgjg0 s^^ 9o>gséol;4 o^jg ^"^as?^^ 9<1*0â(5330i^: k3°lw*3^f

j^p>.S^jï>ol; iSll; ls-ija}Sl/oiGo ^p>6o^m.Go, ^p>.9js^lfi Ji^mgjç^Go ^9i^p>i!)jG: fcp>.£5P). i9 Ts-go>sl;oiGb

?3es<^3^ ^p^^JS^V ^32^3^ ^w^jscso SSîol/i s^i 9or>gi^ol; (^jj^jg0 o^GjîioiG, jb^jœ goSw-gGoo:

9m.Jgj^o: 9j^9j b9 s^blrs'î>i9olr •Jéro.Go^ro.Glf o9 ^g?oV J^ob^jl; i^icolf •J^o.Gn^co.G!/ ^bSpvj^o. (^bQ

jçijéB'jlf ol; s^blrbî>b9oOT£bGo 532 5*gig. 3^3^° ôi^'3Ô333' ^ ^SG ^^ô^^a^ 2 ôs3i3- ô4''"^

9jfqj olr ^b9j]P).ojjC90 2 b<)bl/ 9p>.-T|9b^)j , ^jOjjGjî)b 96. <^^) °9 ^sj9ol; s^bl/bib^ooo^bGl; 3o»-g9i^*jj,

"3^(00^, j^b 532 5bgbg: Wîgb s^oVo If^bg^b ^joro jçb^go^^ob. bV^j |^6, ^b "3jo^gp).ï) : go<n ^go-

^9Gob ^-^0 Gbtj 1

§ vu.

I>^bgj9b goo> oTj9b^jî>olf o9 %joo>o ^9G-gg90:

oSogG^j olf ^(")250 épv9jÇ9oQ 53^3^>p>^» odama S^oV j^b (Jengbéol; 9p».^Qjgolf (^ogls^ o9omo bojoj

^jÇXool/ éoQ^, 9q^9j éf»9ç^olfbQ cn^V s^bjjijGjoi 5^3^s^» °^ OTg^ ^b^^jGo b^V, olf bo^j, j^œi^

^30^3» 3P>-33e?0,'5^ ^^o^b9 ^blfogbgîj. é«.9j(£9l;bQb s^gîjl; ^blr^-gg»^, °^ OT33 °9 S^S^^ :



Etudes de chronologie technique. Gl

9og4ç»V, oJGjiotf s^joj 28, P»<*>9jÇ9o 4p)lf 9<x>p>.g4p}ol/ o>gj. 28 SÇ^olf "S^J-gg^o ifSqV w-cnllo, ç^J

m.<nho ^5SÇJ"J)S^0 sp>^ 3*^010 or>g^. jejS 49 12 o>^\s s^g>3 ^cm) "^S^^S?0 3^^io,,> "JGj^olf 48 ^S^J^C^0.

SçS ^g9ol/ ^çoj <9P*9 gjJ9G4a>, o-jGjî>4 336 SÇC>3: ^çoo^i^o 9o>p>giP>ol;4, Qolr 9p»gç94 ^fo6^Ç90-

$^i9 ^oG^Ç9j9sçj : gotiis^if) 9cfcgVa>4G 9ol/gç9c>o> ^ilîç9J<>i , j^i ^sSowol)So^jî>oo> 9q1îp»!iç9o 9cr>g4p)olf4

o^G^olf, sSol/^iG S^îool/i, IS^sÇj'tjçsoL'i, œ^l/4 s^4 g^jool; (wglîgo o-jG^îiol/ : jl/pjjOTj ^iojs9lr 9^ joj»

9or>og4<î>j ^<*Kn\s ^oG^ie^bjjç Djog4p>GjG, oJoj^i9 ^4l/P)-jjÇ9o 9cr>p>gS^j, gogaf^j QiV 9pvjjgsj9oV $a4 o9io

yoG^is^^bjs^ 9ogo^p>s^jl/ , ojjGjî)olf s^c>3 27, s^i 49 ^oG^^ç»os^i? biGi9 9^1/ ^°3^3p,>'Ss3^ > ^gs^sG

^3(3 5io3S^°^ 30 tljGi^l/, 0^63^4 <"><£o gajoj S^4 GjTsjgi^o, gs4 49 l/o4fo-rjç9oa> 9ff>og4p>o1/ cr>gj o-JGjî>4

gf^mfyç* 29 S^C>J, 3<^ot^JC9 30 S^j, iSol/OD^V 27 PJO-9 2 S^S^J S^Sgi^gia) o-JGjî>4 29. S^i 9jp».<^j.

2 s=C>3> <"><£o GsTîjgi^ so^v), ^><na 53533 ofifo- 3 s^gy. 27 s^gbssjg, o^Gi 30: bc^ev

biaisa ^s^-gcj" ^o)lsjg9 ojjG^s 4 %s^3"j)ç>0 j<^c»o s^gvj , j^s j^œlîjç» 4 ^5^3~g«?° 2 S^CJJ. S^i 6

05V s^ejj o^Gg'Js 174 s=s$)> sç* ^3s?3i)c?0 24 ^ s;e>3 6. Wg9«- 7 m-fti 180 sjey, s^s ^$s?JT)s?0 25,

s>4 s^ejj 5. boscjo ^OTi^ 12 <n^\s s^gvj 354, g>4 ^5^3"3e?° 50, 5^3 4. jl/ 4p>V 9<ngsp>oV \s^p>.&^

i(^s9||s^ pJbgaji^G SJC>3 9%olf 49o.l/gç9ol;4 g3b s^ilfgçjobi^sG 4p>1/, ja4 9<»g4(£ol/ l/oitiçso.j gai 9glsp>4g9o

9oV^sGgj, 9sD ^Siol; Ifoié-Tjs^oQ "J)G^i ggGitn, ga4 9%^] j34 9o)P>.g4pi3 ^ffî!)\s^m.(»VHn : Qol/ ^°^5<^5"gSC»3

4<Slf 12 4sn.^oi, ss4 on^onpv 'Wgaosl; iffi ^jGi^o 30. s9 1 2 Sie^ool; ^jGi^o j(^aii^ o^JGjii 360.

Wjjm 49 SjGs^oV &o$y<n ^<£?a\s s^£>j °^jî>S 360, ^^S^J^0 51 S^i ^S^3 3, S^4 «n^lf s^joj 30, s^s

<ny\s ^s^-ge»" 4, s^4 s^c>3 2: 4^49^ ^i^jsG 35^3°" 33^ 3*2^ • <^4ots9qs V-gç^oi^ qsV 360

S^gyl/ 2n-ff>(*>m\s, goGbj^^G s^gto-g^ ^tm\l 9jGs^lf gj(^ ^bogg^ollj ^s&ffn ép>9 gj^Jol; 3of5gjj5o(;

^oG^C90s^s9 ^bfqgo^jl;, V-jjçjîoi^ gol/ ^^^é^çsj 9p>-jj4^p>.1;) s^S o9sg ^f0^^5!^^ ^°3°S^3lf, °^3^*

^3 365 sç4 oj49o 6= 3^ ^e*9 (l^u-tjçîSOT ggm>œ, o^Gj^ol; 52 ^5^3"()S^0 3<^0"n ^CÎ3' SÇS 6 jji9o:

4^ ^4^^)46 ^oGb Sîosçoolf 5^4 9jGb^ol; j^joj 360 4*^1/, SÇfiOj 30, S^4 49 9Siol; Vt>4*l-i)Ç9ol;

365, ^4 3^ 94l;cb3s^ ^3(^° *^ 5 s^sooo, $^4 49oVo <ng3Q ^p>9 30 g^G4o>, 4<5 Djl/^o^s^j^ol; 9Ssol;

lfOi^'*|g»lf4, 49ol/OD^lf 3V 5 SJCJ3 9f»-ij94(*)P>o> 49 9%ol; 12 or>33^*' S^^ ^^olf l/obfo-rjçjso^G ^4g4l;ypv-

jl/^jcn, <db&fy\s) 94oltl/, ogç^olïlf, 4^JoV^*»lf s^4 t»v^sç<«>.9î>j^lf <nyn<*>. 5^503 9o.-Tj94^)P).(n , o^Gj-

ï)o4G 3^360 31 S^^Go, s^S ^3(5° ^C^°^ 5 S^CJ3 o^Gjool/ 9m.94^)3Î»-ijs^o : 9jé9j ogjî>j^gç9ol; mgjV

9p>-g4^ç^uî)a) 2 S^CyV, j^oîlf s^j^q9Î)3(^1j4 j^4 ^>m\s o4Gg4^lf 9o-g94^)ji!)or), s^4 o^G^îiobG jl/jGoQ 31

5^5)360, s^4 cg3^>3^32^°^ s^2?3 28. ^wg^pj. 43<^og9o, ogGoVo l/3^39î>3<^o 5^4 GojGï)^», 30 s^^Go.

ja4 49 ^jlfOOT oJG^4 12 0^1/4^46 7 cn-fti 31 SÇ5?3 , ^5^37)S?° 4, S^4 j^joj 3. 4 OD^l/4 j^j^j 30,

^)>;S>3-J)Ç90 4 S^4 S^£J3 2, S^4 1 OT^b* 28 ^^3 i^4 "S^d-jjï^o 4: 4|S j^wo ogj 9copvg4^ol;4 , 4 o>g3

tos^oo^, ^4 7 ,ng3 9%ol; l;oS(^-gç9olf4. \f49o "3jj(oî>4 4^4 Ws^co»: 49 1 2 o^lf S^£>3 o^Gjî)4 365, ^4 H

jj!>9o 4 ^35^^ °^3^* 24 oj4^o. ^45^^46 «>»o>Tj^jé 3^^° 24 4^1/, 5^4 24 jj^0 3<w>o ^503^49^ 4^lr. ^4

4 ^Çjb 9p>.j94^jÎ)4 365 S^S53^ 3^o>o ^5^3- 4941; ^nç^j^>ci\s G4^o: j^4 Gi^ol; J^^JJ 3<n,332?^f 9jp>otIij

^jçïlf og^j<^g4gïl; 9p>394^*||j^)4 , j^4 o^GqÏ>4 2 9 . 49ollo>>jl; ogjï>^g4^lf 9o.4^g9^4 ^foG 2 S^Cy 3^

9o><»>.g4^olf og3 o^9G4, ^4o>4 9tkQVœ4G 9a>pvgS^j ^l/yo-^^l/, (^4 94^*yol/ gj^dolf 5o^g^jç9o 4<^ ^joD4-

29(^1;: 49 365 s^çoolf ^^^3°^° ^j^^bG gjéJol; So^gjç90s^49 SCtlf s^4 gjfid^o 94sol; 13jl;ge^4 o^Gjiol;

9i^^13o, ^336^ "(f1^ 94é^olf s^sçuqo goJopvc», o\s gVgG4cn <5p>9je9lf j^cjglf ^^53^°^ > J^4 ^3*

tngjjioV s^ijç^(o.9s o9ocngj ^33°(53<*>0> > 3^f^3°>:

Mémoires di> l'Acad. Imp. dos sciences. VHme Série. 8*



62 B B 0 S S E T,

S^oV ^çsolf sp>l/ 365 1 "^5s^3"j)2^0 52 1 sçi sçs^) 1! jp><»o '^sçjde'0^ So<?gjt»o p)e>9 1

ogoV, o9oV s^slfilif^-tjçao 7 "jjfyj^" 9i^^)olf sabgajjyi Sopog^gso jajoj p»p>9 1 ojjm.1;, o9 52 '"ÎJS^J'J"

gsolr saaVsbpo-jjî^o 7 °jJ^J^' JÇ* & ^^^ÛT)5?^ p><">-9 jp>cno S^CJJ 9<*>.p>Bs, jl/ 1 ojJGjî>i: s^S 9jp>p>j ^gsol;

9ip>(*jo s^Sjaji^a 2. S^i 9ol/ol/ 52 ^5S°,3"|)2^0^ S^iVilfp>-r)Ç90 OjJG^&S 1. a\s jpkoo S^JOJ ^^j-jj£9ol; 9e*-

Gip>RjGo ojjGjàs 2: 9^jlfi9 j ^£9ol/ 9s(q(^o y^i^Q'bS 3. i9olfo 52 ^^"J)??0^ (Ç*ViV<9^^o o-JG^Îiot; 2. jçi

Sjocnbj ^JC?^ jpwjo S^CJJ Gijobs 9pv)9i(*^}>i, jaS 52 '•^SÇ^'fJS^ p*poo S?£!3- 3^ p>p>9 gajooOT ^igVcnjjS-

g9P>.(», 3 f^i 4 "jj^j"^ °9 ^Ç9oV S^S^j: S^i 9jCJ.ml5j ^gsoll 9sp>(*)0 gaSga^j&a 5. o-onbo ^gsolf SÇCJJ

p>p>9 qpwsso ^Djjg^pîo^ocD ojjGj^olf 1461 SÇCJJ- S3* p>p»9 U^jaj'rjç^Saî gjjpvoj. ojJGjî>oV 208 ^^"J)^0

jaS ç^çoj 5: ^9 o.O)ls ^QS^lf ^w-saj&ol/ ^g9ol/ p).a>lSj-Tjg9o, gaS 9p>Gsp>f5^Glr 5 S^C^jb ^"D^ûD8^0 ^CJ°bi:

oœlsj'jjs^o j^i Is-Tjmj-ijs^o î>p>.£9P>l; o-JGjî>oV oVjg ^s^OT)^0, s^* ^ 3op)gjç9oV pvotIjj-tjs^oI; ^s^°^ 208

^^j-rjs^l; SpvpoBs 5 SÇCJJ, S^5 itîolfo 9sp>(*)ol; s^S^j^o ogp» 3op>g^ç9ol/ 'S^j'jjc^oVi 1 , 9iD s9ol/o jaslra-

lfp9-rjç9o o-jG^Î>s 7, sç» 5 s^0^ oœljo s^cjj 4 ^çjoI/s, s^i jwoto oV c33^)3^3i2^b p>o.9 ^**j<k(5*> 3^

p>e>9 S^SogHij ^Sgmgiçjro.OT , 7 soi 7, 1, 2, 3, 4, 5, ^ségo^S 208 ^5^-J)î^0b JOÇJ. S=!> 5 9j(«)0 joçoj

^gsol/S :

\)p»S9P>. 9jo.p9j\f o-oitj-gg^ol; ^fgsol/, ÎJoeogjçsolf ^g^olf 9ip>(*)olf 5^53^0 oj]Gj^>a 6. o9olfolf 9jTO.("VjV

^£J9olfS 9ip>(*)ol/ s^i53^o7t 9olfog 9jlfi9j ^çsoV 9ap>(*jolf saSjaj^o 1, 9olfO!j 9jp>cnlsj ^g9olf s^bjoj^o 9iP>-

^obi 3 : P9isB5i^ & ^C»olf pjoqIs^ot o9 3o(flgj2^oli ^590!; Sspo^oI; j^Sso^QÎ>o (n.o>llog ^s^ol/i ijj

Spï ^i^pigojab, SbGi^soo "^Gsoi ^jI/ooî goSpïP>o> , ^e>9 oVog Sopogjg^o 9ip9^oV saisç^jj^o 1, 2,

3j 5j ^i^pvgosoj^i S^i y^2?0^^^0 "^"ilôO^ ^°^0>î{^ 9jlîs3olf wbIjj-ijçîoI; ^5^0!; 9sp9(*)oV jaS-

^00° Sop9gjg9oV ^g9o\ji o^G^S 4. 9ol;og 9 jço-^jlf ^g9olfi 5, ^"^"gj 9jl/i9jl/ ^s^ol/i 6, SoVojj

3qp)u(»1sj ^g^olfS 1 : gji 3jp>ot1joI; p>0)1îj'i]Ç5ol; ^s^ol/i 2t 3i 4, 6. 9jO,J<»o\f p>or>l5j-|jçj9ol/ ^g9obi 7i 1> 2)

4. 9j^-gl/obi 5, 61 7, 2. ^q'S^0^ ooVj-jjCSolf ^29olfi 3. 4, 5i 7 o^Gjï)ol;. jai (Jj^goVsg 3op9g|)s^oV

ootIîq-tiçboI; ^gîolf 2b<vfyci\s S^*SÇ353^ ^'"''iySÎI^4 : 3^ p>a)ls^jP9 ^^S^n ^5^353*^ wolfo» «"vrob^jjpo

^^^D2?0' ^ ^î^?3^ p>o)1sq-tj£90 o^Gj^i, s^S s9ia>o ^slfge^i o^G^jï)i 28^C»o. SÇ4 °<k[j So*?cjsî» 3i^^olf

£oisojôlf 9m.|jjg3Ï)i, 1,2,3,5. 35*V>33 V^i-œi 'S^^-g^lf ^cj">i. s=i ^5^3"3«?^3 ^^S4-

iSol/cn^l; j^pv^j^olf ^29ol/ "^^S^ : 1so*29p> pwnllo 'B^joo goS 'S^jao o.a>bo 28 ^3^° °^G^Ï)olf, joi

28 ^j5^° p»p»3 sacjjt» gijjf*1", "â^^4 10227 sçey. 3^ ^r*9 ^5so3"gç9i,c" 3^gp>-OT» "J^4 1461.

SpoU: jaS i9 1461 ^^"gE»0^ ^4^3Ô° 9ap9(*)oVs P9P>.9 1 ojjp»lr jaSl/ilfpî'ijs^o i9ol/o 7 oJGjï>oV. jaS l)lîgia)S

p^ODtj-jjï^ol; ^gsol; ^^S^D'JJS'0^^ °ô0^033: ^ 'iyç^cAt p>rolîj-t|5^olf ^gjol; 9sp5(*jol; saSja^jï)!; igojojî>o>.

9ip9gl5QGjl; ^Ç9oças9 9p>g|jjg^oa), 3op)ijo9s otoot^Sîj SaSgblsi9(n , p>p»9jsj90 otoojoV ^33^3^3 b^'gç»

Gi^o 9cvgS; otoodSîj ootWotIso jas "3^sal; ouomlf ^io^sGl/, o^G^Ï)i "S^jao 4i 28, 4 ^55^0 28. i9ib

^p*S^J^)olf a9oV(»^l; ^JÎC'O'ii p>p>9 jJSJ^J ^jSop» golf^ioo: gooo ^goJ9Goi aw"3o Gstj :

§ VI.

p)Ssa^sG 94501; ^p>^(5330 3^QiGoœ, a^ "JjGsoS Tljgo^jjpvOT blîgsGo 12 OT33^0 o^oGo pîoœ jaisaj^olG:

9al; 3sgp>ogoî jVpojot. 9sp>(*)oV o>gj ipîlf 31, i9oVo Sopîgjçso jajoj pjct.9 1 ojjp>l;, 8 g 1 o-|GjJ>i, 15 1
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jb<Sjor>, ^£W>slfo ^bjj-îjl/ 1, 94<o£)V4 ijj-îjlf 5. ^33,^°Î>J» ojJ^Gi 6. :J3<3o53S<) 5i>gor>gi>g9j , sçillé-jjs^^S

Si^ilf^gV. clbil 9i^(»)o 6 ^5jî.s: llsgséo^ 3j«w>i 94-J^f 5, s^^G^l; 4^1; 7, ^J3à^°^a • 12.

■j^os^s9 ^4glf<no429|"|, jo4l/é-g295o4 5 . S^3j3^J^° $^lf&j)Si»J^& 5 : 3^3°* JJ<^gÇ9t>V o>^lf4 |jj4g jo4 <n^l/

lsoç^pv 4g)sÇjjP>?4 jb(ojo> S^j^Gj. 9p>ojog °9 ^Sjolf 9o>g4^olf ^^jj^g0^ ^0^3 (5*3^°^ <ooq\j;j. ovg

20 ^J(5oi> °^ 94^^)ol/ œ^lf 50500V ^oQ^cn Q^og^S^i ^ i£s^5<*>,^i(5 94(oç*)Do ^^t"jGso^'ii». 504 o>-tj 20

G4^sj»qoo4, a\s 4$<^0£9olf 505000) 5!,<ngi2^Qi S^* ^Ss^ô^^Ô 4Î!<oos=m)o j>SotjGsçjÏ>4 : 9j<o9j ^p»9jç9lf o>gjlf4Q

i2>^5<*>()s ^bcnjG^p>^Qb oV o>gj ^"336j, JÇ* <&>Q S^ejJ^ <»33 ^^53^, oJo^»<l olr ig^j^-g^ol;

^oglî^ j^iœgSs^j. <o4lf4Q 5^3*^3 s^ilf^-gc^s^jlf , ^oGb ojj<o.V, JJ^je?01^ °V £o4l/(o-ijçojo-rjÇ90 5050^

9q15<o4£9o 504 -tj(oo4o> SbVjJo 4<ol;, 504 o9olfo 4g>sçjyi>.94 : 94<o^ol; 4gs9j^*)-Tj(^olf 5050^ 31

^4(o^4bQoç9sç4, 31 S^C>J 9i$*(^olf4 2)i.-Tj'3go, 50b <o4Q sab^Bjîrt oflyo^Gl/ bî^og*!; ojJGgob &çoso2>c«>9i :

b50$o^<o.9oV SÇ^jtj Vb9o 5050^ 504450jg, OD-rj Gi^o 4-Jt)1/ 4, ft^ogS^j . o>-tj 9bé(*)Uo 45050^0.94

^ovjG^S, o9s3jGb osGgi^lf jowgo b|^wogo4. o>-g 31^^ ^3(5° "^g0^. 31 2ié^a\s o>îjl/ 5050g Ôs"î)^30'

504 W4Q 504^(0(^04 o9^^Gl; cgjî)j^g4ç?l; ^owQo 4^jTOogo4: 504 o>-g bSwojVoo j^boogGsob bjojo^ro^b, o3j^j6lr

tg^^gb^i/ i^ifii: 3«">.<%ot 7 ^33> "il^4- 0*^33 dm^6o>

4^jï>ol;^sG 14 S^SmV ^^pxjoo, ^3^83^3 og4wolfgge9oV £JW4 o-JGgo4, $o4 94<o1îgbGo o^'jgool/: "oro-oo-

5ob9 jj<o.<ogo> 4^j^>4^sçq <^4c)sojGoQ S^2>3 5o4wRgo4 o9sogGo 5050g Se}°JÇ*S!>30* °o^3oi:

^ojogg 450jog><o.9oV 5050g!;, ovg 94W(*)'3o ^Sot^jGs^gU , 8 S^i!>s^J » 5io>3iCJJ > °9sogGl/ 45<oos^l;

49450Ç9go4 oj]Ggo4. o-tj 30 80çoqV ^J^)0 3t»vgos^£jlr , 30^)i'J|'3go 45^og9oV (O^oVim^V , o^jojGlf 94oVl; cvjGj2>4.

cn-tj bS^oj^^o 04o>"|Gsajlf , 9 S^S^J ^'*S?33' °^i^3^ îâboW o|Gjï>4 494joç9ji4. on-g 31 S^S^Q^ ^^S0"

J^jlfi 31 ^i-jj'Sgo , 94olxol; saj9ol;4oj^l;, o^sajGl; ogGol; oj|Gjî)4 4t)4c>ç»jjï>4 : 494g>s^jî)ol; ^jbœj S^S^J^J V-gs^olx

^3ojaolf 9<»>lfgg94 4*9olf, o9oV ^J^SÇJ 3<I>3J2?<ni ^9oj34or>4 j5^o!>33> S^4 ^3^* ^p»^Qolf4

S4gg9jlf 94(olî^l;4: 530500!/ l;-T]0r>'34(g4OTO5^49 éb^sojGoQ SÇCJ3 ?4ol;49s3Q 5o4(^Rj?>olf f o^soqGo S^S^j ^3(^)^3"

Sijt^jV 94^tg4 o^Gj^)4 : ,

«n-g 4b^3 4*5 fro^ft, ^jG. ij^^^sl» -g^G 48 50503 •gjglforçS^, %fflC?h

o9oV 7 S^£^3^ 7)âi^> àf,,^6CD ^j^â^*' 14 J^eJ3^ "J)^^ ^4(otg4Go o^jj^io^G: 450saj<o.9ol; 9gp>.é9p>.Q3

50503 49450çj9qÎ>4 4f5lf. 9j<o.é9p>.Qso44cnj, b-gî^olj ^o^ol; Spvlfg^. o9obo lf^<o.^o ^5^*» 3<*>33C?<ni ^f9o-

5s4o>4 55<^oi^3: Wjjibo ^oGtn^9-ijç9l;4goo) |gig:

^p>î>oso49 Gsoas^oVjojiol; ^GsosojRij S^Hijoglfo 4^V. ^3^33^3 cg4<3c>l/jgç»ol/ ^<^b ^Ô^O^011 :

4ls4e9o ^5^oi^3 ^5^3*8^°* : If-gs^oV ^Sosool; ^oGj^4 9^%jcgl;o 4^1/: VTsg4Go 94^tg4 tl/Goç^Go 504 £^£03-

lf4l;y4-t|Ç9Go, o>gjj sa44jj(iGj, o9ol;o (oogls^m ^3°(5)J33: ^3s ^i-a- 1 1 Vblj4(ojî)4 jl/^|)or> IfQ4G : g<o.gjÇTOï4

Ç9oso4or)4 jJ^<^oS^jV 94tf»4s3oV S&\s flhSL 8, 1/41/4^^)4 1 : o9ol; 93<o-^J 35^^ ^4Jl 1, U4ls4*9jî>4 2 : 3^<^3">

9ola33 â?^4 ^s "aa^a' 5ro-sae?1's ^ffi^*

9c»p>.g4^olf S^S^3^ 3^^3W> ^qGpOx». cn-jj o9 ^J^oV ^3506450^0 oQocn, oV cn-g 4(^4 go5<«).gj(!)cn

9cng4^oV 9<o.^QQgoo> , go<n ^oG gVo>-|goa> : jo4 o9 ^5^90!; ^$3536453^!; 4go50j?>a>. 9j^9g oigjjî>ll 504-

gVojgs^oo, o4Gg(^o50i9 go^jjjî»». 534 ot-tj o4Gg(^ol;4 jgoGsç^, go^<jgoo> osGgb^o, o4Gg4^o, o4Gg4(^oy lf49^j(o.

494V qwotI; Gobj^b^l; 9pvtj94ç*)jÏ>oj , gojcoGo 2 9(o.-g9s^j^jG : 49oVo>^lf |^>jiG G04504JO, ^p>9 94^4^oU

a^^Ôa^*4' 0J^3^4 ^' ^3^3 ^3^*1^3^ ^i3is^3^>cn » ^3^3 °^ OT5^ s?^J3^ ^™9jg90Q ^306534. <wg

30 ^3(5oi* 30 ^i-j]'3gj"î>or> , 9<»g4(ool; ^5001/40)^1;, ^4Q 5o4^g<^Bjï>4, 9oxo.g4(oj o9 ODgjV o953jGo ojjGjob i

Mémoires de l'Acad. Imp. des sciences. Yllme Série. 9
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Ss^^So sçi ^tsgi ""SJJ^'^0 ^^f^^J0' oiGg(^og>i<) o9 ogQ^sço j>)Sgo)gg9oa>, ^J^>J GoSg>i^u"

S^igS^jj&or), lijs^Gij^i^t/. ovg 30 i^lf S^i 30 5i^33^>or>i (io^B^is oo^Go oJGgî)S (Joagi^j.

o>-g 30 itSV, s^i 30 °jjGjî>s 9o?gs^|j

TRADUCTION.

§1.

Le cycle du soleil étant 28 et celui de la lune 19, ils coïncident en 532 ans, de cette

manière: 28 fois 19 fait 532, et 19 fois 28 aussi 532. Ainsi leur révolution s'accomplit

en 532 ans, pour recommencer de la même manière, et ils ne coïncident jamais dans un

moindre nombre d'années. Pour ce compte-là j'ai formé de tableau A, de 532 termes'), de

28 en longueur et 19 en largeur. Puis ayant trouvé l'année du cycle solaire, répondant à

la 2e année du cycle de 500, je l'ai mise en tête de ce terminal, j'ai fait suivre les nombres

du cycle manuel2), jusqu'à l'année 532, et mis la première année à la fin des 500 s). J'ai

inscrit également— 5 par 5') — les années du cycle de 500, et sur le côté — les N0,de—

celles du cycle solaire. Ayant aussi trouvé l'année du cycle lunaire — correspondant à la

2e du cycle de 500 — j'ai mis en tête, sur la largeur, les 19 années de ce cycle, ainsi que

le cycle géorgien de 135), les épactes, le cycle lunaire, les fondement et épacte grecs. Si

vous voulez en faire usage, prenez une des années du cycle de 500, trouvez-la au tableau A

et remontez vers le haut, vous verrez en tête le cycle de 13. Avec la lettre manuelle6)

i. e. le concurrent, et la tête du mois, fixez l'initiale du mois — de mars; — puis, avec le

cycle de 13, fixez la Pâque et le reste, comme il est dit dans l'instruction. Les oeils-de-

raoineau (B) indiquent la bissextile. Au-dessus du cycle de 13 est l'épacte de l'année en

question, et par-là vous connaissez l'état de la lune. Suit le Tableau A.

1) gb^njmn, terme, fin; aussi, déclin de la lune, ou

décroissance, ymepôt.

2) Ce mot, qui sera expliqué plus bas, n'est pas rigou

reusement exact; car le Tableau A, très ingéniousement

composé du reste, ne renferme que les concurrents ou

nombres annuels des 28 années du cycle solaire, différant

des lettres ou nombres manuels, et disposés dans un autre

ordre. La lre année du cycle manuel est 1 , puisque le

cycle des lettres commence immédiatement; tandis qu'il

n'y a de 1er concurrent qu'en la 2e année.

3) Pour plus de brièveté, les géorgiens nomment le

cycle pascal cycle «de 500,» k-gmaliniCn ; les Arméniens

de leur côté, disent Çf»îiirfutplii-plrui'bJ mot qui a la

même valeur; autrement il faudrait employer les adjectifs

monstrueux ts-jjottljmQjoioimfnclijjgnjEn , ^ftLi^uipfn.plr^

4) Je mettrai ainsi entre tirets de légers commentai

res, destinés à donner plus de clarté au texte.

5) Le cycle des termes pascaux, commençait autre

fois chez les Géorgiens par 1S, 2, ainsi qu'on l'a déjà dit

plusieurs fois.

6) Les lettres géorgiennes », \ g, g, % Dimanche,

Lundi, Mardi, Mercredi, Jeudi, Vendredi, Samedi ,. étant

aussi numérales, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, je les ai remplacées

par les chiffres correspondants, qui servent aux additions,

souvent nécessaires en fait de comput. On eu voit une

dans chaque case du Tableau A, avec le signe du bissexte,

quand il y a lieu, et, de 6 en 5, les Nos des années du

cycle de 532 ans.
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Cycle grec de 13, nomme en grec epactes. (a)

Epactea grecques de la lune, ou fonde
ments grecs. (&)

Cycle lunaire, en grec cercle do la lune. (<r)

orgiennee de la lune. ui\

Cycle géorgien de 13, pour déterminer

la Pique, (rj

u

î

20

2

22

22 no îs

12

2D

20

1

8

28

15.

28

23

10

20

21

25

20

13

23

21

11

U

18

15

29

22

29

ia

20

17

10 20

22

18

18

19

30

13

Los 12 moût, leur chiffre, pour en

déterminer l'initiale. (/)

Mars

Avril

Mai.

Juin . .

Juillet. . .

Août . .

Septembr.

Octobre .

Novembre! 5

Deceinbr.

Janvier.

Février . .

Initiales des moia. {g)

Avril

Mai .

Jnin

Juillet

Septembre . .

Octobre . . .

Novembre

Décembre . .

Janvier ....

Février .

— —

«Lu i

7
B 40

l :r,

4
B 60

10

13
230

11

De ces deux petitsTableaux

le 1er renferme les réguliers ou

nombres constants des mois,

au moyen desquels et des nom

bres annuels, on fixe l'initiale

des mois, ainsi que nous le

disous — dans notre texte. —

Le second donne les initiales

mensuelles perpétuelles et in

variables. La tête de mars

étant fixée, descendez perpen

diculairement sous la case de

mars, vous trouverez la téte

des onze autres mois, indiquée

par les lettres numérales pla

cées là. (h)

NB. 11 est facile de remar

quer qu'au contraire de l'au

teur du traité manuscrit de

Mtzkhétba , qui commence

l'année par janvier , Wa-

khoucht suit ici l'année de

mars B.

22

2 1

2.-1

38

B 420

8*80

2
B 1901

17.'.

195 B

281

B'^44ll

515 B

270

7
B 460

290

385

4
B 480

310

B°520l

un «5

H

105! 110

125

7
B 180

4
B 200

B 220

2

5

I

I

0

2

8*2.40

-185
7

3

2

B320|

55

17*

350

4l.-i

370

I

8
295

485

410

430

28(1

375

B^SOOi

4901

6 »'

7
B 320,

340

415

530

6

•OUI

5
B 3«0l

I» 532,

2
b MOI
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gna)*9 »lj6g lî'goisljnàtïnlj ieigEa. 99snls Sm^Qgjnli ir^gGi. Sgkl^^g^'gfSnls 3mgGs.

1755 ijwin. 1755 jjfSnls^gli ijjscnn. 1755 ^"li^gll sjao'n.

284 a«T)3»<sa- ^7)3it3a- '""a'^M-

2039 1 3 ^s^V 1775 1 63 'jWi'oïa- 1772 i 93 ^m^h-

532 â>3]g>3. 28 a>3Jg>3. 19

1596 168 171

443 3îs 9<nfSB». 95 62

f^^Q qsgomlln çJ.jgoÇg&i», glgg 28 19

n\s£g s^ts:

1 1 glj 9fn(£fïi. 5 g^ 9m£f?3,

gljgg bUg »Afim6r»«Q ^nGagovjgno.: gljgg nlig n^gj :

15 i <9i<)s^GoQ <J«-éf>jî>S , ocl ^S^V o^jGo oGj^o^ooGo ojJGjls. goœ BgjG jgo-JGoi. œ-g l/^m.^jor>

j^evgo^jlf, 15 °^3^>i:

484 | 7263 ç»Wis9o\j ftn£n$nÇn.

15 15 a>3g>3.

60

126

15

120

63

15

60

to-ga>sWl; -gG 9iG g>s 5*^°- 7)c3î>\0^i 0^0,

<I°Ô 33S?OTi Stol/S (Do-Jgjgooj. r^*** 9o>gS^olf gls^sSj^lf SoSja^Go.

^ oGs^o^^oo) 4Qi<)j^-tj^oa>. 3q ^j^Gi^ ^gso^ol; 9ifigjGo : ')

§v.

goGsjo^sG ig^^^i -ijogÇ9ol/i <)s^(*)ol; 9gls^Sg9l;S l/^jgV, JJ^J^gj J^oj^ <)i<31sgS j^ojoigoj'is

<ny\s ^<r> S^lf éiœs g<vj)^«jpm» 9Q^Sg90 0^0 «jmgçjoV ^fs^oVi: Wgw). s^sVi^jjolfo Stiol/o i(^lf S^g>J, S»i

l/lcg-jj()g^Ç90 9olro: jçi gl/ j(^cno S^cy S<^f ojs9o 24. Isogso. i^ol/^sG 12 *|J<)o jogoj b&\ft 12 J)^0,

2>b9j, s^i &<ho>o Ifo^osoj s^i 1;o9qo^j Stol; l/oilîg9<»>.go\;i s^i Ifo^o^oVi^iG o-p)Gjï>oiG, S<9»9j$^ <*>.<^og

ocngg9Q?>olf j(w> s^g>gs^: Vp>29(*v ftfi- 1 2 o^3sî>Sc»o , 3 lfi9oioSo>o , 4 oa>V9sî>ia>o , 5

l/fq^ç^S^j^oV, s^S olfé^g So^gjç^Vigj 9p>^gg^ol;, j^i s3oœ iél; <ngj, ^c^oÇis^o ? (Jtol/i j^i 9o>gi^ol/

SpvjQjgo: l5pvg9p>. s^çool; p>.o>Tso ^^SÇQ^S^0 J^o>o o>gj S<slf, j^S 12 o>gg q^odo ^JS^o 9<ngS<qol/S :

1) Les lettres initiales des hémistiches de ces quatre vers forment les mots g^-gU^n 9g « moi Wakhoucht.
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o;jGgï>s, 22 Q 1» 29q 1 "^â^" sç4^^* n^>a s^s?j: $ s^c;3 2 sçi 3. 9iD sS^oç^o g>&^gg^ 4,

8 g 4, 15 g 4, 22q 4, 29 q 4 «j^*. s^Ri 3^<»o jItjq 5: 9sol;e> G 50^53^, 3^30

i9 ^fjVooj ogGol/o 2 , ogç9olfo 4 , 453°^(5<*>- 7 , ^3^J^D^° 3 , p>^p>.6Î>j(î>c> 5 , Gp>.|jGî)Qrao 1 ,

^g:jgGï>^o 3, oiGgi^o 6, ^^^J*!^0 2: goGiœ^iG œgjcn gsisç^o 3^301 o-JGgï>oiG, j^i Stolf

3<o.Jgjgol; (^oglsgGo od^otco. m^cnolf ^C^b Vs-J9p>.î>gG , s^i oV ^ogt^ 9s>(£^c>s^s9 9<*>.^gg<!>o!>G, &9ota>;<lj

q(oo>o IfkgS i9 1 2 0r>333^>o'^ ^iS^3ô° U^4 godnc»o) , ^p>9 «9 ^jç^cdoI; éogls^ jÇi i9 cngjj^iol; ^ogll^

g<^<»S(n é<*>.9 Djg^oî>p>o> , <qo.9gc90(5 ^goG^ro^jl; s9 o>^tl j^S^^o <3j3°(53<*>,a> : ^P>g9P>. goGi^sG

12 «"gjGo i9 7 S^C>3^ 33^ ^S^Tj^'iosG , J^^Go ép>9 goggool; 7 s^giooo s^igSjjjGocn , i^Q g^œo b&

Ugglf^o^jloV ^çsœil; œ^Goj^ i9ol;S , gsi Dggl/^ro.^S : 9i^(*)t> S^'SÇft4 5 > i^ogso 1 , 9so1ro 3 ,

ogGobo 6, ogg9ol;o 1, S^goV^ci. 4, ^SÇjGfy^o 7, o^bpvGÎ^o 2, G(*VjGî>^o 5, ^jGî>^o 7,

oiGgStfîo 3i <33^>J)*'84^<> 6: *9&lf 3p>go(»)iGcr> j^S s^Sgl/^jj^OT glf^or>. 9sé(*)lf ijj-glf 5» Sj^oçsl; ijj-gV 1,

9soli ij'îjl; 3r i9 ^ijVooi WsgScoSQi, goœ ^go^GoS: 9^<£9^ s9oo»o j^i ^ç^ojoV ^oqIj^o) <ngj^lr 55*3*33-

Gjï>o>, ^ro^oV If^igc»* jJ330<n s^^s0^^0** °^33°â^a> ^4 °>30k ^*s?3ô^ ^38°(5ï)<*>,^0>: 3^36 4w^° ^typ

goGio>^iG ^oGar>-j9-r|£90>S gcxnSéj&sGo gllgiGm, gV "JjG^i ^330(53<*>cn > 9gTs<^iS^o o^o <3o.9gg9l/S

Sço^2)0.9i 1/sogglf. (^* jl/ oiîpvg&olf glfpvjcn. 9cbol/ ^£9olr jogvj i^ll 365 i Wsscv 9a}p>gi(9ol/ ^gsolf jçjoj

354. jlf g^cnSiG^cnol/i^iG ^p>9 jy>9p>g 05030?, 9^501/ Ççsoll g^gjj ^3(5° °^0^>i 9or>p>gi(^o'lf ^32^5355 1 1

502*3: goi gif itfoV ^^"g^JS^0 9gbG»ig9oVi. j9ota>^V j^<»>.s^^ol; i9il; Î)j^d-rjç9 l;Scg-jjdggç90 , ^i^OT-gco

^j^Gi^^o, éi^iG jj<^oo9sGqc»o1; soSg>gî>o<j> 19 ^fiS^I objg Sof^g^ogj ft^ogi j^S 9p>o^J(5jgol; 3o^>-

gjçç^^gj: j^i "3jl;^p).f5^ï)oV 9oop>.gi^ol;i Vosé-gc^o 9(lijl;<nsG gWgoj. Il éf*9 11 s^igS^gSo), o-JGjî>S

22, it)il/ ^Îp>9 1 1 s^SgSs^gicr> o^Gjî>S 33. s9olr^iG fti-g'Sgj^ 30 9oip>gS^oV sçj^oUsm^l;, éro.9jÇ90 30

!><sv. s^i^'ioi; 3: i9ii; ii sçigi^. 14, ^s ^ ?a^ot» «^a^4 25' ^a-6» 17, 28,

9, 20, 1, 12, 23, 4, 15, 26. i9sV 12 s^g^ , ^oW^b 6p>9 19 9œp).gs^olf ^p>Jgagl; 1 Gi^o

aô^aOT3a ^>a^J-g^46 12 ^S34^OT 'a^a^aôa ^ôV^arç» ^^^a^4 11 - ^ n> ^^a^4

22. i9ilr 11, o^Gj'bs 3. i9ilr 11, o^Gjis 14, oVjg 3o^g^o l;ssço^i9gQ o^m.: We9P> •ji^o-r^l/ 8

S^igS^œ 11, o|G^S 19, i9sV H, oJGj^i 30, i9&V 11, 11. j|s lfi^i9sg go^gjgoa>

o^o^i9ga a^Jggjlol;, ^ ^w-o^ggi 19 i9blf g^J^olf 9o>gi(Solf 9^^(5330, 19 ^^1;, i^S

^o-V-gs^V éoglsgl; Sijs^Gss^j^o , s^S o9oo> ogGe>ï>ol; 9rogS^oV Voilîs^j s^i 9gls^Sg90, ^P).9sî»ol; b^igç^i

lmam 4s?ô3°?3^°4' °il ^e6^'

l)(«).ç^p> •géoiro Sslf^ol; 9(5^Ss9V glf^jœ ^ogoso^œ : 9ox»>gS^ol; ^ol; s^gv)!/ 9 pv-t)9 S (^J^oî

^5S?3*32?0^ fs?0^ a^0"^ ^s^U2^' °^a^4 3^^' 4^4^ ô43^ap,-<S0' ^œ(,*3!,<^0^ ^^638°^ ^ |fe?oo>»

o^Gjî!)i 19 19= 9g^9j ^$s>j'ge^0lf ^ss»«lf 1 ^5^° ^p>9 9oi<T.gs^ol; ^js^V 9o-jj9s(»)j, o9il; 9p>-

go^sG s^ig^3^. ^ 5s9o.l;-ge9V j^o>V 19 9w-T)9i(«)^ , «ftfo 26- 4^slf 19 > °^3Î>4 45-

^i-glgQÏ» ÇoG œ^9-t|^\fi.3oo> 30, ^Bgï>i 15, 31^3» io>3^3^3(5^ ^°6^84^s?3 ^4Ô3^' ^4 °J ^8

■g9s(*)^a>, ^iéBjî.s 10. i9iV 19, afiftï 29. i9blf 19, o-JG^i 18. *94V 19, ^^3^ 7, s^> 9n.o^Qagolf

So^8a«?%3^83' ob33 19 ?3e?lf!

Ws^p> ^oo'ijî^l; o9sg 9<ngS(^olr s^e>3^ 9o^9i(*)jî)(» 9ibgj 7, <>;JGgï>i 361. 5J>3àgc*,-{g(W • 5^m84

19, 9j(49j ^os^3g 9cr>gi(9oV 354 S^e>3^ Çs^nV k-J0»J*Jt^V 1 9cnp>gS^ol;il; ^a^i^^bm , o-JGgïiS 359.
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b9bV o9 îiotf^çso 7 Scnis^VgîjsolrS^sl) £)b9p>gb29, 9p).^Bj^)S 2. i9 2 $^Sgl;gs9 j^S o9 ^s9p>.Vj|g5lj 19

9o^3*^i ojJGj^i 21. i9iV 19, o^G^s 40, ^a^^ 30, çptôtf» 10. *9 foW ty»j^jlAtôa

^ogTsgi?^. s^S oj] 18 9p>-g9S(^jï> ^oGoo^-Tjgsol/ba^V, 5*90^ 5. i9blf 0V33 19, ft^ra-gb 24. sSslf 19,

ojjGj&i 13. b9il/ 19, 5^33^ 30, s^i^B^S 2. S^S Slro.cvjgjgo'l/ 19 ^32^, ^33 Sop^çso^bS) 9e>.-

|j|3jî)oV: i9ot/œ^lf j^(»>sçjî)oV •jb^oD-ggo igi^j^j-gf^o , p»p>.() 13s^i9 ^°'^33s-\Cty)s?33 9p>,0{l(5330^ : i<^i"

9jS^ 3V 5*9c*>.V-g2*0 ci^jlfoDit) "gG^b ^^bl/^pj.pjm.cn 9bpj^ol; 9glî^is^jî>o. (qbj^bG ij^d-jjj^o ^g9ol/

'3^j-gC9oo> o^'jcv, j^i jlf t-gonj-ijsjîotn. b9olfa>5jtf 3V ^5^3"î)£?0 *9iV 7)^' 9evij9b^p>a>. 9^*»^^, 3jp>oo-

tyfy» W^a» 'a»°»a^a» tye^aôaV 3a4wV>9aôa<fea aai0B7i&aaôaV °âG3^ 9ap>^aCfe3

22, v^a 30' 3a^a%a 27> 3aSOT3%3 24> ^ae^aôa^a 21 • 3ai0»V,3aôa(lsa 29 » aa4088**-

33Ô3^53 2^' (^4or>4 9^3^OTi^ ^3^^p>^3^f 9&<5(5olf ^g^i^o l/^p>éjo> o-j9GbV: b9bl/ ^bgl;1sb9<» 19

^oq^^j, j^p>s^j^t>^ i(5^i9j(5"j)s^0 3«g*&>lf ^"-^(533°» s^* i0i93O'3^o: 3oct> ô3°â3^oi ^4 3OCT>i^

9w.ols9i^^)i ^3t)3c>or> ^3^oi Vj^gjbl/: 300) ^o^ciGob îwUo Giljj:

3^36 U^R4 3S03PX», (^PM^gs ^32?^ 9(kob ^«''■Jq^0 S^* 'doypfncHs 9co.^Q^jgo bb-J^oï^G: goGbjo-

jbG (JqIî^Sçjo 9bp>(®)ol/ ^oiogi^olri^iG bf^l;, gsb 3^3^° D<^°i°> ^g^ol; SéoQ^jgsTO^ol/i^iG, Bg^G 9ol/^bG

■tjGj^S godoocn épM^gso bp>b s^sVs^S^OOT^iGolf •j^pj.Go^pxGo. j^b 0V0G0 <^acnb& oSogj&oV, Sjjoou j^S^go-

^j<^oi, ojj bgGp>.ï>: i^sS^s^ 3^3Q 3°6p>s?3m' 9(boV 9p>-J6330 28 s^i 9o>3b<^ol/b 19, p>bm.-

ttnGlr fjs^l* ^Ir^opSs^^obG s^s ^°^33£sCty)^33 9e>'0i]Q33c>i^: 3^ Soogi^olf (îcv-J^go 19 ^32?" ^«">9

^5s?3'D2?Sot 313™"°'' °^3^s 2 ^S^T)2?0 ^4 5 ^32?°. 3^3^° ^«"^ ^5sÇ0'î)s^io' 8i3p>,0'>> °â^s I4

^î^aT)*?0 ?3ss° sç* 35 ^3290= 3^ 35 ^p>9 U^^-ggaboî 3|«jp>.a) 0^63^4 5 ^s^'jjs'0. *is 9o>**js^oV4^i

<3^3"j)C9o s^s '5-go'3-ge9o ^359"; ^3^83 i9 5 ^3^37)2^ 14 ^3s^3'j)29lf 9o-tj9i(«)QÏ)OT , 0^63^0!; 19 ^5^37)2?°

^3590: i9s\f p>or>feQ-rj29olf ^Ç90<» ^jigS^^igç^jÎjco . 9S5olf ^^l;^o^jï>oVscn^l;, 0^63^*4 76. 3V ^«^33 ^5S^3"J)"

jsgiS^3293^0, 0^63^)4 532 ^32^°= 3^ ^<*>-9 ôi3^3i8 ôi3f*34 28. i|i SHiolr 9p>Jq33o

îaVy»4jïs 9%ol; 9^Q33olfi wsGi: jV^ot 19 ^ 28 532 iA, 28 19 0V33 532 °$$>>>--

sSol/a^V 532 ^f*9 28 ô^g^t» 19 ôs3p>34' °^a^ 2^ 19 ' ^s 19 W** 28 "i^a^ ^33

532: s^s 532 ^32*2° 3*fcoU ^°*^(5330 ^ 9<x>gs(^olrs "^33 ^°^335?c'i3^ 9<*vc'^(533oi^ : ^a^<"^

3^pj.S^3^>olf S^il; Tî-rjcniboiGo ^p>Go^P).Go , ^t»).93g9l;i ^^01332960 ^Bi^PV^G: tog^p). s9 lj-gcniUoiGlf

Va^x^a^ ^p>^32^l/ yas^^asç p»<,>9329o 9%ol;i 9o>3i^olr ^p>-J(533c> o^G3^>oiG, ^s&^m 30S03G0C0:

40593 j^slxsï>i9oT; ^p>p>Go^p>.Go. 3000& ^3000 s^i^3o^j^ob f 0V3 0STO3G3 (iSiol/i j^i ?or>3b^ol;

9<»v^Q3^o: ^3^3 i9 sçs>lrîi'î>i9olf ^p>Go^<»).Glf o9 ^29°^ ^°^(53^ i^i0,^f Jp>p>Go^p%Gl; ^iSpv^o.

jç&^IUI» ol; s^slts^i^ooo^bGn 532 5*3*3. 3^3^° ô4^'3Ô333' ^s ^s6 'R4ô''^3^ 2 ôs3i3< ôi3e>,3s 94-

33*^3 °^ ôi33m,c33c?0 2 *9sl; 9f»-g9s(*)3, 1)30^3^ 96. ^3(^3 3V ^gsol; s^ilrs^b^ocn^sGlf ?<*>"j)3*(53>

^aâ^°^3' ^S 532 5^*3: ^3* i9ollo V^i329S ^300 ^b^o^^oS. i\s^ ^36, s^b ^30(^3^ : 300) ^30.

^9Gob jy-Do GbT?3t

§vn.

L^bgg^b 3000 oTî9bp>3<l>ol; ad ^53000 ^G-j)290:

o3p>3Gj olf ^32»» pjp>9329oQ Ô3^3^><*>'^» °9oo>o S^Sol; s^b 9tn3b^ol; 9p>Jg3gol; P)"^^, o9ocdo i£>2>3

^3Ç90>ol; éogt^, 93^93 p)P>929olfbQ of^S j^bg3G30i 2jG^jÏ>S^1j , o9 arjgjlj ^b9^3Go *J^> °^ ioCs3> 3<^°>*S^

Dj^oï>3> g<r>'33290|>3G ^p>os^b9 ^blfa^b^. p)P».9329lfbQb s^^lf s^iU^-ge^s^jV, a\l 0133 S^S^3^ S^s,SÇ53^>i:
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^jj^ Sogis^lf, o^Gj^oV go^o^j 28> p>0*9jçJ9O ip)V 9a>pvgip»oV f>gj. S^i 28 co^oV ^5s?3Dss° S^ IWlJto, cj)i

PMnko ^5^3"J)S^0 M»W j^oio oigj. j^i i9 12 co^lj joçoj p><*>-9 ^ÇOJ-ijçjo 3^^io,,' 0;)Gjc>olr 48 ^S^J^C*0.

coi ^gsol/ copvj p>p>.9 gjJ9Gia>, oj]Gjc>i 336 SÇÎ^)-" 5^ b^lf yj^«y*J^o 9cnp>.Cjiént/i, Qo\s 9p>gg?i ^oG^g90-

cc»i9 ^oG^Ç9>9coj : goGico^iG 9cr>jVcr>iG 9olfgçj90(r) ^ilsgojcii , coi ^iSopîoljjîopjjoocn 9gbp>iS9o 9a>giP>olfi

ojjGjboV, i9ol;^i6 Wîgi j^gjol/i, ^SiyjSÇ0^*» «îjVs cç^i s^jooV ^oglfjjo o-jG^ïx,!/: jlfpîjco, P)icji9t; coi

9o>p>gip>j gp>cr>lf ^oG^jigîSjjco DjogiP>GjG, Ojjo$rji9 ^fillPJ-jjçso 9a>pj.gSpvj. gocopvj gilf 9pvjjg29ol; jai

^oG^is^bjc^ 9ogocop>.cojl/ , ojjGjï>olf c^gy 27» coi i9 ^foG^^spo^i? biGi9 9cbjlf ^°3^3<,*s^^, pjiço^iG

"^3(3 ^iogçsolf 30 ^(jGi^t °$Ggc>i p>p»o jogoj çç^i Giljjgipjo, jai i9 boip>-rjÇ9oci> 9o>p>.giP>ol; cogj ojJGjoi

^otVjî^ 29 s^e>3 » g^œtjs^ 30 sçe>3> i9oVa>^lf 27 p»p>-<) 2 s^e>j çoigisçgico ojJGjrii 29. çoi 9jpvpvj.

<ty)co 2 sçc>3 » **^o Gil5jgi<3 s^S^a . 3<So>o S^S?a "^O^- ^3°^S ^ cogv). 27 çoigicojg, cvjGi 30: Ws?p>

i9oVo ^ÇOQ^o Jp>oorjjg9 njjG^>i 4 %SÇg"J)E90 J^oo SÇS^J > S>S ^«nlf^ç» 4 ^5^3^° 2 S^2>J. s^s 6

m$ s=s?3 "ffifa 174 s^c>j, coi ^5^3T)C?C> 24 ^ s?e>j 6. Wg9P> 7 o^Vi 180 cogvj, çoi ^saj-^o 25,

SÇ* s^cjg 5. We^ro- jtfîcoico 12 cn^l; cogjj 354, $^i ^5sç^)"j)c?0 50, coi cs»pvj 4. jlf ip>l* 9<r>çjip>ol; l/^o.^

ip>i9jco pSicf^iG cog>j 945oV i9p>.l;gcj9ol/i çoi çoilfgp^ol'i^iG ip>l/, çoi 9o7gip)CiV l/oifcçsmj çoi 9glsp>iç90

Sob^iGgj, 9iD 9cbol/ l/oi^-gç^oQ "gGçoi gÇjGioo, çc>S 9%j coi 9cr>p>.gip>j DjgiVyp>.p>p>.a> : golf ^^^ygff^J

ip)l/ 12 ^PJ-çooi, ç^i or.yn<»> 'WçooiV S^lr ^Gi^o 30. i9 1 2 'Wçoool/ 9jGi:jo j^otSjç oj]G^S 360.

ljp>C9PV ici SjGi^oV pjoqIs^c» ^£9olx cogij oJGjîiS 360, ^5^37)2^° 51 S>i J^$y 3, J^i my\s sçsoj 30, coS

co^l; ^3S^-gÇ»o 4, S^i S^fioj 2: i^i^jco PJico^iG 35^3m 33^ 3^^» P>i<ï>!>9(5!> V-gç^oSco qsV 360

S^g)jT/ So-gSt^p».!;, goGij^^iG jc>p>o-jjp) eijGi^l; gjp> ^iogçaol;, jVtojcn P)P><! g|jp)clol; 5op>gjç9ol;

^oG^g»ocoi9 ^bpîgojojl;, VjjîjsoSsb golf ^°^5<^5'gC53 9p>-jjSp)p>V) cj^S o9i>3 ^"^^s^^j ^°3°s^3^> "^J^4

j^Sy 365 sçb o|S9o 6"- jlf P)P>9 '^5S^3'()ï?ior' 33<*V0I>> 0JG^ol; 52 '•^S^J'JJS?0 S^* ^>cna s^coj, ççi 6 jjb9o:

p^Scji^sG ^oGb Sjojoooll c^i 9jGi^ol; 360 i>&\s, s°S o>^V {^{03 30, S^i *9 ^^iol; l/oiw-jjç^olf jopjj

365, cos 9bl;%^ 9j^o ip>V 5 jojooco, c^s s9oVo cggg pî««>9 30 3^Gso>, ip> 'îljl^o.pîcojîx.l; S^olx

boipî-jjgîlxi, i^ol/œ^lf 5 S^2JJ ■J)^i> 9**"j9*(5«W> 9{bob 12 tr>33^ S^* ^^ob Voipî-ijç^iDiG ^igil/^o-

Iwm: glfpî^cn, 9bp)^lf, ^Solfl/, ogsj9ol/lf, S^gobj^oV jjiS p^^sçoSÎijpÎI; od^do J^S^J 9p>"îj9i(*)P>.o> , °^Gj-

î)oiG jVjGo 31 S^CJjGo, s^S ^3(5° 9%olf 5 S^£J{1 o^Gjï>olf 9o9i(*)QÏ)-jje9o : 9jp>9q cg^jpîgs^ol; «ngjlf

9p>gS^Ç9jî>0) 2 cocojl/, 3^<nlf S^J^J^J^4 S^* J^toV oiGgifqV 9o-t|9i(*)jî>oj, s^i o^GjîiobG J^jGoQ 31

S^£)qGo, jciS cgjîijpîgçsol; 28. kp>£9c«>. i3p)t>290, ogGoVo V3^coj9î>jp)i> s^S GpvjG^j^o, 30 c^pîjGo.

coS i9 ^Ifcxn o^Gj^S 12 cn^lfi^iG 7 o^lrt 31 S^ÇJ , ^^SÇJ'Î)*?0 4, coi c^c>j 3. coi 4 onjbi coç^j 30,

^5^07)*?° 4 ^S?3 2, S^i 1 <»îjl;i 28 $^S?J ^ ^^^JT)5?0 4; iSi gp>œo a>gj 9œp>gipîobi , 4 ogj

<fcp>cf50ol;i) j^i 7 "ngj 9(boV boi^-geWlri. lfi9o 'Sjjfo^i i^i Wf^o.: i9 1 2 o^lf S^çog o^Gjii 365, J^i (J

<j!)9o 4 ^js^^ "il^G^* 24 ^)i9o. pîico^iG pvcdV^jjp» 3tl^0 24 ip>li", sçi 24 jj^0 jp>o>o s^g)jços9j ip)V. s^s

4 Çj5?^ 9co.j9i^jî)i 365 S^S^J^ J<^<"<» s^çoq. i9ilf ^p>cc5jï)ol; Gi^o: cj»i Gi^ob co^j JJ^gjî?^ 9joo)V)

^û^O^S^^ 9p>j9i^jî>i , j^i o^Gjï>i 29. i9oVcn^l; cgj^pîgig^lf 9o.ijg9coi ^oG 2 cojnj (qp>.9 jl;

9com.gip)ol; o>g<| o^9Gi, pîicni 9%jVa>iG 9a>p>gipîj ^ilr^p>.p)cî>jlf, jçi 9ipjr^ol; gjp)Jol; Sopîgjç^o ip> ^jo^i-

29m.\f: i9 365 j^jooV s^il/i^jjoVo p)ijo^iG gjp)JoV Sop)gjç^oc^i9 ip)V j^i g^Àd^o 9cbo\f "BjVgcjsi oJGjî>ol;

9ipî(*)13o, ^g^Gg "JjGcoi 9ip>^ol; coico^o godopM», oV gVgGicn p)p>9jg9lf joç^jl; coi^jîiol;, coi bbgi

cngju^oV c^i{^^p>-9> o9ocngj ^J3e>(f)3'*>,tr> > jlfp'JOT:

Mémoire» de l'Acad. Imp. de< sclencea. Vllme Série. 8*
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9HjoV ?g»olf s^£oq i&\s 365» ^s^jus»0 52, sçi s^soj 1: ^&<no ^^sçj'gc»0^ So^g^o <om.9 1

ogolf, o9ol/ s^sl/ilj^s^o 7 "jj^J^i 9st4j*)ol; ^^35° 5ocogj290 j^gvj coo.9 1 o9 52 ''kjSÇ^'J)'

£9oV cisSijsbffl'Tjçso 7 °{Jfy)}>i. s^S s9 ^5^3"3ss^ <w<">9 jcocoo <^£>J 9<o.(of>i, jlf 1 o-JG|joJ: ^ ^Jfvtoj ^2901/

9i(9(*jo s^ss^^î)S 2. $°!> 9oVoV 52 ^s^j1]-)^0^ joilfilfto-gçoo o-JG^Î>s 1. oV ^(wjo j^soj ^5SÇ3"J)S^°^ 9pv-

Gi^BjEo ojjG|jos 2 : ^g^ol; 9st5r^o c^ico^^os 3. i9ol;o 52 ^s^j"^0^ s^iVsVé-gs^o o-jGjî>ol; 2. sçi

9^oor>lsj fjï9^ ^(ocno s^joq Gi^ol/S 9evj9S(*)^S, s^S 52 né>a j^ço^j. jlr (9p>.9 S^joooï ^Sgl/cngS-

£9oo.o>, 3 4 ojJG^oi o9 ^çjol; SÇ^J1 S>4 Qjpxntj Çg^oli" 9i(o(*)0 çoiSÇ^J^i 5. joi o-oVlio ^çîolf $S>£^)

<op>.9 QtOOTSjo Djg^ciooa) o-JGjîiolf 1461 S^C'J). SÇ* &o.9 ^^j-jjç^Sa) gjjp>.o>. o-JGjï>ol/ 208 ^S^J^S'0

ç^S S^g)Q 5: i9 mcofe ^QSSjb ^co.sçjooU ^g9ol; 0.0)15^890, j^S Sm-GsfoB^jGlf 5 S^CJJ^ ^"o^OD8^0 fs^0^i:

jlf <*J.O>l5j'ijg90 Ç^i Tj-tJOD^j-lJgSO Î>P>.C9C«J.1/ OjJG^Ï>ol/ olljg ^5SÇ3*0K?°* ^ SowgjgSoV 0.0>lj|j'TjS9oV ^£9Cllf 208

^^j-tjgsl; 9o.wRs 5 S^CJJ) 5^4 icloVo 9if9(*)ol; jo^jo^o «go 5oog|j29ol/ ^s^j-gs^oVi 1, 3i"3 i9ol/n goil/i-

t/C9-Tjg90 o-JG^oS 7, S^i 5 jogjolfS oa>lso SS>C>J 4 ^fS^ol/i, soi qtooto olf "g^^giC^* oo9 Gs^jo 9oj9i(*)S, jl/

oo9 soe^j 5*g<ngie9p>.cn , 7 sç* 7, 1, 2, 3, 4, 5, ^iwgojoi 208 %^3"j)5?0^ ^s?^. 5 «l^o s^ejj

I50290 9joojV pwnTîj-jjçîoV ^£90!/, àoogjçjsol; ^29olf 9i(9(*}olf joSgj^o ojjGjï>S 6. o9ol/ol/ 9jocojlf

^g9ol/S 9so^olf çoisoj^o 7i clolfog 9jbs9j ^ç9olf 9i(0(*jol/ sçisçQ^o 1, 9olfog 9jooj1jj ^£9olf s^isojjo 9if»5-

^)ol/5 3 : foijç^sG i9 ogS ^çsolf («îogb^a» o9 3owgj£9olî ÇçîoI; 9ira(*)olf ^ïçi^Qibo facntog ^ç^obi

Sco j»jS9p>gos^S, 9iT3 9iGi9s^o "jG^i i9 ^jl;oa> goS<qp>.a>, foco-c) oVog 5o<ogj£90 Sito^ol; jois^j^jj^o 1, 2,

3> 5, j»jS()p>.ïjOs^lj", c^i ^jg90^J^jï)0 o^ig ^m.ojjgj'l; : i9oW^V 9jVi9oV p>o>Vj'T)çj9olf ^590!; chfo^ol/ j^S-

^30° ^a^a Sotogj29ol; ^g9obi o^GqÏ)S 4. 9ol/og 9^fo.cogb ^s^oVb 5, ^0^og/) SjlliSjV ^gsolji 6, <)ol/og

9jf0.a>lîj ^29olfi 1: jai tljo-oilsolf PXnTsj-jjçool; ^S9ol;S 2, 3, 4, 6. 'ijfli'ffnoV ««wnlîj'Tjçïol; ^Ç9olrS 7» 1> 2>

4. ^JJ;]"^0^ 5, 6, 7, 2. 9^3^01/ p>.a)l;j-jjc9olf ^oVi 3, 4, 5. 7 o-JGjoolf. ç^S cljtogolfSg SotogjçwV

p>o)1sj-tjî9o1; ^£9olf 9b^(*)oV ^5^353^ ^<1>,i333^>i: 3^ **0I>''^3^ s^i ^S^J)^ mxntfo, <o.c»)b^jjto

^^J-J)29o, coS ^S^g^ p>mlsj-tj£90 ojJGj^i, j^S i^Scno ^ilfîjçsS o^6^ï>S 28 ^JS!'0. SÇ4 °9sg Sotqe ^29 9ico^ob

cos^jôU 9p>|jjg^i, 1,2,3,5. „5^a<nga bligiœs "S^^tjksV ^e?<"i. ^ tos^sG "355°3'3e9^ ^'•"ilS5'

icloW^lf j^pv^j^olf ^£9olf ^^"JjÇ»01 ^f*g9P> p>a>ljo ç^i *3^o otobo 28 ^JC»o ojJGjï>oV, ç^i

iclil; j^co.sçjï)ol; S^ol; 9p>j]Qggo, tqi^sG S^Solf^iG ç^soj b<n\s , j^i c^£0(i o9 3o0?gjç9o>sGgg 9mo^Qi: joS

28 fje5«> ^jco gig<^OT, "â^4 10227 SÇS?J. "o^j-g^Scn g|go.o>, £>jJGjï>S 1461.

*qp>2)P).^Q <n.cnbol; ^ç9ol; çojoj ifol; (oogls^, i9 cacolj^ço ^^SÇQ-gs^0^ ^29oV ^^^cjD2?0^ °^°g

icolf: joi i9 1461 ^S^JJJCJ0^ SÇ^Jô0 ^<">3 1 t>gp*b joilfil;(q-g290 s9olfo 7 o^GjïioV. $s>S btgicns

<">t»bj-T]s^ol; ^ç^oV ^^^j^s^^iQ °5°^°g3 : ^i & "S^^ob PMntsj-gs^oV Çe^olr 9ifo^*)ol; 5^^353^ ^g0^^0».

9i(9QbjG^l; ^J290^s9 9pj.g|jjgjî)00>, Socoiso9i a)oa>jï)%^ s^SgVlîs9o> , t9f»9j£90 ojocnol; ^gj^J^^J l/to-ijç»

Gi^o 9p>gS, otoct)^ co.a)ls<»>a)lio ç^b '3^1; cnocnlf ^So(«)i61f, o^Gq^S 4, 28» 4 ^^$00 28. i9ilf

Q^p>SOj'oolj ï'UcAsoYft ^C9cni, (op>9 jV^od ^59^ ^jSoé gob^Socn: gocn ^go^9Goi iw'tlo

§ VI.

foi^sG 9%ol; ^f^Qjgo gVgsGoa), 'J)Gc^S ^jg0^^"" lAjifio 12 ""g^Go ojoGo toooo s^ij^jj^oiG :

9il/ glg^cgo" j^^OT. 94^(5°^ '"gj *<5lf 31, s9ol;o Sofogjs^o josoj tow.9 1 ojjcvb, 8 g 1 15 1
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Ss^iV^gb. 9s'3 9i^(5o 6 aç*s^53^*' ^34^05 &)«*"4 ^-J^l; 5, s^G^I* 4^1/ 7, "Sjs^^j. o-JGs 12.

:j^og>s9 ^igVa>oSs^(i, s>sb<^-g£9s>i 5, JÇg^fyj^o S^V&jjsïssS 5: J^jo gpj.gg9ol; anjlfi |gig SÇi ou^lf

bo-S^pj. igi^PiSs gl/égco SÇ4SggGj. 9p>02>g o9 ^g^ol; 9<j>gi^olf ^f*>J(5330^ ï Qi>9 Q Q-g^olr (^oQ^. ro-g

20 ^3(5°4» °^ 9sé(^oV ot^V s^jooV ^oQ^ot 54003SS9J, j^S Sgog^ro^&Q 9i^(*)7)o ^SovjG^j&S. s^S ot-tj 20

Gi^çvj&oi, olf iS^ojj9olf j^jooot ^ScogSgs^j, j^i ijo^^PMÎSQ S^ojvUo ^iœjGjoj?>S : 9j<^9j f^p>.9jç9ll o>gglfSQ

4£^5<*><)s ^SotqGssjW^jI; ah oogg SÇ4SggGg, 6bQ ^(«vjl/ oV <»gg S^s^jlf, o-jo^bS olf SQi9g(*,-g£oV

9gl5<^i290 jai -g^oSco Silfg-Jo 4(^1/, j^S o9oVo jJ3j<^4 Sçojçj^ro^i : j^i ovg 9i(fl^)ol; 4Qi9g^,gtf9C>l/ S^g>g 31

^i^j^il/Qoç^sçi, 31 S^£^3 9i^(*)ol;i jj^-g'd'go, j^i ^SQ j^S^Bg^i o9^gGl; Sjî^ogsl/ o-JGgî>S Sjo^o^i :

^SovjG^i, o9sog6lf osGgS^l; ^o^Qo i|^î>gî>S. a>-g 31^3^ ^3(5° «^g0^, 31 9sé{*)olr my\s ^-gTIgo,

ogg^gig,!; à^Qm ki*3** 7 S^g S^gg, ggg«*olf ig,g},S, o;JGgî>&. ^gg in^Qm

S^g^ol^iG 14 S^C^3^ j>)S<)p>$^Of ^3*^33^3 °gS^ol/ggç»ol/ ^^4 o-jGg^S, j^i 9i(4llgsGo c>Çggî>ol/: "3p>Ïio-

S^i9 |j«-(oQa> S^gî>s9^g <qs9j^gGoQ S^2>g $^4<flBgî>i o9j^gGo s^£>g s^os^i£qjî)S o-jGg?>S :

^oj^jg ig>5ç^p»9oV J^CJ3^ > <""J) 9s6(*)'3o ^SoojG^jlf , 8 S^S^3 S^4isçj , ^ioogS^ , o9jojGl; iS^ogïl;

b9s£os^jï»i o^Gjï>i. OT-g 30 S^S^3^ ^3(5° ^P>'30S^3^» 30 ^•g'Sgo s3(^o£9ol/ ^jool/Soo^l;, oSj^jGl; 9ioW o^Gjî>i.

o>-jj s3«flos^^o ^ïmjG^jl;, 9 s^s^3 ^ij^jg, o^j^jGlf l3iol/lr o^G^ïs s9sj^j^>i. ovg 31 s^£^3^ ^3(5° ^<*v3°"

9ol;gç9S s<9otf, o9ob ^3^55^3 s^2J3^ 3p>332?°r)i ^o^so>s jJ5^°4^3> s^4 450^4 ^pv^qoVs Sg^^j

Ssgg9"jlf 9i^tgi o^GqÎ)S:

ovg iV^ ié> joG^jb, 3^01 J9jG. i^ô(»>9il; -g5sG 48 ^3 •g(i'gl'<"34c?3, 3332?°^ 4^s o^G^s.

o^oV 7 S^CJJ^ -jj^iG, ^P).^Qo> S^jî)S. ocîolf 14 S^CJ3^ D^G ^i^lsgiGo o^jjjioiG: i^s^2)P>9oV 9jo»^9p>.Qj

4?ijoe9jî)i i^V. ^QPV^PVQ^iiOTj, lfjjÇ9ol; ^o^ol; 9p>t;gç9S. o^olfo b^o^o ^5^4, J)p>g3C'cr,4 ^9o-

S^iœS ^(^°4^j: 1/lsgiGo ^oGcn^-jjçslrSgoo» |g4g:

^pvî)C>s^s9 Gia>29oVc)j^)ol; y°^5^3(^3 ^ô^^0 4*»^- ^3^33^3 «g4^ol;jge9olf ^^4 S^^ijcglfoi :

illico 53*^°4jjj S^^cgVoS : V-gs^olj ^9o^ol; ^oG^(^i (J^fyjcgl/o 4<»V: WgiGo 9i^llgi Isl/GoçsGo j^i ^£^3-

Irilf^i-gçsGo, ogj j^Sig^Gj, o9obo fooglî^o) ^3°(5333: ^34 ^9iJL J^S 1 1 jV^3or> IfQiG: gp>33ï^o>4

^9o^io)S 35^04^3^ 9i^4^ol; i6\s ^SJl.8, ^Vi^g'ii 1: o9oV 9gc*«^ ^<^4l; ^9iA 1, 2: 3^3<»

9ola33 ^ "^aV a^a^

9o>gS^ol; 9ojjQjgo<n , goo> ^oG gl;a>^goa): o9 ^çj9ol; Ivj^Gi^jî)!/ igogjjïio). 9j^9g oigjj<!)lf j^i-

gta>gg9oa>, oiGg(^Oj^i9 go^jjj^OT. j^S o>-g obGg(3ol;S ^goGj^i, go^'jgoo) o&GgS^o, oiGgb^o, oiGgS^o, l/s9^j(q.

i9il; jwœlf GoSj^i^b 9pvt)9i(*)!jî>a> , gojO)Go 2 ^<*>-"()^4^)3Î>3G : s9oVanjlf 1^546 GoSj^i^o, ép>9 9i^i^ol;

g9S(*)jî>S. o^Gj^>i 4> ^3^3 49»lf tj^Gs^îilf S^SgSs^jï)OD , 9j(^9j o9 tn^l; SÇCy^ ^Pv9jg9oQ jgoGj^S. 0)-j|

30 ^3(5oi' 30 54-j|Dgjî)cr), 9o)gi^ol; s^jiolfSo)^!; , éiQ s^i^g^Bj^S^ 9or>p>gi(^j o9 ar>gjlr o9j^jGo o^Gjï)i t

ikmoirt's de l'Acad. Imp. des scieDcee. Vllme Série. 9
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go-jo>: (hfq^'Bo oiGgi^o, <xj^?>j(3î)ig9o jsS Sb^^o. osG{ji<^3o, 3^sg<^ oiGgiéo. cgj^)Q(^gi£^'3o 2^j<^ osG-

gStfoo. Wg9(*v <)s^^3o tkgi cngj|jî>^o \s^v*&ff» oiGg^os^io1 cm) oigj9cc>o ^Sgcogg9oa>. <)q<^) GoSsfJi^u"

jcjSgSs^j'oOT, tjj^GisojïiV. oo'g 30 S^lf Sf>i 30 2)!rg'3gj'î>or>, éiQ oWéojî>4 o^joqGo o-JGjî>S 9a>gi(£j.

o»-g 30 S^V, sçi 30 °j)Gjî>i ^OTgbéjt

TRADUCTION.

§1.

Le cycle du soleil étant 28 et celui de la lune 19, ils coïncident en 532 ans, de cette

manière: 28 fois 19 fait 532, et 19 fois 28 aussi 532. Ainsi leur révolution s'accomplit

en 532 ans, pour recommencer de la même manière, et ils ne coïncident jamais dans un

moindre nombre d'années. Pour ce compte-là j'ai formé de tableau A, de 532 termes1), de

28 en longueur et 19 en largeur. Puis ayant trouvé l'année du cycle solaire, répondant à

la 2e année du cycle de 500, je l'ai mise en tête de ce terminal, j'ai fait suivre les nombres

du cycle manuel2), jusqu'à l'année 532, et mis la première année à la fin des 500 8). J'ai

inscrit également— 5 par 5 ') — les années du cycle de 500, et sur le côté — les N0' de—

celles du cycle solaire. Ayant aussi trouvé l'année du cycle lunaire — correspondant à la

2e du cycle de 500 — j'ai mis en tête, sur la largeur, les 19 années de ce cycle, ainsi que

le cycle géorgien de 1 3 5) , les épactes, le cycle lunaire, les fondement et épacte grecs. Si

vous voulez en faire usage, prenez une des années du cycle de 500, trouvez-la au tableau A

et remontez vers le baut, vous verrez en tête le cycle de 13. Avec la lettre manuelle6)

i. e. le concurrent, et la tête du mois, fixez l'initiale du mois — de mars; — puis, avec le

cycle de 13, fixez la Pâque et le reste, comme il est dit dans l'instruction. Les oeils-de-

moineau (B) indiquent la bissextile. Au-dessus du cycle de 13 est l'épacte de l'année en

question, et par-là vous connaissez l'état de la lune. Suit le Tableau A.

1) gb6njmn, terme, fin; aussi, déclin de la lune, ou

décroissance, ymepoi.

2) Ce mot, qui sera expliqué plus bas, n'est pas rigou

reusement exact; car le Tableau A, très ingénieusement

composé du reste, ne renferme que les concurrents ou

nombres annuels des 28 années du cycle solaire, différant

des lettres ou nombres manuels, et disposés dans un autre

ordre. La lre année du cycle manuel est 1, puisque le

cycle des lettres commence immédiatement; taudis qu'il

n'y a de 1er concurrent qu'en la 2e année.

3) Pour plus de brièveté, les géorgiens nomment le

cycle pascal cycle «de 500,» k-jowljnsEn; les Arméniens

de leur côté, disent ^fc^uifi^t-^ifruAj mot qui a la

même valeur; autrement il faudrait employer les adjectifs

monstrueux b-jjmsljmQçMvi^g^niGn, ^fthif.^utpjii.plr^

£t h utth pl^n^ti mil,

4) Je mettrai ainsi entre tirets de légers commentai

res, destinés à donner plus de clarté au texte.

5) Le cycle des termes pascaux, commençait autre

fois chez les Géorgiens par 13, 2, ainsi qu'on l'a déjà dit

plusieurs fois.

6) Les lettres géorgiennes », \ ^, ç, g, g, % Dimanche,

Lundi, Mardi, Mercredi, Jeudi, Vendredi, Samedi,, étant

aussi numérales, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, je les ai remplacées

par les chiffres correspondants, qui servent aux additions,

souvent nécessaires en fait de comput. On eu voit une

dans chaque case du Tableau A, avec le signe du bissexte,

quand il y a lieu, et, de 6 en 5, les Nos des années du

cycle de 532 ans.



Etudes de chronologie technique. 67

Cycle grec de 13, nomme en grec epactes. (a)

Epactes grecques de la lune, ou fonde

ments grecs, (b)

Cycle lunaire, on grec cercle de la lune, (r)

Epactes géorgiennes de la lune. {J)

Cycle géorgien de 13, pour de'terminer
la Pàque. (e)

28

25

2

2a

22

18

10

17

4

M

80

23

2 S

25

18

1

20

7

17

27

20

8

28

15

23

28

21

17

4

11

1

12

6

15

12

12

1

25

26

13

23

21

8

1S

15

15

211

22

2!»

16

26

17

10

11

17

29

22

18

11)

25

18

3

16

30

13

Los 12 mou, leur chiffre, pour en
déterminer l'initiale. i/5

Mars 5 Septembr. 7 2

Avril .... 1 Octobre. . 2 3

Mai 3 Novembre 5 4

Juin 6 Decembr. 7 5

Juillet. . . 1 Janvier. . 3 6

Août 4 Février . . 6 7

Initialos des mois, (g)

M:ir>

Juin

Juillet

Août

Septembre

1 >rt"bro .

Novembre .

Décembre

Janvier .

Février .

1 I 2 3 4 5^ 6 |

1

■2 3
4 5

— —

e| 7

7
B 40

6
135

4
B 60

8

Go30

KM

b'so

2
B 120

B 140

86

1WJ

106

125

16 B320|

H

H
5

4

7
130

H

lia

s

1
170

B 200

B*220

5
B 240

2
B 26f

7

S
205

225

245

I>Hi

De ces deux petitsTableaux

le 1er renferme les réguliers ou

nombres constants des mois,

au moyen desquels et des nom

bres annuels, on fixe l'initiale

des mois, ainsi que nous le

disous — dans notre texte. —

Le second donne les initiales

mensuelles perpétuelles et in

variables. La tète de mars

étant fixée, descendez perpen

diculairement sous la case de

mars, vous trouverez la téte

des onze autres mois, indiquée

par les lettres numérales pla

cées là. (h)

NB. Il est facile de remar

quer qu'au contraire de l'au

teur du traité manuscrit de

Mtzkhétha , qui commence

l'année par janvier , Wa-

khoucht suit ici l'année de

mars B.

346

6
B 420

1

4

6

,2

4

7

3,

«

1

•1

7

B^440

515 B

270

290

310

1

4
385

7
B 400

B 4S0

425

5
B 5201

870

295

315

430

5115

525]

6
B 2W

B^300l

7
B 320

415 B

1
B 340

530|

8^360

2S5

"'Vu

|B6532|

B «H

1 II
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ou encore:

Dans la lre case du Tablean on voit l'année 2 du cycle de 532 a. et le chiffre 1 , nombre annuel répondant

en effet à la 2e a. du cycle solaire. Dans la chronologie de S. Maxime , Ç 7 répond aussi à 1 et A 1 & 2 du cycle

solaire; De Emend. temp. p. 692. Plus haut on aperçoit 2, 2e a. du cycle de 13; 11, épacte de la 2e a. lunaire; puis

la 2e a. des fondements et épactes grecs, mais dans l'intervalle le n. 1 du cycle de la lune.

Cette disposition demande à être expliquée. Il semble que, théoriquement, la Ve année dn cycle de 532 doive

avoir pour caractéristiques les premières années de tous les cycles, lunaire, solaire, d'épactes, de 13, de fondements

et d'épactes grecs. En effet, 5604 du monde, ère géorgienne, et 780 de J.-C, année finale du XIIe cycle géorgien de

532, joints ensemble, donnent 6384;

or 6384 1 19 6384 j 28

57 836 - 56 228

68 78

57 56

114 224

114 224

000 = 19 000 = 28, ce qui est juste en théorie; si l'on

opère avec l'ère mondaine grecque, on obtient un autre résultat.

5508 6288 j 28

780 56 224

6288 j 19 ~68~

57 330 56

58 128

57 112

18 16

au lieu de 0 ou 19. au lieu de 0 ou 28.

Cependant le plus ancien cycle géorgien manuscrit connu, celui de Tischendorf, donne les caractères suivants

de la lre année du cycle pascal: cycle solaire 1; Pâque juive 13 A, Pàque chrétienne 15 A, épacte 30 ou 0.

Le manuscrit de Mtzkétha et l'Hymnaire de Chémokmed, de date inconnue, présentent les mêmes nombres.

Le cycle de 532, à la suite de la grande Bible géorgienne, fournit ceux-ci: Pâque 15 avril, ce qui suppose le

terme pascal 13 A, et l'épacte 30; mais par contre ou trouve plus loin la lre a. du cycle lunaire, répondant au terme

2 A, 2e a. du cycle de 13, à l'épacte 11, 2e année, et à la lrc a. du cycle solaire, lettre manuelle s 1, ou dimanche.

La même contradiction se rencontre dans un Tableau du cycle syrien, à la suite du traité de Mtzkhétha, v. p. 54, il

en est de même dans un jp9Gn, Bréviaire, imprimé à Moscou en 1822, où l'an 7300, ère mondaine grecque, répond

à 1792 de J.-C, 480 du cycle de 532, ép. 14, terme pascal 30 mars: tout ceci est juste; mais le cycle solaire est 20,

an lieu de 4, et le cycle lunaire 4 au lieu de 5 — que demande le système géorgien.

La vraie raison, la raison technique et matérielle de l'apparente anomalie dont je parle est celle-ci, très bien

exposée par M. Laloch, BpesuiMHCJieHie, p. 74: et On sait, dit-il, qu'en 325, année de la tenue du concile de Nicée, la

PL. tombant au 1 mars, l'épacte était 0, et que le nouveau calendrier ecclésiastique n'entra en vigueur qu'en 326,

seconde année du cycle épactal, ayant l'épacte 11.» C'est cette seconde année qui est devenue la lre du cycle lunaire

réformé. Quand Wakhoucht écrivit son traité, il se conformait à toutes les exigences du calendrier grec , et devait

adopter l'ère de 5508. avec toutes ses conséquences.

5604 : 19 et par 28 donne 18 cycle lun. 4 cycle sol.

5508 » 17 » » 20 » »

^gfnd^jfmn icn^sSfj^^jfno, sG^j ^gffld-gjm IsalSgcmocni rj^^sn :

5^) ^grfnd^jftTrin %gç(>i^g^n OengifnoliSj b6-g lsicg"goggcmn ^gfnd^jfmioi:

9a»gbfnnls ^^JGOS"» *^"3 ^g^^Ç^01 ^n^£\^2,35^3 9engsï£nls*:

(IJ ^Jgçtsi^g^n 9«ngi*înls» jjifncn-gçmn :

iaiQs9gQ-g*nn jjif^ai-tjjmnj içn^^rocïnls ^Isdjo^nog^gtmn :

ni> aigg (£i9^g{>n ijj^jts ovjols çilîs^nog^gçrinn :

g) oignis (O^gjr, 6<n9g£nr,1s çfngls çbçjg'onSD ;

Ji) gis <n<Sn Ss^s^a Q\5(nojmo( 9sgno>n oignis job^rj jolis s^nls, »9nls (no^fegnen ç»* JOS™0"'1^ "gg <°4i33^3>

^rafnQ ^gnorjgsoli: Israjnrifa gis 9gro.f£g 5ownfn9g^nls cngnls Çicog^ns, ls>9irn«(Onts(n l$b-g j-jjGm : 9>tn^n <5<n9 ^"Jflkij,

fnalssQ ÇC?3^ 9>^^n (£*ç»^g^S, ois 9c*jon i9 Qf££n<wM)n 9afn^nls 5a^^g^n3 n^m3^g, °^ ^3S ^ a'33(3

n9nls Bsls^grfSng fnSQ Iswig^tnmgg^n ilsmg^n IslSgçls, n9 (OCjgtl <°*<°53^n:>^ 333CTS^0 -
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3
5

Lune de Lune Lune de Lune de Lune de Lune Lune de Lune Lune de Lune de Lune de Lune de

0 O
8 * 1

Mars. d'Avril. Mai. Juin. Juillet. d'Août. Septemb. d'Octob. Novembre Décembre Janvier. Février.

1 S 1 3
•

i

II
ô o

ta
c*
o•®
M

Lune. Lune. Lune. Lune. Lune.3 .5
9 Q

S
s §

o

Si
1

q a a
S3 3 3

S
S

Î
i

-J
a S À

1
i

Q
4

>

g

>
3 1

»' a > > > >
[3

>
s

> >
3 3 3 o 3 3

H 2 s? a & a S SB Q £ Q X Q Â es S Q ■è a K a

14 1 11 16
i 15 29 14 29 13 27 12 27 11 26 9 24 9 23 7 22 7 22 5 20 4 19a i

25 2 22 5 20 4 19 3 18 a 17 i', 16 29 15 23 13 27 13 26 11 26 11 24 9 23 8

6 3 3 24 9 22 8 22 7 20 6 20 5 19 4 17 2 17 34r 15 30 15 29 13 28 12 26

17 4 14 13 28 12 26 11 26 10 25 9 24 8 22 6 21 6 20 4 19 4 19 2 17 1 16

28 5 25 2 17 A 15 30 15 28 13 28 13 26 12 26 10 24 10 23 8 22 8 21 6 19 5

9 6 6 21 6 19 5 19 4 17 3 17 2 15 i
14 29 13 23 12 27 12 26 10 25 9 2339

20 7 17 10 25 8 23 8 23 6 21 6 21 5 19 3 18 3 17 1 16 i 15 29 14 27 1239

1 8 28 29 14 27 12 27 12 25 10 25 10 23 8 22 7 21 6 20 5 19 5 18 3 16 2

12 9 9 18 3 16 1 16 i
14 29 14 29 12 27 11 26 10 25 9 24 8 23 7 22 5 20s i

23 10 20 7 22 5 20 5 20 8 18 3 18 i
16 29 15 29 14 28 13 27 12 26 11 24 93 r

4 11 1 25 11 24 9 23 9 22 7 22 7 20 5 19 4 18 3 17 2 16 s'i 15 29 13 28

15 12 12 15 29 13 28 13 27 11 26 11 25 9 24 8 22 7 22 6 21 5 20 4 19 2 17

26 43 23 4 18 2 17 2
3 1 16 30 15 29 15 28 13 26 12 26 11 24 10 24 9 23 8 21 6

7 14 4 22 8 21 6 20 6 19 4 18 4 17 2 16 i 15 30 14 28 13 28 12 26 10 2539

18 15 15 11 26 10 25 9 24 8 23 8 22 6 21 5 19 4 19 3 17 2 17 16 l) 14

29 16 26
i 15 29 14 28 13 27 12 26 11 25 10 23 9 23 8 21 7 21 6 19 5 18 33 9

11 17 8 19 4 18 3 17 3 16 1 15 i 14 29 12 27 12 27 10 25 10 25 9 23 7 223 a

22 18 19 8 23 7 22
6X

21 5 20 4 19 3 18 2 16
i

16 29 14 29 14 27 12 26 11SI

3 19 30 27 12 26 11 25 10 24 9 23 8 22 7 20 5 20 5 18 3 18 3 16 .'. 15 s)

Ce Tableau des nouvelles et pleines lunes se trouve imprimé, dans le traité du P. Méthode, chez le P. Iakofkin,

dans son B-feHHutt Kajeiuapi., et ailleurs. Comme ce ne sont pas les lunes vraies, mais celles des computistes, je me

conforme à l'opinion de M. Pérévostchikof, qui regarde un tel Tableau comme inutile (Rapp. sur le XXXII'" concours

Démidof, p. 117), et ne le fais réimprimer que pour ne pas mutiler l'ouvrage de Wakhoucht.

l) iVjjçmn 3013^3, âQrjrfSssmo: ceci se répète à chaque mois.

1) Wakh. n'a pu rien mettre ici, puisque la dernière

NL est marquée chez lui le 30 janvier, en la 15e a. du

cycle lunaire. Dans le IIpaBH-io, au contraire, on voit en

septembre NL le 1, sans plus, en février NL le 1, à tort.

Me'moiree de l'Acad. linp. des sciences. Vlline Se'rie.

2) Wakh. ne pouvait rien mettre ici, puisque la PL

suivante est marquée au 1er mars; dans le ripamuo on

voit à tort ici 31 février.

9*
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§n.

Tableau perpétuel des nouvelles lunes et déclins pour les 12 mois; en commençant de

mars, on y voit en tête les noms des mois, et pour chacun, plus bas, la nouvelle lune et le

déclin; sur le côté, l'épacte géorgienne, le cycle de 19 — et Pépacte grecque. Aux épactes

il s'ajoute régulièrement 11, 12 à la 17e. Toute épacte se forme en ajoutant 11; en arri

vant à 30, c'est l'épacte de l'année; s'il y a du surplus, soustrayez 30, le reste est l'épacte

de l'année: à la 17e ajoutez 12. Or la lunaison renferme 28 jours et demi, une demi-heure

et un quart-d'heure1). Voici la manière de trouver la chose: ayant une épacte, trouvez-la

ici; sur la même ligne horizontale, au-dessous des 12 mois, sont inscrits les quantièmes des

nouvelles lunes et déclins. Si l'on ignore l'épacte, on trouvera plus loin une instruction sur

la manière de la découvrir.

§111.

Les 12 mois, avec indication des fêtes, du mois et quantième où tombent celle de chaque saint et

les jeûnes.

Mars, 31 j. 9, fête des Quarante martyrs de Sébaste; 25, l'Annonciation de la très

sainte Mère de Dieu. 2)

Avril, 30 j.; 23, fête du protomartyr S. George; 29, de S. Marc l'Evangéliste.

Mai, 31 j.; 7, Mémoire de la croix et de Jean Zédadznel; 8, de Jean l'Evangéliste;

9, apport des reliques de S. Nicolas, mort de CJiio Mghwimel; 13, fête d'Ewthymele Géor

gien; 21, de Constantin et Hélène; 25, troisième invention de la tête de S. Jean.

Juin, 30 j.; 24, Nativité de Jean-Baptiste; 29, fête de Pierre et Paul: si la fête tombe

un mercredi ou un vendredi, jeûne avec permission de poisson; tout autre jour, permission

de viande; 30, des- 12 apôtres et de Giorgi Mthatsmidel.

Juillet, 31 j.; 15, fête de Cyriaque et Iwlité; du prophète Elie.

Août, 31 j.; 1, commencement du jeûne de la Vierge, et mémoire de la croix; 6, la

Transfiguration, permission de poisson; 15, trépas de la Mère de Dieu; s'il se rencontre un

mercredi ou un vendredi, permission de poisson; tout autre jour, permission de viande; 29,

Décollation de Jean-Baptiste, jeûne complet.

Septembre, 30 j.; 8, Nativité de la Mère de Dieu; 13, fête de la reine Kéthéwan ; 14,

Exaltation de la croix, jeûne complet, 25, mort de Jean l'Evangéliste.

Octobre, 31 j.; 1, fête de Swéti - Tzkhowéli3), Protection de la Vierge; 26, du grand

saint martyr Dimitri.

1) Soit 29 j. 12* 44' 2"9, ce qui n'est pas bien loin des

trois quarts d'heure.

2) Année commune, l'Annonciation ou le 25 mars

tombe au jour de la semaine qui précède le 1er jour de

l'an; en bissextile, le même jonr que le 1er janvier. Ainsi

en 1866, 1er janvier samedi; l'Annonciation, vendredi;

le nombre annuel 5, qui répond à jeudi, est aussi la mar

que de la 22e a. du cycle solaire, d'après le comput géor

gien; or ce nombre, additionné avec 5, nombre fixe de

mars, donne 10, qui, divisé par 7, laisse de reste 3, mardi,

initiale de mars. De même, avec le comput romain, 1866

—19, divisé par 28, donne la 27e a. du cycle solaire, qui

a pour concurrent E 5, suivant Scaliger (?).

3) La cathédrale de Mtzkétha.
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Novembre, 30 j.; 8, fête de l'archange Michel; 13, de Jean Chrysostome et d'Abibo

Nécrésel; 15, commencement du jeûne de Noël; 21, Présentation au temple; 25, fête

d'Ecatériné et de Merkyri; 30, de l'apôtre André.

Décembre, 31 j.; 4, fête de Barbara; 5, de Saba; 6, de Spiridion; 24, d'Ignace revêtu

de Dieu; 25, Nativité de Jésus; 27, fête du premier martyr Etienne.

Janvier, 31 j.; 1, Circoncision du Seigneur, mort de Basile; 5, jeûne complet; 6, Epi

phanie du Seigneur; 11, fête de Théodore; 14, de Nina*); 17, d'Antoine le grand, etd'An-

toni le Géorgien2); 18, d'Athanase; 20, d'Ewthyme; 25, de Grégoire le Théologue et de

David -le -Réparateur; 27, apport des reliques de Jean Chrysostome; 30, de Basile, de

Grégoire et de Jean Chrysostome.

Février 28 j.; 2, Présentation du Seigneur; 24, Invention de la tête de Jean-Baptiste.

§IV.

Si, ne le sachant pas, vous voulez trouver en quel cycle de 500 vous êtes, prenez

l'année du monde répondant à une année cyclique voulue, ajoutez -y 96, additionnez, puis

divisez par 532. S'il ne reste rien, 532 est le kroniconi ou le nombre du cycle — pour cette

année; si non, le reste est le kroniconi3) — année — du cycle cherché; avec cela, cherchez

le nombre manuel — le concurrent — et faites-en l'usage convenable.

Voulez-vous trouver le cycle solaire, qui est le même que le manuel *), prenez aussi le

kroniconi de l'année du monde, et divisez par 28. S'il ne reste rien, 28 est le cycle solaire

de cette année et le quantième manuel; si non, ce qui reste est le cycle solaire et le quan

tième manuel de l'année voulue.

Voulez-vous trouver le cycle de 19, prenez aussi le kroniconi du monde, divisez par

19; s'il ne reste rien, 19 est le nombre du cycle pour l'année; si non, ce qui reste est ce

nombre. L'épacte et le cycle de 13 s'obtiennent de même que le nombre du cycle de 19,

et se trouvent aux mêmes nombres. •

1) Se Nino, l'apôtre de l'Ibérie.

2) S. Antoni de Martqopk.

3) Du grec xpovixov; c'est le nom du cycle de 532 et

de chacune des années de ce cycle.

4) Ceci n'est exact qu'on ce sens, qne les concurrents

et lettres manuelles sont 28 et se rapportent au cycle so

laire; mais la série des 28 concurrents géorgiens com

mence par: 0, 1, 2, 4 . . ., et celle des lettres par: 1, 2,

3, 5 . . . Aussi notre auteur a-t-il rangé son Tableau A

et les lettres manuelles dans l'ordre ici indiqué. On a dit

plus haut que le quantième manuel géorgien ou plutôt le

nombre annuel du cycle solaire est, année commune, plus

faible d'une unité que le nombre du 25 mars, qui est

l'Annonciation. Mais les nombres russe et géorgien con

cordent d'une certaine façon: ainsi, en 1825, 25 du cycle

solaire grec, 9 du cycle géorgien, lettre manuelle grec

que et annuelle géorgienne 3 r â; en 1748, 4 et 16 des

cycles solaires grec et géorgien, lettre manuelle grecque

et annuelle géorgienne 5 E J).

Années du cycle solaire: 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 16 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28

Concurrents géorgiens: 712456723457123567 1 34561 2346

Lettres manuelles: 12356713456 1 23467 1 24567 234 57
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Trouver le cycle de 500.

7263 du monde.

96 ajouté. l)

13 | 7359 total.

532 diviseur

2039

532

1596

reste 443.

C'est là le kroniconi de 500,

pour cette année — d'après la

méthode géorgienne.

Si vous préférez, apérez de

la sorte: prenez pour base 5508,

ajoutez - y l'année chrétienne

voulue, additionnez, et vous

aurez le kroniconi du monde de

mandé. Traitez la chose comme

-il est écrit ci-dessus:

5508 base;

1755 de J.-C;

7263 du monde.

C'est le calcul grec.

Trouver le cycle solaire.

7263| 259

28 . . . diviseur.

56

166

28

140

263

28

252

reste 11,

cycle solaire restant de l'année

7263 du monde. A ce chiffre 1 1

répond le 11e nombre manuel.

Trouver le cycle lunaire.

7263| 382

19... diviseur.

57

156

19

152

43

19

38

reste 5,

qui est le nombre du cycle de

19, pour l'année.

L'épacte et le cycle de 13, qui

sont sur la même ligne, appar

tiennent à cette année. a)

Voulez-vous par l'année chrétienne trouver le kroniconi du cycle de 500, prenez

l'année chrétienne voulue, ajoutez-y 284, additionnez, puis divisez par 532; s'il ne reste

rien, c'est précisément le kroniconi du cycle de 532 de l'année; faites-en l'usage con

venable. 3)

Voulez-vous*) par l'année chrétienne trouver le cycle solaire; prenez l'année chrétienne,

ajoutez-y 20 et divisez par 28; s'il ne reste rien, 28 .est précisément l'année du cycle so

laire; si non, ce qui reste est le quantième du cycle solaire, comme on l'a dit plus haut, de

l'année du monde.

Voulez-vous par l'année chrétienne trouver le cycle de 19; prenez l'année chrétienne,

ajoutez-y 17, additionnez, puis divisez par 19; s'il ne reste rien, c'est 19; si non, ce qui

reste est le quantième du cycle de l'année, de l'épacte et du cycle de 13.

1) Cette addition de 96 n'a lieu et ne sert que dans i

les opérations sur les cycles du système géorgien.

2) Cette opération et celle pour trouver le cycle so

laire sont faites d'après le système grec: le calcul géor

gien donnerait d'autres chiffres. Notamment pour le cycle

lunaire on aurait l'année 0, ainsi qu'il se voit dans la

i série du kroniconi, de la Bible, où la lrc année a 30

d'épacte. Les éditeurs ont confondu en plusieurs endroits

les deux systèmes, comme Wakhoucht le fait ici, sans en

prévenir le lecteur.

8) Méthode géorgienne.

4) Méthode grecque, jusqu'au § VI.



Etudes de chronologie technique. 73

Trouver le cycle de 500.

1755 de J.-C.

284 ajouté.

3 | 201-50 total.

532 diviseur.

1 596

reste 443: c'est la même chose

que ce qui est écrit plus haut»

Trouver le cycle solaire.

1755 de J.-C.

20 ajouté.

63 1 1775 total.

28 diviseur.

168

~~95

28

84

Trouver le cycle lunaire.

1755 de J.-C.

17 ajouté.

93 1772 total.

19 diviseur.

171

62 L'anteur a écrit, par

jg erreur, 162.

57

reste 1 1 , comme il est écrit

plus haut.

5 reste; sachez aussi

ce résultat. ')

Voulez vous trouver l'indiction: prenez l'année — grecque — du monde, divisez par

15, ce qui reste est l'indiction voulue, ainsi que nous le montrons. S'il reste précisément

15, c'est l'indiction.

484 ! 7263 du monde

15

60

63

15

60

3 indiction de l'année.

«J'ai fait un cycle perpétuel. Nous avons maintenant les chiffres— de l'ère mondaine

— 7000, 200, 60, 3; du cycle de 500 : 400, 40 et 3; du Seigneur: 1000, 700, 50, 5; on

y trouve le cycle manuel, enfin'1), à la suite, le cycle lunaire, de 19; avec l'indiction et le

cycle de 13, il montre l'épacte et la clé.»3)

§V.

Notions élémentaires de comput'); cycles lunaire et solaire.

Comme la Résurrection du Seigneur tient au déclin de mars, il en est de même du

grand carême, du grand carnicapium, de la Pâque5), de l'Ascension, de la Descente du Saint-

1) 284 est en effet le restant d'années du monde en

5604, après la division par 532; 20, le reste de 5508, di

visés par 28; 17, le restant de 5608, divisés par 19. Au

trement, l'ère chrétienne commence en 285 du XIe cycle

géorgien de 600J, en 21 du cycle solaire, en 17 du cycle

lunaire, suivant l'ère mondaine des Grecs. Ainsi notre

auteur mélange les méthodes.

2) au 3e vers, n'a aucun sens, mais peut signifier

«enfin,» comme le f\ est la dernière lettre de l'alphabeth

hébreu.

3) i. e. la Pâque juive.

4) J'ajoute ce titre.

6) La Résurrection , sjnçjmS», est le fait; la Pâque,

%^njn, la fête. En arménien ^uwi^, la Pâque, dérive

de quimn^iTi, division, — la séparation des Israélites

d'avec les Egyptiens.

10
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r

Esprit, de la longueur ou brièveté du jeûne de Pierre et Paul: il est donc nécessaire d'ap

prendre le déclin de chaque année. Or le jour en est le commencement et le fondement.

Un jour est de 24 heures, dont 12 pour le jour, 12 pour la nuit, plus ou moins longs —

l'un et l'autre — suivant le voisinage et l'éloignement du soleil, et qui forment ensemble

un jour. Les jours sont: 1, dimanche; 2, lundi; 3, mardi; 4, mercredi; 5, jeudi; 6, ven

dredi; 7, samedi, soit une semaine ou l'ensemble des jours; après quoi une autre recom

mence. De là dérivent le mois, l'année, les cycles du soleil et de la lune. 4 hebdomades de

jours sont un mois; 12 mois, une année de la lune.

Quand la lune, partie d'un point atomique1) du ciel, en a parcouru l'espace et est

revenue au même point, il y a 28 jours, qui sont un mois lunaire. Ces 28 jours ou 4 heb

domades font un mois; les 12 mois, divisés par hebdomades, en donnent 48, et réunis en

années, 336 jours. Telle est l'année lunaire, ou le passage de la lune d'un point atomique

du ciel à ce même point. Mais comme l'arrivée auprès du soleil est le renouvellement, et

l'opposition avec lui le déclin de la lune, il en dérive un autre compte de jours, d'hebdo-

mades et d'années. Lors donc que le soleil et la lune se sont rencontrés au même point, la

lune part pour faire le tour du ciel, et jusqu'à son retour au point de départ, il s'écoule

27 jours; de là, jusqu'à ce qu'elle rejoigne le soleil, qui parcourt aussi 30 degrés, il se

passe 2 jours et demi2). Par cette course les mois de la lune sont, les uns de 29, les autres

de 30 jours, parce que 2 ajoutés à 27 donnent 29, et pour le mois suivant 2 jours et deux

jours, qui font un jour: en tout 3 jours, qui ajoutés à 27 font 30. En hebdomades il y

a tantôt 4 et 1 jour, tantôt 4 et 2 jours Six mois font 174 j., ou 24 hebdomades et 6 j . ;

six mois, 180 j., ou 25 3) hebdomades et 5 j.: ensemble 354 j., ou 50 hebdomades et 4 j.

Tels sont exactement les jours, mois et années lunaires.

Mais comme le jour dépend du lever et du coucher du soleil, que le renouvellement et

le déclin de la lune sont dans le même cas, nous devons aussi connaître le cours du soleil

et combiner les deux astres. La circonférence du ciel comprend 1 2 figures zodiacales, dont

chacune occupe 30 degrés: en tout. 360 degrés, d'où le nombre des jours de l'année se

monte à 360, soit 51 hebdomades et 3 jours; le mois est de 30 jours, formant 4 hebdo

mades et 2 jours. Toutefois, le soleil ne marche pas de façon à parcourir le ciel en 360

jours, car il ne parcourt pas chaque jour un degré tout entier. Ainsi, partant du pre

mier degré du bélier et suivant le cercle céleste, il revient au même point en 365 j. et6A<).

Si l'on divise ce temps en hebdomades, il s'en trouve 52, 1 j. et 6A. Comme donc — on

1) ÇnEÇ^smn, étincelle, i. e. une chose infiniment

petite.

2) Le temps de la révolution sidérale de la lune était,

au commencement de ce siècle, car elle s'accélère de

siècle en siècle, de 27 j. 321661, ou a -peu -près 27 j. et

un tiers; celui de la révolution syuodique était de 29 j.

530589, ou à -peu -près 29 j. l/2; Delannay, Leç. élém.

d'astronomie, Paris, 1853, p. 385. La longueur exacte

d'un mois lunaire synodique est de 29 j. 12* 44' 2'9/10;

flKOBKiiH-L, riacxajiin, § 10.

3) Wakh. écrit 27: c'est un des rares lapsus calami

qui lui soient-échappés dans ce traité.

4) L'année tropique est de 365 j. 242264 =5* 48' 5l"6,

et plus courte de 0 j. 007736 = 14' 8", que l'année

julienne, qui est de 365 j. 25087 = 6* 9' 10' 37, et plus

forte de 20' 18"77, suivant uue autre autorité. Il en ré
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a dit — qu'il y a 360 j. du zodiaque et des degrés, et 30 j. par mois, que d'autre part

le cours du soleil est de 365 j. ou 5j. en sus, ces mois de 30 j. ne sont pas d'accord avec le

cours du soleil: ainsi il faut ajouter ces 5 jours au cours du soleil, pour obtenir la concor

dance. Ajoutons donc un jour à mars, mai, juillet, août et octobre, qui sont de 31 j., ce

qui fait en tout 5 j. solaires ajoutés. Nous retranchous 2 j. à février, et augmentons dé

cembre et janvier d'un jour. Ces deux derniers prennent aussi 31 jours, février 28; avril,

juin, septembre, novembre, 30 jours. De la sorte 7 mois sur 12 ont 31 jours ou 4 semaines

et 3 jours; 4 mois, 30 jours, ou 4 semaines et 2 jours; 1 mois, 28 jours, ou 4 semaines.

Voilà trois catégories: 1 mois lunaire, 4 mois zodiacaux, 7 suivant le cours du soleil: en

tout 12 mois, ou 365 jours et 6A. Au bout de 4 ans ces 6A en font 24, car 4 fois 6 don

nent 24, et 24A font un jour et une nuit, qui s'ajoute en 4 ans aux 365 et s'appelle bis-

sexte'). Ce jour s'ajoute tous les 4 ans à février, qui en a alors 29. S'il manquait dans

l'origine deux jours à février, c'est parce qu'il était mois lunaire, et afin de faire concor

der la lune avec le soleil, en ne dérangeant pas le premier degré du bélier. Comme donc le

premier des 365 jours est aussi l'ouverture du bélier2), où le soleil entre en mars, nous

devous chercher la tête de mars et savoir par quel jour ce mois commence. Par-là nous

saurons quelle est la tête des autres mois, en cette sorte.

suite que l'équinoxe vernal arrive en réalité '/4 d'heure

plus tôt, au bout de 4 ans, soit Oj. 030944, ou 44' 34". De

là le désordre signalé on 1582; Delaunay, Leç. élém.

d'astr. p. 354; l'Annuaire du Cosmos, pour 1859, p. 143,

détermine autrement la différence de l'année tropique à

l'année julienne, qui est évaluée, à ma connaissance, de

4 manières différentes par les meilleurs astronomes; mais

ce n'est pas ici le lieu d'entrer dans ces détails. Wa-

kboucht n'était pas astronome ; il s'en tenait aux données

approximatives des computistes anciens et ignorait que

ces dixièmes, ces secoudes et ces minutes, appréciées par

les mathématiciens, ont produit un calendrier qui ne sera

en erreur d'un jour que dans 4000 ans; Delaunay, ib. p.

355: du reste c'est par des observations multipliées, au

moyen du gnomon, que les astronomes ont déduit la lon

gueur moyenne de l'année.

1) Le bissexte ou l'année bissextile s'appelle en géor

gien Gijo^ nac'i, eu arabe, ■■■ i nasi, retard, Causs. de

Perceval, Histoire des Arabes, I, 242; en arménien c'est

iui^uiif>> du persan j Un» Li irrégulier. Dans le diction

naire géorgien de Soulkhan-Saba, contemporain de Wa-

khoucht, je trouve au mot G^n cette notice, curieuse,

mais bien imparfaite: «Chaque année a 365 j. et G'1.

Quand les quatre fois six heures de quatre ans en for

ment 24, et qu'il en résulte un jour et une nuit, la qua

trième année est de 360 j. et s'appelle bissextile: le mois

de février a alors 29 j. Or il manque 12 minutes pour

que ce soient 6 h. complètes, et c'est pour cela qu'on

l'appelle Gs^n, le même que Gsjgriij^n, incomplet. C'est le

concile de Chalcédoine (lis. de Nicée) qui a examiné en

détail cette question du bissexte, intercalé tous les 4 ans.

Les occidentaux retranchent une bissextile (lis. 3 bissex

tiles) sur — quatre — cents années. En effet l'addition

du bissexte fait avancer les mois; car c'était le 23 mars

que le jour était égal à la nuit, et, suivant les orientaux,

l'équinoxe tombe maintenant au 10 de mars, tant a été

grande la précession du bissexte. Il en résulte que, pour

les occidentaux, la tête du mois est en avant de 11 jours

sur le calcul de l'occident. » — Ceci a été écrit a la fin du

XVIIe siècle. Sur la formation et les réformes du calen

drier romain, v. S.-Martin, Encycl. mod. article «Calen

drier,» et les notes 74, 77 de la lre édition du Comput

pascal du P. Iakofkin.

2) L'ancienne année romaine commençait en effet en

mars, comme le prouvent les noms de quintilis, sextilis (plus

tard juillet et août), septembre, octobre, novembre, décem

bre. C'est Jules César qui fixa le 1er de l'an au mois de

janvier, une semaine après le solstice d'hiver, 45 ou 40 ans

avant J.-C. Les traités de comput géorgien nous appren

nent aussi que l'année, même ecclésiastique, s'ouvrait en

Géorgie avec le mois de janvier. Mais pour les Grecs or

thodoxes l'année pascale ou ecclésiastique commençait et

commence encore en mars, mois auquel se rapportent

tous les calculs. du calendrier. Plus tard, le commence

ment de l'année fut reporté à septembre, mois initial de

l'indiction. Les Russes se conformèrent à cet usage au

milieu du XIV s. et l'adoptèrent officiellement au concile

de l'an 7000—1492, tenu à Moscou, jusqu'à ce que Pierre-
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L'année1) solaire est de 365 jours, ou 52 semaines et un jour. 1 (dimanche) étant le

premier jour d'une semaine, la fin en est 7 (samedi). La première tête de mars étant 1

(dimanche), la fin des 52 semaines est aussi 7, et le jour restant, 1 (dim.). La 2e année,

mars commence par 2 (lundi), et ses 52 semaines finissent par 1; le jour de surplus des

semaines est 2. La 3° année, mars commence par 3 (mardi), les 52 semaines finissent par

2; la 4e année il s'ajoute un jour, le bissexte, il reste deux jours par-delà les 52 semaines,

que nous marquerous 3, 4 (mercredi) jours de la 4e année. La 4e année, mars commence

par 5. Les jours réunis de ces 4 années sont au nombre de 1461, où, en divisant par 7,

l'ou trouve 208 semaines et 5 jours: c'est ce qu'on appelle un quatuor d'années, et les 5

jours de reste, sont le quintette de l'année. Ces quatuors et quintettes, réunis ensemble,

forment aussi, à la fin, semaine, et par-delà les 208 semaines de ce 1" quatuor il reste 5

jours Ce premier quatuor d'années avait 1 pour tête de mars, dans la première semaine,

il a donc pour fin 7. Quant aux 5 jours, 4 appartiennent à 4 années, un s'ajoute, pomme

bissexte, à février, et, en faisant le décompte des jours, 7 par 7, 1, 2, 3, 4, 5, deviennent

des jours des 208 semaines, avec 5 jours d'excédant sur l'année.

Dans le second quatuor d'années la tête de mars, pour la lre année, est 6; pour la 2e

année, 7; pour la 3e année, 1 ; pour la 4e, 3. Comme donc, dans le compte de ces 8 années,

les têtes de mars pour les 4 premières années n'ont pas reparu — dans le même ordre —

nous devons pour le moment procéder de sorte que les premières têtes de mars, 1, 2, 3, 5,

sortent — de nouveau , dans le même ordre — et que les années reviennent au point de

départ. Ainsi la tête de mars en la 1™ année du 3e quatuor est 4, en la 2e année 5, en la

3e 6, en la 4e 1. Dans le 4e quatuor, 2, 3, 4, 6: dans le 5e quatuor, 7, 1, 2, 4; dans le 6e

5, 6, 7, 2; dans le 7e, 3, 4, 5, 7; dans le 8e les têtes de mars sont comme dans le 1er. Ces

4 fois 7 et 7 fois 4 font quatre semaines et 7 quatuors, d'où il résulte 28 ans, après quoi

les mêmes têtes de mars recommencent, 1, 2, 3, 5, et les autres semaines d'années, que

l'on appelle semaines parce qu'elles roulent sur 7; or 4 fois 7 et 7 fois 4, ou 28 ans, sont

ce qu'on appelle cycle solaire2), parce que la chose est en rapport avec le soleil: les jours

sont alors revenus à leur ordre primitif. Ces 28 ans, réduits en jours, en donnent 10227,

qui, divisés par 7, donnent 1461. Comme ce nombre est celui des jours de 4 ans, le

nombre des semaines des 4 fois 7 semaines d'années est le même. 1 étant la tête de mars

dans ce compte des 1461 semaines, 7 en est aussi la fin, et les semaines des autres qua

tuors d'années ont les mêmes chiffres. Prenant donc les têtes de mars dans ces 7 quatuors

le-Grand, en 1700 de J.-C, introduisit dans son empire

l'usage européen de l'année civile de janvier. En général

les computistes admettent mars comme 1er mois, d'ahord

parce que janvier et février, en année commune, for

ment deux mois lunaires pleins, en sorte que mars et

janvier sont dans les mêmes conditions relativement à

l'âge de la lune; puis surtout, parce que le bissexte, qui

tombe sur la tin de février, ne gêne plus les calculs de

l'initiale de l'année, notamment avec la règle de Fran-

cœur: prendre le millésime + le % + 1 = le 1er mars

julien.

1) Ce § explique la succession des lettres manuelles

durant 28 ans.

2) En effet, c'est le soleil qui règle la durée et le re

tour alternatif des jours.
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d'années, nous partons de la main gauche, en remontant vers le haut, et les plaçons 4 par

4 sur les doigts, de façon à ce que tous les bissextes soient au bout, ce qui en emploie 7.

C'est donc 7 fois 4 ou 28, 4 fois 7 ou 28. Pour cela on appelle ce moyen ^{5<»s, car il

nous instruit «par les mains.» Voyez ce que nous avons fait Tableau I. ')

§ VI.

Calcul des têtes de mois et de la Pâque. *)

Ayant appris le cycle solaire , il faut maintenant découvrir comment se fixent les 1 2

mois On procède de la sorte. Mars a 31 jours; le premier étant 1 (dimanche), le 8, le 15,

le 22, le 29, sont aussi 1, il reste deux jours, 2, 3: la tête d'avril est donc 4 (mercr.); les

8, 15, 22, 29, sont aussi 4, et il reste un jour, 5 (jeudi). Mai commence par 6 (vendredi),

juin par 2 (lundi), de la même manière. Juillet, par 4 (merc), août par 7 (sam.), septembre

par 3 (mardi), octobre par 5 (jeudi), novembre par 1 (dim.), décembre par 3 (mardi), jan

vier par 6 (vendr.), février3) par 2 (lundi). Comme les têtes de mois s'obtiennent de cette

manière, que les nombres du cycle solaire servent chacun pour une année, et que ces nom

bres dépendent de mars, nous devons chercher une autre tête des 12 mois, pour, en réu

nissant ensemble le nombre du cycle manuel — le concurrent ') — et celui du mois voulu,

découvrir la tête de ce mois. Or les 12 mois ne s'écartant pas de ces 7 jours, une fois

qu'on les a fixés par le moyen des 7 jours, pas un seul ne s'accorde avec le cycle manuel

autrement que par ce procédé. C'est ainsi qu'on les a accordés. Mars a pour tête — con

stante — 5, avril 1, mai 3, juin 6, juillet 1, août 4, septembre 7, octobre 2, novembre 5,

décembre 7, janvier 3, février 65). Nous prenons et inscrivons ces chiffres: pour mars 5,

pour avril 1, pour mai 3, et ainsi de suite, ainsi qu'il est écrit6). Puis avec cela et avec le

1) Dans le Tableau I, les lettres manuelles sont pla

cées, au n. 29, dans l'ordre de succession indiqué par

notre texte: 1, 2, 3, 5; mais les concurrents ou nombres

annuels de la série des 532 a., sont dans l'ordre 7 (ou 0),

1, 2, 4 . . ., exigé par la nature même des choses, ainsi

qu'il été dit. Notre auteur aurait dû indiquer la différence

qui existe entre les nombres annuels ou concurrents, et

les lettres manuelles.

2) J'ai ajouté ce titre.

S) L'année ecclésiastique commençant ici par mars, —

à la manière grecque, car pour les anciens Géorgiens,

c'était par janvier, — janvier et février, nommés en der

nier lieu par notre auteur, se rapportent à l'année sui

vante; il ne faut pas perdre de vue cette observation en

faisant usage des têtes de mois placées à côté du Ta

bleau A.

4) En effet, par l'addition du concurrent ou nombre

annuel avec le régulier ou nombre fixe de chaque mois,

7 étant soustrait, ou obtient l'initiale du mois voulu, et

Mémoires de l'Acad. Imp. des sciences. Tlime Série.

par-là toutes les autres dates. En 1866, nombre annuel

5, nombre fixe de mars 5 = 10 : 7 = 3 mardi, initiale de

mars; 5-1-1 nombre fixe d'avril = 6 vendredi , initiale

d'avril; 5 -+- 7 = 12 — 7 = 5 jeudi, initiale de décembre.

5) 3 et 6, pour janvier et février, sont de l'année sui

vante.

6) Ce sont les réguliers solaires invariables, dont les

dix premiers chiffres sont les mêmes chez notre auteur

que dans l'Art de vérifier les dates; mais pour janvier et

février, ce dernier ouvrage donne 2 et 5, sans que ni

l'une ni l'autre source fasse connaître l'origine, la cause

première du choix de ces chiffres; or dans le Tableau

des 12 têtes de mois de notre auteur, on voit que 2 pour

janvier et 5 pour février appartiennent à l'année précé

dant celle où mars commence par 5: cela se conçoit, tan-

disque dans la série des mois s'ouvrant par mars, pre

mier mois du comput, pour les Grecs, janvier et février

appartiennent, dans le système grec, à l'année suivante.

Mais pourquoi mars est - il marqué de la constante 5, ici

10*
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nombre du cycle manuel — le concurrent —, nous fixons la tête des mois. Ainsi qu'il est

expliqué plus bas, et nous connaissons par -là la tête des mois. Voyez aussi le Tableau I,

No. 31.

Instruits de ce qui précède, sachons à quel terme — déclin — Pâque est attaché: on

le trouve de cette manière. L'année solaire a 365 jours, l'année lunaire 354. Soustrayant

l'un de l'autre, l'année solaire ail jours d'excédant: voilà le fondement du terme, ce que

les Grecs nomment en effet fondement, les Géorgiens épacte, parce qu'en ajoutant ces 11

jours durant 19 ans, ou obtient de nouveau le premier nombre — de la série — et l'on

revient au point de départ, où le cours de la lune concorde avec celui du soleil1). Ainsi 11

et 1 1 = 22, 22 et 1 1 = 33 , d'où soustrayant 30 pour le mois2) de la lune, qui est de 30

jours, il reste 3; 3 et 11 = 14, et ainsi de suite on arrive à 25, 6, 17, 28, 9, 20, 1, 12,

23, 14, 15, 26, à quoi l'on ajoute 12. Le cycle de 19, de la lune, a donc son bissexte,

qui s'ajoute à l'année 163), et l'on obtient 38, d'où soustrayant 30 il reste 8, après quoi

[19 et 30, et*)] le cycle de 19 s'égalise et revient au point de départ.5)

De même pour le fondement grec, on ajoute aussi 12 au 16e nombre — qui est 29 —

même, chez notre auteur, et dans la table des réguliers

de l'Art de vérifier les dates? En voici la raison: avec

l'ère géorgienne 5604, la lre année chrétienne est la 5e

du cycle des concurrents, marquée 5; pour les occiden

taux l'ère chrétienne s'ouvre en la 10e année du même

cycle, également marquée du concurrent 5. Avec l'ère de

5508, la lre année chrétienne, 21 du cycle solaire ou ma

nuel, a le même chiffre. C'est donc là qu'il faut revenir

pour avoir le nombre initial: c'est pour cela que les ré

guliers sont ici 5, 1, 8. Pourquoi donc l'auteur du Ilpa-

bhjio naca. Kpyra l'Hymnaire de Mtzkétha et M. Péré-

vostchikof ont-ils adopté une autre série, mars 3, avril 6,

mai 1, ... le dernier disant que l'on a donné 3 à mars,

parce que la lune a été créée trois jours avant le 1er

mars? Soit: mais comment des réguliers différents don

nent-ils dans la pratique un résultat identique? le voici.

Les trois autorités alléguées partent du commencement

du monde: les Géorgiens, les Grecs et les occidentaux,

de la lre année chrétienne.

1) Ce que les Grecs nomment fondement, eepiÀtov, est

tout autre chose. Certains computistes grecs partent de

ce point, que la lune — avec les autres astres — a été

créée le 4e jour, mercredi, étant dans son plein, supposi

tion arbitraire, sans doute, mais spécieuse et en tout cas

logique, comme hypothèse. Ils ajoutent, d'après une an

cienne tradition, qui n'a rien de dogmatique, et qu'il est

difficile de concilier avec la précédente, que le premier

jour historique de la première année du monde tombe au

vendredi 1er mars; Hkobkhh-b, p. 9, 11, 17, 40, 54; tout

en faisant justice de ce qu'il y a de hazardé dans ces hy

pothèses, le P. Iakofkin retient le fondement 14 et l'ouver

ture de la chronologie le vendredi; après quoi commence

l'addition annuelle des 11 jours ou de l'épacte proprement

dite, qui donne 25 en la 2e année; v. p. 68: ainsi tous les

fondements grecs sont de 14 plus forts que les simples

épactes géorgienne et occidentale. Outre cela les Grecs ont

encore un cycle particulier d'épactes, qui n'a rien de com

mun avec les épactes géorgiennes et occidentales. Dans le

petit traité, intitulé lIpami.io nacx. Kpyra, 2e éd. Moscou,

1800, 4° p. 16, l'auteur nomme fondemeut; ocHOBame, pré

cisément les 11 jours de l'aimée lunaire qui enjambent

annuellement sur l'année solaire, et les emploie d'une ma

nière toute spéciale pour trouver la nouvelle lune pascale:

c'est l'épacte proprement dite. Plus loin, p. 17, il men

tionne aussi le 0eMeJnoni. , ou fondement grec, mais il

n'en indique pas l'usage dans le comput, quoique le P.

Iakofkin en fasse la base de tous ses calculs pour la fixa

tion de la Pâque.

2) L'auteur a écrit jour,

3) C'est ce que les computistes nomment saltus lunae,

saut de la lune.

4) [ ] j'ajoute ceci.

5) Ce cycle d'épactes. de 19 ans, propre à l'année juive,

qui est lunaire, et où la Pâque tombe invariablement le

14 du mois de nisan, est insuffisant pour la Pâque chré

tienne, surchargée de conditions. Aussi est-il remplacé,

depuis la réforme de l'an 1582, par un cycle de 30 épac

tes, rigoureusement calculées, jour par jour, par les ma

thématiciens occidentaux, qui sont: 0, 11, 22, 3, 14, 26, 6,

17, 28, 9, 20, 1, 12, 23, 4, 15, 26, 7, 18, 29, 10, 21, 2, 13,

24, 5, 16, 27, 8, 19.
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et il reste 11; à cela 11 = 22, à cela 11 = 3, à cela 11 = 14, qui est le point initial.

Pour le cycle géorgien, on ajoute à 8 11 = 19, à cela 11= 30 , à cela 11 = 11, alors

l'on est revenu au point initial, et le cycle de 19 est accompli: on l'appelle cycle lunaire,

de 19, et l'excédant annuel épacte. Par -là on connaît la nouvelle lune et le déclin. Voir

plus bas ce que nous avons écrit à ce sujet.

Pour la Pâque juive , voici comme on en forme le terminal. Aux jours de l'année

lunaire on ajoute une hebdomade annuelle, ce qui fait 3G1, qui, divisés par 19 du cycle

lunaire, donnent dix-neuf fois 19. On prend et inscrit les 7 de l'hebdomade ajoutés à l'an

née lunaire, l'on ajoute ces 7 au quotient trouvé 19 '), et l'on obtient 26; à cela 19 = 45.

On soustrait 30, comme il a été dit précédemment, il reste 15; on ajoute ainsi 19 jusqu'au

16° nombre, 22, et là on ajoute 18, il reste 10; puis 19 = 29; puis 19 = 18; puis 19 = 7,

et l'on est revenu au point primitif, en 19 ans. 2)

D'après les Géorgiens3), on ajoute aussi 7 à ladite année lunaire, et l'on a 361; l'on

divise par 19 — et l'on a le quotient 19; — puis aux 354 jours lunaires, on ajoute un

quintette annuel de la lune, ce qui donne 359; soustrayant de là le 7 précédemment ajouté,

reste 2, que l'on pose et ajoute à 19 du quotient précédent, ce qui fait 21. On ajoute

19 = 40; ou soustrait 30, reste 10, et ainsi de suite jusqu'au 16" nombre — 17, auquel

on ajoute 18, pour la raison susdite. Il reste 5, on ajoute 19 = 24, puis 19 = 13, puis

19, d'où soustrayant 30 il reste 2. Les 19 ans sont achevés, et l'on est revenu au point

initial. On qualifie ce cycle, en géprgien, cycle de 13, parce que de 13 *) il revient au point

de départ. Cependant il faut faire concorder avec ce résultat le soleil et les déclins de

mars; car le cycle grec commence par une hebdomade d'année, et celui-ci par un quintette5).

1) L'opération ici décrite a pour but d'obtenir l'épacte

grecque qui, avec le fondement, fait découvrir la date de

mars ou d'avril sur laquelle tombe le 21 de la lune pascale,

et par-là la PL pascale elle-même, voici comment: avec

l'épacte 7, le 21 de la lune de mars tmobe 7 M -+- 9 = NL

le 16, la PL le 30 -h 3 = 2 A, terme pascal; avec l'épacte

XVIII, le 21 de la luue de mars tombe le 18 -h 9 = NL

le 27, la PL le 10 3 = 13 A, terme pascal.

2) Les Juifs estiment que la lune fut créée en son

plein, le 4e jour de la création, mercredi 4 mars: ainsi

Epactes,

11 22 3 14 25 6 17 28 9

NL. 19M. 8 M. 27M. 16M. 4A. 24M. 13M. 1A. 21M.

PL. 2A. 22M. 10A. 30M. 18A. 7A. 27M. 15A. 4A.

3) Le moyen empirique exposé dans ce § est inex

plicable pour moi.

4) En effet le géorgien »ailis93g^^^n vulg. SQjSj^-jiSn

on q^j^t)^", signifie: «Tridécimal, appartenant à 13,»

nom qui prouve bien que la lrc année du cycle doit être

13. En tout cas on a vu p. 14, 41, que la vraie leçon est

i»lii89ij^m^n «13—2.» Or notre auteur et les compu-

tistes, ainsi que la Bible géorgienne, placent toujours le

leur première nouvelle lune eut lieu le 19 mars. La lre

opération, l'addition de 7 au commencement, reste à ex

pliquer. — En outre Wakhourht commence par la 2P an

née, ou lieu de 13, par la raison déjà plusieurs fois ex

posée. La vraie raison des nombres du cycle de 13 se

trouve dans les dates suivantes, des nouvelles lunes de

mars, correspondant aux 19 épactes géorgiennes du cycle

lunaire: la lune âgée de 11 jours au mois de janvier, est

dans son plein le 4 mars, nouvelle le 19, et la Pâque

juive tombe le 2 avril, et ainsi de suite.

20 1 12 23 4 15 26 8 19 30

10M. 29M. 18M. 7 M. 26M. 15M. 3A. 23 M. 11 M. 30 M.

24M. 12 A. 1A. 21 M. 9A. 29M. 17 A. 5 A. 25 M. 13 A.

terme 2 A sous la lre année = la 2e du cycle lunaire,

épacte 11. Dans les manuscrits de Mtzkétha et de Ché-

mokmed, la lre année du cycle de 13 concorde avec la 1"

aimée du cycle de 500, avec 1 du cycle solaire et avec 30

d'épacte, ce qui est théoriquement juste, niais il eu ré

sulte par le fait une année de trop, qu'il faut rabattre

dans tous leB calculs.

5) C'est ce que je ne comprends pas.
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Il faut pour cela y ajouter cette semaine dans les années 2, 4, 7, 10, 13, 15 et 18; pour

la 2e année on obtient 22, pour la 4e 30, pour la 7e 27, pour la 10e 24, pour la 13e 21,

pour la 15e 29, pour la 18e 25, afin qu'il y ait accord avec le soleil, et que la tête de mars

devienne exacte. On l'inscrit sous 19 nombres, et on l'appelle cycle de 19, cycle de la lune,

cycle de 13'). Comment nous sommes parvenu à ce résultat, comment on en fait usage,

cela est expliqué plus bas et se voit en II, n. 5— 7.

Il faut maintenant trouver en quelle année fonctionnent les cycles solaire et lunaire.

Comme le déclin dépend de la lune de mars, et tous deux du calcul juif des années, c'est

ici également que nous devons chercher quelle est l'année depuis le commencement — du

monde: ce dont nous avons donné la méthode; v. ci-dessus. Il faut encore savoir en com

bien d'années les cycles solaire, de 28, et lunaire, de 19, coïncident et reviennent au point

initial. En divisant par semaines le cycle lunaire, de 19, ou obtient deux semaines d'années

et 5 ans; en détaillant ces chiffres par semaines, ou a 14 semaines d'années et 35 ans; en

divisant ce dernier nombre par 6, on a 5 — de quotient; — voilà les semaines et les quin

tettes de la lune. Ensuite, on ajoutant aux cinq semaines les 14 semaines, on obtient 19

semaines d'années. En les multipliant par les quatuors d'années, pour avoir la concordance,

on obtient 76; multipliant de nouveau par 7, ou a 532; divisant par 19, on a 28 de quo

tient, qui est le cycle solaire, concordant avec le cycle lunaire. Ainsi 19 fois 28 = 532, et

28 fois 19 — 532. C'est pourquoi en divisant 532 par 28, on obtient 19, et 28 fois 19,

comme 19 fois 28 donnent 532. Après quoi les cycles solaire et lunaire reviennent au

point primitif. C'est ce qu'on appelle cycle de 500, dont les Géorgiens font usage. Or voici

comme on trouve quelle année des cycles lunaire et solaire répond à une année du cycle de

500. 2)

Prenez une année depuis le commencement du monde, trouvez, comme nous l'avons

dit, l'année des cycles solaire et lunaire: puis soustrayez de cette année mondaine l'année

depuis J.-C. qui y répond, divisez par 532 l'année mondaine qui en reste, laissez cela et

divisez ce qui reste par 23), vous obtiendrez 94, auquel ajoutant le diviseur 2, vous aurez

96; ajoutez-le à l'année mondaine, additionnez et divisez par 532. Pour le reste, agissez

comme il a été dit plus haut, et voyez en III l'opération.

1) J'ai toujours employé la dernière dénomination,

qui exprime la différence du cycle de 13 d'avec le cycle

lunaire, qui est aussi de 19 ans; v. II, n. 4, 5, 6.

2) En Géorgie, à l'exception de la Mingrélie et de

l'Iméreth, qui avaient de plus fréquentes relations avec

l'occident, l'on ne faisait guère usage des années de l'in

carnation. Le moyen chronologique le plus usité était le

cycle de 532, si commode, quoique loin d'être rigoureu

sement exact. En 780, fin du premier cycle de 532 ans

depuis le millénaire de Rome, achevé en 248 de l'ère

chrétienne, les Géorgiens adoptent ce cycle ; ils addition

nent 780 avec 5508, ère mondaine suivie à Constantinople

depuis le milieu du VIIe s ; le total des années, 6288, est

divisé par 532, et fournit pour quotient 1 1 cycles écoulés

et 436 du 12e ou plutôt du premier, s'ouvrant, par hypo

thèse, dès la création de l'homme, que l'on complète en

ajoutant 96 ans: de là l'ère mondaine géorgienne 5604,

renfermant 10 cycles et 284 ans; le 13e cycle ouvre sa

lre a. en 781; le 14e en 1313, le 15e en 1845. Toutes les

opérations relatives à la Pàque peuvent donc se faire en

ne prenant en considération que le cycle de 532 sur le

quel on agit.

3) Je ne comprends pas la cause première de cette

division par 2.
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7263 5604

— 1755 1755

188 ! 2

96

7263

7359 | 532
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1596
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5508 | 532 7359 | 532

532 10" 2039^3 cyfcles.

1596

443 du XIVe cycle. »)

■ 2

§ vn.

Comment s'appliquent les précédentes opérations.

Prenez l'année que vous voudrez, puis par ce moyen obtenez les nombres des cycles

solaire et lunaire, et par-là le nombre du cycle manuel— le concurrent; — puis le nombre

constant du mois que vous voulez fixer; additionnez, et décomptez le tout, à partir du

dimanche: là où vous vous arrêterez, c'est la tête du mois. Ainsi, ayant 1 du cycle manuel,

5 nombre constant de mars, on obtient 6 ; en comptant depuis dimanche, on arrive à ven

dredi: donc 6 — vendredi — est la tête de mars2). Et encore, ayant 5 du cycle manuel,

7 nombre constant de décembre, on obtient 1 2 ; décomptant depuis dimanche, on s'arrête à

5 — jeudi — qui est la tête de décembre. Agissez ainsi pour tous les mois, et le résultat

sera tel.

Pour la Pâque, voici comment on la fixe: prenez le nombre du cycle de 13, d'une

année; s'il y a plus de 20, décomptez sur les jours de mars, la Pâque tombant en mars:

moins de 20, décomptez sur avril, la Pâque tombant en avril; fixez ensuite la tête du mois

où tombe la Pâque, et décomptez de là le nombre du cycle de 1 3 : là où vous vous arrêterez,

fût-ce un dimanche, ce dernier jour est constamment le déclin, et la Pâque des Juifs; le

dimanche suivant est Pâque. Si le jour du cycle de 1 3 dépasse le 3 1 de mars s), soustrayez

ces 31 jours, et ce qui reste marque la Pâque, à un quantième d'avril.

Au jour de Pâque ajoutez 3, 4 en bissextile, et décomptez. Pâque étant en mars, le

carniprivium *) a lieu au même quantième de janvier. Si Pâque a dépassé le 31 mars, sous-

1) C'est moi qui ai figuré ici l'opération exposée

dans le texte. La première opération est faite d'après la

méthode si compliquée de l'auteur; la seeonde, bien plus

simple, doane le même résultat.

2) i. e. dans l'année marquée par 1 du cycle des con

currents: c'est précisément la méthode donnée dans l'Art

de vérifier les dates; additionner les réguliers solaires,

qui sont les nombres constants des mois, avec les concur-

Mémoires de l'Acad. Imp. des sciences. VILme Série.

rents de l'année, qui sont les nombres annuels ou épactes

solaires: par -là on trouve le jour de la semaine servant

de tête du mois voulu. En 1866, 22e a. du cycle solaire,

nombre annuel 5, nombre constant de mars 5=10:7 =

3 mardi 1er mars.

3) i. e. si, pour arriver au dimanche suivant la Pâque

juive il faut dépasser le 31 mars.

4) MaconycTTj.

11
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trayez ces 31, et autant il restera, le carniprivium sera à pareil quantième en février. Si

Pâque tombe en avril, le carniprivium est à pareil quantième en février. Au carniprivium

ajoutez 7 jours, c'est le — dimanche, fin du — Tyrophage. Soustrayez encore 14 jours

au carniprivium, c'est le dimanche de la semaine du Publicain et du pharisien, et les Jeûnes ')

commencent. Autant il reste de jours entre Noël et le carniprivium, ce sont autant de jours

du grand carnicapium — Macoacrie. 2)

Encore, Pâque est-il en mars3), ajoutez 8 jours et décomptez, l'Ascension tombera à

pareil jour en mai. S'il y a plus de 30 jours, soustrayez -les, à cause d'avril, et l'Ascension

sera à pareil jour en mai. Paque est-il en avril, ajoutez 9 j., et l'Ascension sera en mai, à

pareil quantième. S'il y a plus de 31 j., soustrayez-les, à cause de mai, et la fête tombera

à pareil quantième de juin. Le 10ejour après l'Ascension est la Venue du S. -Esprit; 7 jours

après, le dimanche de Tous les saints et le carniprivium du jeûne de Pierre et Paul').

Autant il reste de jours, du Jeudi-Saint à mai, autant durera le jeûne de Pierre et Paul.

Autrement, si vous le préférez, comptez 48 jours avant Pâque, c'est le — dimanche

du — Tyrophage ; 7 jours plus tôt, le carniprivium ; 1 4 jours plus tôt, commencent les Jeûnes ;

l'Ascension est le 40e jour après Pâque; la Venue de l'Esprit-Saint, le 50e; 8 jours après,

le dimanche de Tous les saints. Pour le reste, agissez comme on l'a dit.

De Noël à la veille de l'Epiphanie, carnicapium complet; la semaine du Publicain et

du pharisien, carnicapium complet; la — semaine du — Dimanche nouveau — Quasimodo

— item; la semaine après5) la Venue du S.-Esprit, item; fixez les autres jeûnes, abstinences

et fêtes, d'après les mêmes règles. Les 8 tons et les 11 Évangiles se trouvent de la sorte:

le dimanche de Tous les saints a constamment le ton 8 et l'Evangile 1 ; le dimanche suivant,

ton 1, Evangile 2. En suivant ainsi, par dimanches et par mois, vous trouverez la chose. 6)

Le quantième de la lune se trouve de cette manière : si vous savez l'épacte de l'année,

c'est bien; si non, trouvez-la par le cycle de la lune, ainsi qu'il a été dit plus haut. Prenez

donc l'épacte de la lune, puis comptez les mois, en partant de janvier. Si vous cherchez

pour janvier, dites: janvier, janvier, janvier, trois fois, et ajoutez-y un constant. Certains

1) i. e. les offices d'après le livre de ce nom, en russe,

le Triode du carême.

2) Ainsi, en 18G6, 3e année du cycle lunaire, nombre

aunuel ou concurrent solaire 5, constant de mars 5,

= 10 : 7 = 3 ou mardi, tête de mars; 3e a. du cycle de 13,

= 22 mars mardi, déclin et Pâque juive (or le calendrier

marque la pleine lune au 19 mars, trois jours plus tôt); Pâ

que chrétienne, le 27 mars: ajoutez 3 = 30, le carnipri

vium ou Maconyerb est le 30 janvier; ajoutez 7 = 6 février,

dimanche du carniprivium, fin du tyrophage ; soustrayez

14 j. = 16 janvier, dimanche du Publicain, commence

ment de la lecture du livre des Jeûnes: c'est la semaine

Bce fe,i,Haa ou enaoumafl, où l'on peut manger toute espèce

d'aliments, même le mercredi et le vendredi; 37 jours de

grand carnicapium, du 25 décembre au 30 janvier. Toutes

ces indications sont conformes au texte de notre auteur,

sauf la pleine lune astronomique, qui devrait faire tomber

Pâque le 19 mars. Je remarque encore, que si le Tableau

A donne 5 pour nombre annuel de la 22e a. du cycle so

laire, les mains, v. T. I, 30 donnent 6 pour la même année.

3) L'auteur écrit «en avril.»

4) En 1866, Pâque le 27 mars; 8 jours ajoutés finissent

au 5 avril, et l'Asceusion tombe en effet au 5 mai; mais

en 1865, Pâque 4 avril; 9 jours ajoutés, finissent au 13,

et l'Ascension tombe le 13 mai.

5) L'auteur a écrit avant Ç^nG; je lis -jjjiG : les semai

nes dont il l'agit ici vont du lundi au dimanche.

6) Toutes les marques liturgiques du service russe

orthodoxe sont rangées et données par notre anteur sous

35 § très détaillés, consacrés aux 35 Pâques; c'est le

Comput visible, nacxaaia spanaa, mais ceci est étranger

nàotre sujet.
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ajoutent 2: on appelle ces nombres constants, parce qu'ils s'ajoutent toujours. Le résultat

est 4, qui s'ajoute à l'épacte, ainsi que le quantième du mois voulu. Si le total est plus de

30, on soustrait 30, nombre qui forme un mois de la lune, et ce qui reste est le quantième

de la lune du mois. Cependant, pour février on procède ainsi: on dit, janvier, janvier,

février, puis on agit comme il a été dit. Pour mars, on dit: janvier, février, mars. Pour

janvier, trois fois janvier; pour février, deux fois janvier; pour mars et pour tous les autres

mois, on compte simplement depuis janvier jusqu'au mois voulu , puis on ajoute le constant

et l'épacte. Si le résultat donne plus de 30, on soustrait 30, et ce qui reste est le quan

tième de la lune; si c'est 30, 30 est le quantième de la lune. ')

Comment ont été calculés et obtenus les résultats ci-dessus exposés; telle est la supputation,

l)

1 scia- 1 jour.

7 soçg, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7; 1 ^çg-jjjmn : 7 jours font une semaine.

4 ^çjtjîç1". 1 «33. 4 semaines font un mois.

4 ^3sS3"0sc,° 7 ô^^^^cra. 28 s?c?3 1 T1»- 4 semaines, multipliés par 7, font 28 j. d'un mois.

»)

28 ÇriJ) m^ta.

_12 0,33.

56

28

^£mn\j çjnjj 336 | 48 ^3Ç3"3CTn'

336, 12 cngnli JJÇM), njj9£s ÇjjmnÇaç.i :

28 jours du mois, multipliés par 12 mois, ou 336

jours des 12 mois, font un an.

1) Pour trouver l'âge de la lune, dans un mois donné,

on ajoute à l'épacte le nombre des mois entiers écoulés

dépuis le 1er janvier ou le 1er mars jusqu'au jour dont il

s'agit, puis on ajoute le quantième du mois où l'on se

trouve; on divise par 30, et le reste est l'âge de la lune.

En bissextile , à partir de février on ajoute 1 au nombre

trouvé. En tout cas on n'a l'âge de la lune qu'approxi-

mativement. C'est aussi la méthode de Scaliger, De emend.

temp. p. 733, et de Fruncoeur «Uranogr. » p. 116.

Or, en 1867 la NL tombe le 17 août, le 1er quartier

le 25, donc la lune est âgée de 11 jours le 28 août. Par le

calcul on obtient: Ep. 3, 7 mois écoulés, -+- 28 = 38 : 30

= 8 au lieu de 11.

M. le professeur Tchoubinof m'a fait connaître une

autre méthode, plus exacte, employée en Géorgie.

Pour calculer l'âge de la lune, prenez:

1. Le nombre des mois depuis janvier, jusqu'au mois

dont il s'agit, inclusivement.

7.

28

56

7

56

0

Les 336 j., divisés par 7, qui

sont l'hebdomade, font 48

semaines.

2. 1 Gonçsjn, nombre constant.

3. L'épacte de l'année.

4. 1 onjTj onsgn, la tète du mois, si le mois dont il s'agit

a 31 jours.

6. Les jours du mois dont il s'agit.

6. En janvier et février, 3; mars est le 3e mois.

Exemple: 22 septembre 1867, quel jour de la lune?

1. 9 mois.

2. 1 constant.

3. 3 épacte.

4. 0 tête du mois.

5. 22 jours de septembre.

85 — 30 = 5.

Le 22 septembre est le 5e jour de la lune; or la nou

velle lune de septembre était le 16 -f- 5 = 21.

Quant au 27 août, 8-t-l-4-3n-l-i- 27 = 40 — 80=10;

doue le 27 août était précisément le 10 de la lune.
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3)

1 çctf, 1 jour.

7 çe?3> 1 ^^aD^"' 1 63^- 7 jours font une hebdomade, 1 semaine.

4 "^^er", 1 "Jfl- 4 semaines font un mois.

28 «3nl> çjjg. Le mois a 28 jours.

336, 12 0131!) ççig ÇjmnK 336 jours des 12 mois et de l'année.

48 Çsmnl joints Djçg-jjîmn. Les jours de l'année font 48 semaines.

gis 3œm3s(Snljj ^g^n^n ln6fâçr>n. Telle est l'année primitive de la lune.

4)

9gm£g cîcryfSnIs ,6s mgg, ,05 ÇgjmnÇs^n lsÇ<n(îg: jours, mois et année exacte de la lune, sous un

second point de vue.

27 SavjsiSnl! çjng. 27 jours de la lune.

2 çç»). Deux jours.

Va E»fegga6n. Un demi-jour.

5) 6)

27 CS!J,. 27 j. 27 çsjj. 27 j.2_çc;3- 2 J- 3_socn3. 3 j.

30, 0033. 30 j. font un

mois.

29, "33. 29 j. font un

mois.

9) IO)

29 0.3g 1 4 ^jog-gsmn. Le mois de 29 j.

7 divisé par 7, fait 4 7

28 semaines et 1 jour 28

T de reste. ^

7)

3 ÇÇ3. Deux jours et

1 j. font 3 j.

S)

•/t m(Sn Gslsggs£n. DeUX

V, moitiés.

0 (Ici, au lieu de 0, il

faut lire: 1 jour).

30 1 4 ^çg-gsmn. Le mois de 30 jours, divisé par 7, fait 4 se

maines et 2 jours.

■1)

174 ÇS^)^n cnsjta,

180

354 aoigXil Çsmnlis: 174 et 180 j. des mois font

354 jours de l'année lunaire.

29 ÇJ58.6 m33-

174 s»c;3: 6 mois de 29 j

font 174 j.

I»)

354 1 50 ^çjtjc?", 4 ççg.

7

35

30 çc").

_6_a.gg.

180 çcjg: 6 mois de 30 j.

font 180 j.

13) 14)

29 oijli sjejg . . 4 T^g-gc™, 1 Çjng.

30 0.3I1 ççg . . 4 ^g-genn, 2 Ççg.

174, 6 013k {Jjng.

180, 6 o^li ççg.

354 Çsmnli çc-g. Les mois étant de 29 et de 30 j., 8q>nlis J2 ^n:>'

4

J7_

4 3m.(SB». 354, divisés par 7, font 50 semaines,

et 4 jours de reste.

15)

50 ^3Ç37)C^n ^î™0^ ççonta.

4 ççg. 50 semaines et 4 j. de l'année (lunaire).

16)

soit de 4 semaines et 1 ou 2 j.,

174 j. de six mois et 180 j. de

six autres mois font les 354 j.

d'une année.

30 SgGajn. Les 12 signes zodiacaux du so

leil ont chacun 30 degrés.
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17)

30 Sgfyn.

12 9s<nçni.

60

30

30

7

28

4 "^sotc™, 2 !«e;3- Les 30 degrés, divisés par 7, font

4 hebdomades et 2 jours.

360 o"ls 3g^o: Les 30 degrés, mul-

pliés par les 12 signes zodia

caux, font 360 degrés célestes.

12 'tciçnsG ovjj. 360, 12 lirajonnlj 3gGyjn, b6 ç£o<j.

30 SgEsjn sG 360

3 ^3.

3gG»jn qoIss 360 | 51 ^3C37)<ïrn» 3 ÇCÎ3-

7

10

7

18)

3mT)8:>t33 "30"

12 mois zodiacaux, de 30 degrés célestes ou jours, soit 4 heb

domades mensuelles et 2 j., font 360 degrés ou jours zodiacaux,

soit 51 hebdomades et 3 jours.

çcjgGo 5. — »9 <n33g'in1j çc?3 365; J'ajoute 5 jours mensuels:

Mars

Avril

Mai .

30

1

31

30

30

1

31

Juin. . 30

Juillet 30

1

31

Août 30

1

~3l

Septembre 30

Octobre . . 30

1

8mg9»g» 5 „.

j'ai ajouté 5 j.

Novembre 30

Décembre 30

1

31

Janvier 30

1

31

Février 28

Tous ces jours mensuels

se montent à 365.

19)

31j.mensuels 30j.mensuels 28j. mensuels 29 j. mens., en bissextile,

7|4sem.et3j. 7|4sem.et2j. 7|4 sem. 7|4 sem. et 1 j.

28 28 28 28

8 2 0 1

»©)

365 jours, lre année.

365 » 2e »

365 » 3e »

366 » 4e »

1461 jours, de 4 années.

21)

a^ou IwsiS-gçn": Course du soleil.

365 j. 365 ^r^-gcr 33*3: Je divise 365 en semaines, qui

6 h. 7 | 52 sem. et 1 j. donnent: 365 j. 6 h.

35 360 degrés.

15 D reste 5 j. et 6 h.

7

14

1

33)

1461 j

7

14

de 4 ans.

208 hebd. annuelles.

5 j. de reste.

06

7

61

7

50

Mémoires de l'Acad. Imp. des sciences. Yllme Série. 11*
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23)

1 52 hebdomades ann. et 1 j.

2 52 » » » 1 j.

3 52 » » » 1 j-

4 52 » » et 2 j. en bissextile,

208 hebd. 5 j.

^rg ÇnEi 'Djjog-jgnn jojjj : Ce sont les mêmes

hebdomades et jours que précédemment.

35)

4

8

12

16

20

24

28

1461 ânfJgrjjnn 4 ygS"><»Ç»Ç<>.

1461 ^g^g

1461 33^3fl

1461 Sgocnbij

1461 Sg^-jj^j

1461 833^

1461 9|)%s;3

4

4

4

4

4

4

'3r çc!3

Cycle solaire. 10227 *

'D^çjj-Tjjmoli ^jmntj fJJ£i{). 3n£q

7 fois 1461 font 10227 j.; le 1er étant 1 (dim.) le

dernier est 7 (sam.), après quoi le cycle revient

au point de départ, à ce qu'il était en la lre des

28 années.

38)

34

10227

7777'

28 21)

4

1461

ggmv,

«4)

208 "33£3"3CT0, 5 ÇÇV). b^cnj-jjtmn ^srnnlib.

7
208 semaines et le quintette an

nuel donnent 1461 j.1456

5

1461 j.

36)

208 ^^TJSmn 4 Çjmnta. 5 eca-

208 » » 5 »

208 » » 5 »

208 » 19 5 »

208 » » 5 »

208 » . » 5 »

208 » » 5 »

1456 ^çgTjfl™ 35 s?<?3

1456 hebdomades et 35 jours ou 5 hebdomades

font 1461 hebdomades en 28 ans.

37)

35 j.

7|5

35

30)

Je divise par 7 les jours des hebd. d'années.

Les hebdomades de 7 ans étant aussi sous

traites, si l'initiale a été 1 dimanche, la fin est

7 (sam.), et l'on revient à l'initiale.

30)

7 Çsmnls ^jog-jsmn: 7 — fois 208 — hebd. d'années.

1456

5 3mEltfKg6nll joçjnli "Dj^-jjjmn : 5 hebdOlUa-

1461 des, des jours restants.

7 'D^ÇQ-Jjçmnlï ^{jY>n\j *^3^3^)5^0Q nliog $fnlj :

Les 7 — fois 208 — hebdomades d'années sont

comme les jours de 4 ans; les hebd. de 7 hebd.

d'années reviennent également au même.

1) Je ne me rends par bien compte de la fin de ce calcul.

Lettres manuelles.

»Js 4 jJfQ^ Djçon job 7 ^3'** PMnfcn nJ9Gi 2& ^{JC]?0'

Voici: 4 fois 7 et 7 fois 4 font 28 ans.

31)

«n^ jraG»; Nombres constants des mois.

Mars

Avril . .

Mai . . .

Juin ..

Juillet

Août..

..a 5

.a 1

.a 3

.a 6

.a 1

.a 4

Septemb. a 7

Octobre.. a 2

Novembr. a 5

Decémbr. a 7

Janvier . . a 3

Février... a 6
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II.

Cycles de la lune; calculs et opérations du cycle de 19, de l'épacte et du cycle de 13.

1)

365 j. de l'année solaire.

354 j. de l'année lunaire.

1 1 j . restent

*)

*o>$6>9nQ^£n. Cycle de 19 ans.

Fondement resté.

11 gagnai; on ajoute une

2 22 9^9wsecondefoislL

11

19 30

11

11

Comme en la lreann.

8

10

11

12

13

14

15

1G

17

18

11 Suit le cycl

3

11

14

11

25

11

6

11

17

11

28

11

9

11

20

11

1

11

12

11

23

11

4

11

~Ï5

11

26

11

8

11

19

II

cycle grec.

1 14

10

11

25 j'ajoute 11.

11

12 15

11

26

11

7

n

18

29

11

11

11

22

n

3

11

14

On revient

aussi à l'initiale.

6

11

17

11

28

11

~9

11

20

11

1

12

11

23

11

4

11

13

14

15

16

17

18

19

3)

Cycle lunaire ou de 19 a.

Epacte géorg. grecque.

1... . ..n.... ...14

2.... . • 22 . . • • ...25

3.... • • 3 ■ • • ■ ... 6

4.... ..14... .. .17

5 . .25 28

6 . . . . • ■ 6 . . . . ... 9

7 . .17 20

8 . • • . . . 28 .... ... 1

9.... * . 9 . . . . ...12

10.... . .20 ...23

11.... • * 1 . ■ . ■ ... 4

12 ..12 15

13 . .23 26

14 • • 4 • • a ■ ... 7

15 . .15 18

16 . .26 29

17 . . 8 11

18 ... > ..19... . ..22

1 9 • • • • . .30 ... 3

ji3<nll*jsmn jjsfnerr^smlss 3n^9s^g.

J'ai ajouté pour le géorgien

le reste.

1 2

19

2 21

J9

3 10

19

4 29

19

5 18

19

6 7

19

7 26

19

8 15

19

9 4

19

10 23

19

1112

19

12 1

19

13 20

19

33

14 9

19

15 28

19

16 17"

18

17 5

19

18 24

19

19 13

19

2

h*

4)

Hebdomade d'années grecque.

1 7

19 9^3»^;). J'ai ajouté 19.

2~2lT

19

3 15

19

4 4

19

5 23

19

6 12

19

7 1

19

8 20

19

Ici est revenue l'initiale.

Jours de la lune,

système grec 354

Hebd.d'ann. ajoutée ... 7

9 9 15 3

19 19

10 28 16 22

19 18

11 17 17' 10

19 19

12' 6 18' 29

19 19

13 25 18

19 19

14 14

19

19 7

Ici on est revenu à l'initiale.

Dj)1j^j)'i-j)cj,ni total. ..... 361.

17

361 ! 19 A"» ô>3jgs3. a^g"^

189 n^3 19.

11 Je divise par 19, et il

17 (sic) sort également 19.

5U>

Ji/îcrrjjcmnta jls^m: Système géorgien.

9<ng:>£n1] jojnj 354 . . - 354

<^3C37)5?"> • • 7 5 9o»3»£ntj Çjmnlj

W*- ^361^h'3bTdTran-

359 née lunaire.

2 9m£6>, »9>\i ,o>-

gljg»9: Il reste 2, que je pose.



88

6)

Cycle de 19. Hebdom. d'année ajoutée.

Beosset, Etudes de chronologie technique.

Cycle de 19.

1...

10 94

1 1" hebd.

11 19

2 13

1 5e hebd.

1 2e hebd.

13 . 91

4

1 6e hebd.

15 . . 99

1 3e hebd.
16 . 17

7

1 7e hebd.

9 18

1 4e hebd.

2.

3.

4

5.

6.

7.

8.

9.

10.

11.

12.

13.

14.

15..

16.

17..

18..

19..

Epacte.

. 7

.26

.15

. 4

.28

.12

. 1

.20

. 9

.28

.17

. 6

.25

.14

. 3

.22

.10

.29

.18

Cycle de 19.

1....

2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

9.

10.

11.

12..

13.

14.

15. .

16..

17..

18. .

19..

Cycle de 13, géorg.

2

....22

10

....30

....18

7

....27

....15

.... 4

....24

....12

1

....21

.... 9

. . . 29

....17

.... 5

....25

....13

III.

En combien d'années les cycles solaire et lunaire concordent et reviennent à l'initiale

1) 4)

19 Çgcj1" 5*39*8 U^ncn. En divisant 19 par 7, on a 35 y-gs™ %£flD5?,:'C *«'»',«l<,»-39*<sg^<n. 5*53*3 28

7 I 2 ^çaDCT0 ?3CTn- au quotient deux hebd. 7 | 5 3da0^- 532 1 19

1 4. d'années, et un quintette 35

d'années pour reste.

14

5 pgep0 3

*)

2 hebdomades 5

5

5

5

5

5

5

0 *J* 7 Çgtinb ts-^oig-gcmn :

2

2

2

2

2

2

14 hebdom. 35 ans.

5)

19 ^ÇJ^Ç?0 Çsmnli»,

4 Çjçnnliienn £sg:>9fSagjrog

76

7 Ujjçg "gymnote :

532 »J» b-j

3)

14 hebdom. d'années et

5_ quintettes font 19

19 hebdomades.

Multipliant 19 hebdom.

d'années par le qua

tuor d'années et 76

par 7, qui est l'hebd.,

j'obtiens 532; alors le

cycle de 500 revient

à son initiale.

mg

Ç* ^glsÇ<

28_

252 *J* 3

28

252

35 années, converties en hebdom.; voilà les 7

quintettes d'années, que j'ajoute (à 14).

Je divise par 28, j'obtiens 19, et alors le cycle

de la lune concorde avec le soleil.

»)

532 ^cjonlj âfngGs gljrfngaï.

7263 Ç3»lia'is9nli», 1755 jj^n^gg^*. Pour trouver l'année

1755 o3mgssm -IGn^sgMs. du cycle de 532, opérez

g ,p ainsi : soustrayez, p. ex.
LW,pa 1755 de J.-C. de 7263 du

monde, il reste 5508.

5508

i9blj

5508

532

188

lupgnon 532-noi,

Divisez 5508 par 532, il reste 188.

O)

28 cycle sol.

19 cycle lun

252

28

532 *j* ^îr"1 9HQ33n-

Voilà le cycle complet. 19

152

0

7)

19'n<n-

532 | 28 j;n divisant par 19,

1 " on obtient 28 et

la concordance

du cycle solaire

avec la lune.

Ugls^m^g^s 9ctigi(!nl5s

9<îg\ja)sE :

188 ô»9

2194

J-gjnUiils» 9»ls

19

3 S

18 2 ^aggf^ogggpn 2.

96

0

i9>li àn^ggçmbç ^nta^ s9nl<

7263 çxpztfi. Sg^g

532 a*33«<g. Us3>,

gnm ^s9nÇg£n5 ^iggncn:

Les 2 soustraits plus haut, joignez-les an

reste 188, divisez par 2, qui s'ajoutent

au quotient 94; vous obtenez 96, à

ajouter à l'année du monde 7263, puis

vous divisez par 532. Le reste, comme il est écrit plus

haut (dans le texte).
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